lrcorenons 
et égouts 


CT 


TEL. 201 108 


Brabant | 
Frères 


S-Bontitece Wur 


s1PEG 


M. St- Laurent pose une 


condition à son acceptation 


: ho 
# ” ‘ L Louis 


“| faut s'intéresser à 


té nationale 
importance et 
parti libéral 

importance 


a ajoute que 

fiera sa bon- 

s'il est ap- 

désir de s'é 

it poste, “Je 

outé, qu'au- 

! succession 

d praänmtiier ministre puisse être 

r& par des sentiments d'é 

£Loisrme Je « onvaincu que 

tous efforceront de travailler 

ians le meilleur intérét du parti 

et de la ration’ 

Grand nombre de 
pèlerins à Lourdes 

LOURDES On évalue à 


Lourdes à 1,500,000 le nombre 
de pélerins qui + sont rendus 
dans la basilioue en 1947 

D'autre part, 276 trains spe- 
ciaux ont transporté à la gare de 
Lourdes 800,172: voyageurs. 

On estime que Lourdes rece- 
vra au cours de cette année plus 
!_ de deux millions de pelerins. 


la vie publique” Pie XII 


“S'abstenir de prendre part à un vote por paresse ou 
par négligence est une faute.grave." 


Au cours de 

voyage à Rome, Mgr 
Feltir he Bordeaux 
a recu du Souverain Pontife deux 
recommandations qu'il vient de 
tranamettre à ses diocésains. ‘A- 
près nous avoir parlé des angois- 
ses que situation 
du monde actuel, a-t-il dit, alors 
qu'une opposition souvent vio- 
lente se manifeste sous toutes les 
latitudes entre les deux grandes 
forces que représentent le chris- 
tianisme, d'une part, et le maté- 
rialisme, d'autre part, le Souve- 
rain Pontife a insisté sur le de- 
voir civique incombant à tout 
chrétien. Nul ne doit se désinté- 
esser de la vie publique et ne 


BORDEAUX 


son récent 


èque de 


iisse !la 


agitée ! 


voir que ses petits intérêts per- | 
sonnels. Tout le monde, hommes | 


et femmes, dès l'instant qu'ils 
sont appelés à exprimer leur a- 
vis sur une question, doivent vo- 
ter 
Et Mgr Feltin cite les paro- 
les du pape: ‘“S'’abstenir de 
prendre part à un vote par né- 
gligence ou par paresse est une 
faute grave, Je l'ai déjà décla- 
ré deux fois solennellement à 
Rome, car sous toute question 
politique se cache une question 
religieuse qui, si elle est mal 
réglée, peut mettre le chris- 
tianisme en péril.” 
Et Mgr Feltin a 
“Nous espérons que tous les fi 
dè souviendront au mo- 
ment opportun, en faisant tou- 
ix du candidat le plus 
apte à défendre 
e christianisme sur la scène po- 
litique contre les agissements 
sous toutes ses formes du maté 
rialisme athée.” 
La seconde 


poursuivi 


ès set 


Jours 1e CT 


estimé et le plus 


1 recomriandation 
du pape porte sur la question so- 
ciale, “C dans la mesure où 


les catholiques connaîitront 


est 


mieux la doctrine le l'Eglise 
pour la répandre et pour la vi 
vre, qu'ils pourront, dans le dé- 
sarroi actuel, tenir leur place et 
ouer un rôle efficace dans le re- 
lèvement national et mondial si 
désiré.” 
M. J.-L. Lessard 
ler sous-ministre 
canadien-français 
OTTAWA Le premier mi- 
nistre, M. Mackenzie King, a an- 


noncé que les nominations sui- 
vantes avaient été approuvées et 
seront mises en vigueur le ler fé- 


| vrier. | 
Sous-ministre du revenu na- 


tional, division del'impôt, M. V.- 
WT. Scully, actuellement sous- 
ministre de la Reconstruction et 
des Approvisionnements; sous- 
ministre de la Reconstruction et 
des Approvisionnements, le ca- 
pitaine C.-P. Edwards, actuelle- 
ment sous-ministre des Trans- 
ports; sous-ministre des Trans- 
ports, M. Jean Claude Lessard, 
actuellement chef de la division 
de l’organisa- 


des Statistiques 
tion internationale de l'aviation 
civile 

Le premier sous-ministre de 
langue française dans toute l'ad 
ministration fédérale, M. Les 
| sard, est né à Granby en 1904 


Il a fait ses études à l'Université 
de Montréal, à l'Université Har- 
vard et à la ‘‘Schoo!l of Business 
Administration 

Il fut commis aux recherches 
de la commission du port de 
Montréal, en 1928 et membre du 
bureau économique des chemins 


de fer nationaux de 1929 à 1939, 
alors qu'il devint économiste au 
service de la commission des 


Transports. 


À l'ouverture du 


Sa À er avait eu à St-Boniface l'ouverture du 
garage Fark, dont le propriétaire est M. Marcel Choiselat. On 
rque cette photo, de gauche à droite, M. H. KR. Hinds 


Man. 


L'hon St-Laurent a 
prononcé un discours 
sur l'unité nationale. 
Le diner, qui était don- 
né sous les auspices du 
Cercle de la Pensée 
Française, était prési- 
dé par M. le Dr J.-J. 
Trudel 


cat, lui 


triotes 


l‘hon. et Mme J. A. Glen, 
M. et Mme E 


coux, 


NOTRE FOI, 


M. Fernand Viau, député de St-Boniface, 
présenta l'orateur, et M. Thomas Beaubien, avo- 
offrit les remerciements de ses compa- 
On remarquait à la table d'honneur, M. 
et Mme L. St-Laurent,.M. le Dr et Mme Trudel, 
M. et Mme F. Viau, M. et Mme T. Beaubien, 
l'hon. et Mme S. Mar- 
Préfontaine. 


NOTRE LANGUE! 


DIEU ET 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 30 JANVIER 1948 


Déception pour les 


| Franco-Albertains 


OTTAWA Les Franco- 
Albertains ont éprouvé encore 


une déception lorsque le bu- 
reau des gouverneurs de la So- 
ciété Radio-Canada a annoncé 
les décisions qu'il avait prises 
au cours de sa récente réunion 
dans la capitale fédérale, La 
requête de “Radio-Edmonton 
Limitée” pour établir un poste 
de langue française n'a pas été 
refusée, mais elle n’a pas non 
plus été accordée, Le bureau 
des gouverneurs à ajourné sa 
décision afin de pouvoir étudier 
de nouveau la question, 


L'affaire paraissait dans le 
sac vendredi soir. L'audience 
tenue dans l'après-midi avait 
laissé une impression encoura- 
geante. La rumeur disait même 
que six des huit gouverneurs 
étaient favorables à la requête 
des Franco-Albertains. Le vent 
à apparemment tourné au cours 
de la nuit, et les gouverneurs 
n'auraient pas réussi à en venir 
à une décision au cours de la 
séance de samedi matin. 


La cause de la Radio-Ouest 
française n'est pas perdue, loin 
de là. L'ajournement de la dé- 
cision n'en constitue pas moins 
un fâcheux contretemps. Le bu- 
reau des gouverneurs de Radio- 
Canada ne tiendra sa prochai- 
ne réunion qu'âu mois de mars. 
Les Franco-Albertains vont fi- 
nir par obtenir leur poste, si 
l'on en croit ce qui se dit dans 
les milieux pariementaires. 


Garage Park 


des ventes pour 
Picke 


Honneur 


L endant 
it, M J.O 


son 


la Imperial Oil, 
chef des Relations publiques pour la Imperial 


Radio-Saint 


L'assemblée annuelle de Radio- 
Saint-Boniface qui fut tenue mer- 
|credi a été couronnée de succès. 
Une foule nombreuse y assista et | 
|porta un intérêt marqué aux di- | 
vers rapports qui y furent pré- 


[rentés. y 
rapports annuels furent-has 
| par ME le Dr H. Guyot, P, Fros- 
sais, R. Couture, L.-E. Leprohon, | 
ÎR. Dussault et M. l'abbé Antoine | 
d’Eschambault. j 
Nous publierons dans le numéro 
de la semaine prochaine le rap- 
port de M. le président, le Dr H 
Guyot. 


Ont été élus actionnaires: 

District No 1: Roland Couture, 
Dr H. Guyot, Omer Pelletier, Dr 
Paul L'Heureux, Céleste Muller, 
Joseph Van Belleghem, Henri 
Boisselle (St-Boniface), Dr P.-E, 
LaFlèche et Gérard Léveillé (Sa- 
cré-Coeur), Gabriel Cloutier (St- 
Norbert), et le Major J.-C. Lavoie 
(St-Boniface). 

District No 2: Jean Sorin (Au- 
bigny), Joseph Dupuis (Leteliier), 
Signard Beaudouin (Ste-Agathe), 
Flavien Baril (St-Adolphe) et Ed- 
mond St-Amant (St-Jean-Baptis- 
te). 

Distriet No 3: Alphée Kirouack 
et Joseph Balcaen (La Broquerie), 
J.-A., Dansereau (Lorette), Joseph 
Charrière (Ste-Anne) et A.-J, 
Beaudry (Vassar) 


M. Marcel Choise- 


le Maire MacLean qui coupe le ruban. 


(Ann.) 


- Boniface 


MON DROIT! 


| 


{ District No 4: David Guichon| 


(Ile-de-Chênes), 
let Ovila Péloquin (St-Pierre), | 
{Noël Allary (Ste-Elisabeth), Cy- | 
rille ‘Hébert (St-Malo). 
District No 5: Octave Gaboury, 
(e lis), Alfred Hamelin (St: 
L Gillés”d'Hoilty (Hay- | 
wo, Joseph Deroché (N.-D. de | 


eme 


A.-E. Turenne | 


| Lourdes) et C.-E Champagne | 
| (Somerset). 

| District No 6: Nap. Dumont (St- | 
Laurent) et Joseph Tremblay 


(St-Lazare). 

District No 7: Mgr A. Benoit, 
RR. PP. À Lemoine, O.M.., L 
Mailhot, S.J. MM. les abbés U. 
Forest, A. d’Eschambault, Léon 
Roy, Lucien Senez, J.-A.-D. Mc- 
Dougall et J.-M. Mireault, 


Le Dr ©. -R.-A. Leroux 
promu au poste de 
directeur-adjoint 


OTTAWA — L'hon. Paul Mar- 
tin, ministre de la santé nationa- 
le et du bien-être social, annon- 
ce la promotion du Dr O.-R.-A. 
Leroux, surintendant régional 
des services de santé des Indiens 
pour la province de Québec, au 
poste de directeur adjoint des 
mêmes services. 
| Le Dr Leroux continuera d'ex- 
ercer ses fonctions de surinten- 
dant régional, 
de nouvelles responsabilités en 
ce qui concerne à la fois l’admi- 
nistration et les services de trai- 
tement. Il est entré dans les sér- 
kvices de santé des Indiens en 
qualité de médecin fonctionnai- 
ire à l'hôpital indien de Miller 
| Bay, près de Prince-Rupert, C.- 
|B., en février 1947, après avoir 
| servi douze ans dans le service 


|de santé de l’armée royale aux 
Indes, en Birmanie et aux An- 
tilles, Il vint à Ottawa quatre 


mois plus tard en quailté de sur- 
intendant régional de Québec. 
Le Dr 
l'Université d'Ottawa et 
versité de Montréal 


de l’'Uni- 


Protestations des 
évêques tchèques 


PRAQUE — Les évêques de 
| Tchécoslovaquie viennent d'a- 
| dresser au gouvernement un 4e 
remorandum pour protester 
contre la loi d'étatisation de 
l'enseignement en préparation, 
dite loi de l’école unique 
Après avoir souligne que les 
précédents memoranda sont res- 
| tés sans réponse, les évêques 
| demandent de ne pas détrui- 
| re par cette loi la liberté de 
conscience et la liberté de reli- 
| gion, garanties par la constitu- 
| tion toujours en vigueur et de 
ne pas priver l'Etat de Tchéco- 
slovaquie de sa bonne réputa- 
tion de nztion démocratique, 


Missionnaires au Japon 


CITE DU VATICAN — Depui 
la fin de la guerre, 326 mission- 
naires catholiques ont obten 
l'autorisation d'entrer au Japon 
de la part du commandement de 
forces d'occupation. 232 d'entre 
eux sont déjà arrivés au Japon 


mais il assumera | 


Leroux est diplômé de| 
I 


Le très Honorable Louis St-Laurent fut l'objet 
d'une réception enthousiaste samedi dernier de 
lo part des Canadiens français du Manitoba. Plus 
| de 400 convives prirent part au banquet qui fut 
t donné en son honneur à l'hôtel Fort Garry, et qui 
avait été organisé par le capitaine Fernand Viau, 
député de St-Boniface au Fédéral 


LL. EE. NN 
SS. G. C. Murray, C.Ss 
R., archevêque coadiju- 
teur de Winnipeg, et 
G. Cabana, archevêque 
coadijuteur de St-Boni- 
face, assistaient tous 
deux au banquet. 


OTTAWA — Le ministère des | 
| que dirige l’hon. Ernest | 


| Bertrand, a terminé l'exercice 


| financier 1946-1947 avec un sur- | 
| plus de $8,773,574, Il a encaissé, | 
au cours des douze mois de la | 


| dernière année, plus de $72,000,- | 
| 000, et dépensé plus de $64,00€.- 
| 000 


SHERBROOKE —- Un violent 
|incendie a à peu près rasé mer- 
| eredi le presbytère de la paroisse 
St-Patrice de Magog. Il a été im- 
possible de sauver quoi que ce fut 
:du Contenu du presbytère, où se 
trouvaient de beaux meubles, des 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
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PRIX: CINQ SOUS 


Québec possède son 
drapeau distinctif 


La province de Québec possède maintenant son dra- 


peau distinctif. 


MONTREAL - “L'adoptio 
d'un drapeau, c'est depuis 1867 
la plus solennelle affirmation du 
fait français au Canada. La pro 
vince de Québec avait plus ou 
moins l'air d'un Etat neutre au 
point de vue national. Le dra- 
peau affirme d'une façon déci 
sive son caractère canadien-fran- 
| Sais 

C'est ce qu'a déclaré le cha 
noine Lionel Groulx, professeur 
d'histoire à l'université de Mont- 
réal au cours d'une conférence 
de presse, organisée par la So 
ciété Saint-Jean-Baptiste, au Mo 
nument National 
| Le président de la Société St 
| Jean-Baptiste, M. Arthur Trem 


blay, a également fait une dé 
|claration en marge de l'arrêté 
ministériel, décrétant le fleur- 


| delisé drapeau officiel de la pro- 
| vince de Québec. ‘Une campa- 
|gne de 15 ans de propagande 
|vient de prendre fin, a dit le 
président, avec la proclamation 
par le gouvernement de la pro- 
vince de Québec du fleurdelisé, 
drapeau officiel de la province 
| de Québec.” 


Lettre de Paris 


“Le premier artisa est «nt 
contredit M. le chanoine Lion 
Groulx, notre historien n ational 
qui un jour, le proposa après er 
avoir fait l'historique 

“La proposition fit son che 
min, L'agence Duvernay, penda 
dix ans, en fit la propagande à 
travers toute la province de Qué 
bec et même par:mi nos groupe 
ments français Gu Canada et au 


si chez nos amis les Franco-Amé 
ricains L'Action natiot 
largement sa part pour la diff 
sion et l'adoption du fl 
J'offre mes remerciements 
cères à toutes ces sociétés « 
groupements qui se 
tour du fleurdelisé 
Un drapeau 
ralliement, un drapeau indi 
la souveraineté peuple 


drape 


sont unis au 


c'est un signe 
de 
que 

“Messieurs, je salue le 
officiel du Québec comme prési 
dent général de associatit 
nationales. Je re 
collaborateurs et 
premier ministre, l'hor 
Duplessis et à son gouvernement 
notre reconnaissance et notre 
gratitude. 


a un 


au 


no ‘ne 
os 


mercie tou 


j'exprime 
Mai 


au 


Rentrée tumultueuse 


Por Mau 


rice HERR 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Le deuxième mardi de jan- 
vier — tradition héritée de la 
Ille République--marque l’ou- 
verture constitutionnelle de la 
session ordinaire du Parlement 
| français. Naguère, la séance de 
| rentrée empruntait à l'Acadé- 
mie cette atmosphère ouatée 
et sans passion qui baigne, sous 
la coupole du quai Conti, les 
discussions littéraires et gram- 


maticales des vénérables im- 
| mortels, Le doyen d'âge des 
| députés s'installait au fauteuil 
| 


présidentiel, prononçait un dis- 
| cours d’une haute tenue mora- 
le et politique, aux termes me- 
surés et aux We soigneuse- 
ment arrondis, Il distribuait, à 
droite et à gauche, à la majori- 
té et à l'opposition, des conseils 
familiers, que sa vieille expé- 


| 
| au Parlement français 
| 
| 


procedait 
de 


M 


l'Assemblée 
| dans le calme à l'élection 
| son bureau. Après quoi « 
mençait le véritable travail par- 
lementaire 

La rapide évolution observée 
ces dernières années dans les 
moeurs politiques et parlemen 
taires françaises a changé tout 
cela, En 1948, le parlement est 
rentré “omme il était parti, 
c'est-à-dire sous le signe du dé- 
sordre, du tumulte et de la pas- 
sion. La conjoncture politique, 
et aussi le fait que le doyen 
d'âge M. Cachin appartient au 
parti communiste sont à l'ori- 
gine des vifs incidents qui, trois 
jours durant, ont eu pour thé- 
âtre le Palais-Bourbon, enle- 
vant au Parlement le peu de 
| prestige qu'il lui restait, 


bon aloi, 


objets d'art et des livres de grand rience parlementaire l'autori- | Il est vrai que par delà 
|prix appartenant au curé de la| sait à donner. Puis, encore sous | l'élection du bureau se jouait 
paroisse, Mgr Léon Bouhier, le charme d’une éloquence de | (Suite page) 
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La nouvelle route principale qui doit être construite de Winnipeg à Emerson, au coût de 
4 millions et demi de dollars, sera située du côté ouest de la rivière Rouge Cette route, qui est 
indiquée sur la Carte ci-dessus par une ligne pointillée (Centre Route), aurä une double voie, et 
sera utilisable en tout temps de l'année. Elle suit l'ancien chemin no 14, de Winnipeg au sud de 
Morris: de la. elle suivra le côté ouest du chemin de fer, Le choix que vient de faire le gouverne 
ment suscitera une trés vive controverse “La Liberté et le Patriote” invite donc ses lecteurs à lui 
faire connaître par écrit leurs opinions à ce sujet, Nous publierons toutes les lettres que l'on voudra 


nous adresser relativement 


a cette question, 


Vous trouverez un 
excellent service au 


GARAGE PAR 


MARCÇCEL-J. CHOISELAT, 


propriétaire 


Angle des rues Berry et Taché 


Téléphone 204 102 
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: A province par de: concours 
Reparetions de rodies toires. Le concours est ouvert à 
et d'accessoires électriques | :,55 lex membres des “Bovs and 
PA Girls’ Clubs” du Manitoba. Les 
Norwood EÉlectrie | concurrents devront remplir les 
. conditions suivantes 1 être 
and Radio membre d'un club organisé: (2) 
Angle Taché et Korace présenter leur travail à l’une des 
{Norwood |) assemblées de leur club local: 
tra! 2 1e + 1 
question de ja 
éléphone: 203 730 (3) traiter de la 
h D'Aoust, Prop conservation des ressources na 
cien ut. : R à 
2 turelles: (4) faire parvenir leurs 
noms au burea d'extension au 
plus tard le 30 septembre 1948; 
(5) limiter leur discours à 10 mi- 
a s de temps 
r la nute 
Un ropee ' de La province sera divisée en 
CHAMBRE DES districts où se tiendront les con 
COMMUNES cours préliminaires, les gagnants 
prendront ensuite part aux sc 
per mi-finals, dans les centres dési 
VOTRE DEPUTE gnés. Les finals se tiendront à 


une assemblée du club Kiwanis, 
à Winnipeg, vers le milieu de dé- 
cembre 

Les points seront accordés de 
40 


au vue CHSB 


tous les mardis soirs à 9 h. 15 la 


manière suivante: matière 
points: plan du discours, 10; pré 
sentation et ten 10; expres- 
nissan sion, 25; vocabulaire et élocu- 
tion, 10; appréciation de l'audi- 
Chansons de Cowboy | toire. 5. 


Des prix seront offerts aux ga 
gnants des districts et des con- 
cours finals. 


Willie Lamothe .60 


55-5%0-Giddy-Up Sam 
J'adore toutes les femmes 


Paul Brunelle .60 
35-5281-Je suis seul 
Par une nuit d'étoiles 


Musique du bon 
vieux temps 


incendies ! 
Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Automobiles — 
Accidents 


DR NT Le done ai Agent général 
Reel Lafontaine ASSURANCES ET FINANCES 
: t bil et camions 
Chansons françaises ; té -Eurecs 06101 - Rés 206 297 
6 612, rue St-Jean-Baptiste 
DNS. Peteune STBONIFACE. Man 
: e préfère chante 
Lucille Dumont .175 
8 S0-Le gos B 
C'e in tout ça 
s4-5140 A fait pas 
C'était un jour de fête 
rt .175 
en 1 dr A Photos du banquet 
Le r de tes noces l'h pe d 
Goreou-Coutu 15 en on“eur de 


“4.5148 i-père n'aime pas le ’ 
sw! l'hon. L. St-Laurent 
Le Rat des Villes et le Rat 
des Champs 
54-5147 T'essa Si quelque lecte ésire 56 
Les larses espagnoles 15 urer des pt tos ju mognitique 
Alys Robi “à tort en l'hinau 
| $6-S181—Un soir de carnaval banquet offert « onneur de 
Mon coeur n'appartient l'hon. Louis St-Laurent, à l'hé 
D tel For: Garry, le samedi 24 
Dis que m aimes onvier, il pourra s'adresser à 
Jacques Normand «15 |||| M. Gene Gauthier, 133, rue 
s6 1 Me . 212 
Ii chantait tout le temps { Marion, Téléphone: 202 652 


Pour ceux qui aiment 
la musique classique 
M-1128---J as 


Nous possédons plusieurs phote 


cifférentes de cet evenement et 
des sé- 


ha Heitetz joue 


ns mode … ss 


n pourra en faire ur hoix er 


#5 00 


e rendent à notre studio 


s de Gladys 


Swart” 


#4.00 


Nous pavons les frais de transport 
sur toutes les commandes de 63.00 


GENE GAUTHIER 


. et plus 
Demandez nos catalogues PHOTO STUDIO 
français ou anglais 133, rue Marion, Norwood 
Daoust Electric Co. A cûté du Bneway, à l'est) 
202, avenue Provencher Téléphone: 202 652 
St-Boniface, Man Tél 201 447 


Vous trouverez chez Lanthier ... 


Bicyclettes — Radios 

Porcelaine et verrerie 

Appareils électriques 

Grille-pain 

Peintures et vernis 

Materiaux de construction 

Papier goudronné 

Outils pour charpentiers, mécaniciens 


Articles de plomberie et appareils de chauffage 


Linoleums, Congoleums 


—— 


Spéciai 
Bicyclettes CCM pour dames, $50.00 


Machines à laver “Connor” 


Patins et accessoires de hockey 


J.-A. Lanthier et Fils 


Horace et Taché Norwood 


L ACTALITE SPOR 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ie ? | 


NL 4 


7 


E | 


FR D 4 
= / 
Cù f. J >| > ee, 
par Jacques LEMOYNE 
Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” | 
En dépit de la neige et du froid, |mèême pas être mis en doute? La | 
les enthousias du foc son- | chose semble peu probable car les | 
gent toujours à leur spx ori. |aviateurs civils ne semblent guè- 
L'admission quasi certaine dure plus puissants que nos meil- 
b Vancouver dans la ligue se-|leurs clubs intermédiaires, Les 
r Ouest donnera à notre sportifs canadiens sont résignés 
t maje une importance | d'avance à un grand désappointe- 
q e placers 1 pied d'égali- ment, mais plusieurs se deman- 
» P £ pay nt « nent il se fait que le 
mptent "7 r quatre | Da n é pu envoyer 1a-bDas un | 
mn ignore re si de ‘lub plus représentatif de la pu 
igements seront apportés à la | sance du Canada au hockey, | 
tit iu groupe sen Les premiers et les plus grands | 
Ouest ne fait nd résponsables de ce fiasco sont les 
1 b de { Bri- | directeurs du comité olympique 
ju enforcé de nq - | canadien qui ont été trop heureux | 
eurs américains, de t « et trop empressés de confier à 


tre des succes non 


n ers mais S$f Ju Van 
ne] ea eu aes )reser n 
= a lig de O t t 
[ 6 € cet : que 
r é D en 
f ‘ [. » 
juer à une équipe affichant un 
iveau genre d'offensive et de 
léfe nsive 
Une peute note 
esq ie ape L: € 
es ais qui aura son influen- 
ce sur l'avenir du football cana- 
lien, est celle qui veut que les di- 
ecteurs de la ligue de” l'Ouest 
1ient demandé aux dirigeants du 
football amateur canadien de ne 


onnaitre comme résidents que 
les joueurs américains ayant élu 
domicile au Canada durant qua- 


tre ans 
Contre les Alouettes 


Cette motion a, sans aucun dou- 
te, été inspirée par une déclara 
tion de M. Léo Dandurand, grand 
sportif de l'Est 


au pays, qui avait 


provin 


l'Union inte 
créter que les 
Joueurs“américans qui habitaient 
le Canada depuis deux ans soient 
considérés comme des canadiens 


On sait que M. Dandurand a été 


le grand responsable de la renais- 
sance du football à Montréal et 
que son club des’ Alouettes, sans 


remporté de 


avoir / k championnat, 1245—Musique populaire | 10.00—Demande Spéciale 11.55—Marché des 
a tout de même été considéré com- Gouret n pe | 10.30—Pour vous Madame bestiaux 
À t 00— rimè 
me un des plus puissants de l'Est Le dimanche 18 Janvier, apres 11E-Musiue de Sieste ch «mir À ENTER) br de 
du pays. On prétend que cette mo- la grand'messe, le club des pe-| 1.30—Musique de 1115—Concert Léger Hambleys 
; . . ,.ltits rencontrait sur la glace du| Concert 11,30—Nos plus beaux 12.30—Chansonnettes 
tion de M. Dandurand, qui a étély at ses re & rer-| 200—Fin des émissions disques 12.45—Musique populaire 
çJuniorat ses redoutables adver ]. 1LÉG-Marohé dés 1 00. Nan Lie 
battue par les directeurs de l'U- saires, les élèves du Jardin de LL DR EURO" bestiaux 110— Intermède 
nion interprovinciale et indirec- l'Enfance Langevin. .Malgæ les| “Condition des | 1200 Duermède 115—Gaieté du Bon 
‘ beaux efforts et 1 1! Routes | 12.15—Conseil Canadien | Vieux Temps 
tement par ceux de la ligue se- | DE DU: O4 20: COLRRORSARS | os PUS | de la Coopération | 1.26— Rapport du grain 
nior de l'O ist aurait été irispirée traordinaire des ‘ ‘“Jardinistes” ‘ les | 9 Sr abs 1 s0- 12.30--Chansonnettes | 1.30— Extraits d'opére 
»r de uest, aurait ete inspirée {nôtres sortirent vainqueurs: 4 à O0. ciaux et avis de 12 45—Musique populære 2.00—Fin des émissions 
ar le "ce « n . | . « nè : 
par la visite de M. Branch Ric- Juniorat VS St-Charles. Dans Décès « | 100=Nouvelles 500—Marcnes militaires | 
L | Ù ë 5.30—Yvan l'Intrépide |  l10—-Intermède 5.10— Température — 
key, propriétaire des Dodgers de | l'après-midi, de la même jour- 1 -DIAdUel en jovue 1.15—Gaité du bon Pronostics — 
Brooklyn au baseball et au foot-|née, le grand club du Juniorat| 600—Nouveiles QU DS in | S5:15— Bonne Chanson 
ball se mesurait aux joueurs de St-| 605—Sur les ondes LATE A 5.25—Evénements s0- 
ball . | de CKSB 1.30— Extraits d'opéra ciaux et avis de 
Charles. La partie commença à 2| PETER or: DUR 2.00—Fin des émissions décès 
Les Alouettes de Montréal |! h. 30. Le jeu fut très serré et très Nouvelles s 5 00— Marches militaires 30—Yvan L'Intrépi 
6.25—Nouvelles sport 5. Yva trépide 
comptent déjà cinq joueurs améri- | intéressant, Les montées inces-| 630— Musique s'il vous 5 POMPES a 5.49 Disques en revue 
cains qui habitent le Canada de- | Santes de notre équipe ne furent} 495 _Rélteies s15—Bonne Chanson 608—SUr les Ondes de 
k % | pas suffisantes cependant pour | 710—Intermède 5.25—Evénements so- CKSB 
puis deux ans et après en remporter la victoire. La partie | 2-18=Concert Léger SO 72e de sa A pr ed 
vec le club de Brooklyn il : £e termina avec un pointage de : #8 800 5.30-—-Yvan l'Intrépide 8 30— Musiques Îl-vous- 
de « re que ce nombre aurait 6 à 5 en faveur de St-Charles. | 7.45-Méli-Mélo 5.45—Disques en revue pie! 
doublé en peu de temps. Si l'U- Juniorat VS Collège. Jeudi| 8-01 jrs à Er | 608—Sur les Ondes de 1 Kouveles 
nion canadienne de football ac- | PI s-midi, le 22 janvier, nos| 8304 "être annoncé CKSB 1.15—Un Homme et son 
Re x = ,| moyens se rendaient au Collège | 9.00—Nouvelles 610—Nos modernes Péché 
eptlaitl La Prop! LL y aurail | bou rencontrer leurs confrères | fr me OS RS ES: due. "26 ist 
lieu d'entreteni craintes sé-|de là-bas, Ni l'un ni l'autre eut| Srésunte “_ plait 8.00—Concert pour tous 
rieuses pour l'a: du football! l'honneur de se dire vainqueur; | #.2—Veillée du 1.00— Nouvelles 8.30—La voix du pays 
S eg erpr-pd 7 re 2 samedi soir 710-—Intermède 9.00—Nouvelles 
anadien, On verrait en un très | là troisième période se terminant 10.00— Nouvelles 115—Un Homme et son 9. 05—Intermède 
res nn à Eu di A hé" te avec un pointage de 3 à 3, 1010—Concert Populaire Péché 9.15—Moments de 
cou espace de t ps des clubs Messe de Requiem 1030—FIN des émissions 19pTIe ralliement rêverie 
omposés uniquement de joueurs DIMANCHE ler FEV LU Hire 9.20—Concert 
Se 1e Jeudi matin, le 22 janvier, le se Da ve 8.00—En vedette 10.00— Nouvelles 
américains, et de là à accepter le R. P, A. Lemoine, OMI. notre 00—Ouverture, 8.30—Studio G-7 1010—Concert populaire 
F. À. Lem , M1, Musique d'orgue 00—N 1 | 30— 
jeu américain, il n'y aurait au’'un | supérieur, célébrait en notre cha- " | Fonvelles |: 10.30-F2N des Grnissions 
pas, trop facile à fr hir. Or Pelle une grand'messe de : Re- ï 
Robe L Pheids Dion ni US Fa pour le repos de l'âme de Les Australiens l'on pense que cette invention doit 
à ” ; [S. Exc. Mgr E. Yelle, ancien ar- "pe PI |marquer une. amélioration consi- 
le majorité de sportifs canadiens | chevêque de St-Boniface. améliorent le cinéma jldérable sur le système européen 
qui ne voient pas d'un très bon | Convalescents | de projection sur trois dimensions. 
il de tels changements, et ils Les Junioristes sont heureux| SYDNEY -— Une invention aus- | Le système australien donne un 
n'ont probablement pas tort, puis- | de revoir parmi eux le R. P. A.|tralienne susceptible de révolu- [champ complet de continuité pa- 
e depuis l'admission de plu. !F0’tin qui nous quitta pour pas-|tionner l'industrie cinématogra- | noramique. Il reste à prouver qu'il 
u lepuis ra dniesio _Plu- ser quelques jours à l'hôpital. Ga- | phique a été développée par un/|sera viable de tous les angles au- 
s Amérfains, le football ca- | briel Breton nous est revenu lui | technicien de Sydney. Elle permet | dessous de 90°, mesurés de la si- 
adien est à égaler quand | aussi de l'hôpital, après avoir su- | la projection de films sur trois di- |tuation de l'observateur, ce qui | 
s'agit de trouver un jeu suscep- | bi une opération. Les Junioristes | mensions, et son principal nent | est essentiel pour les besoins du | 
le de plire au publ, Choge | AN AR DEn? un pré Mb | en Ge pates décs, loola Lire on pe 
; : + ‘ sement. es nouveaux films donne a 
tsmbiutg es directeurs des clubs Gérard MAURICE. |une impression de profondeur “TA Procurera ce résultat, 
le l'Est « ne ceux des clubs de - no De 
Ouest ne sont pas intéressés à d 
Ars dns alsace LE GARAGE PARK 
s une plus grande ‘“américa- Nr rare 7 34 nd Due QD dé ge harpe 
sation La contreproposition | 
les ecte S d f ball de! : 
0 an T en meure 
pre Ve | 
Nos représentants 
en Suisse 
Les jeux olympiques vont dé- 
ans quelques jc Le Ca- 
sera représenté par des pa-| 
n s et patineuses de fantaisie, | 
lies skieurs, des coureurs en pa 
Un et. un club de hockey. La 


isationnelle de Barbara 
Ann Scott nous laisse entrevoir 
in autre grand triomphe pour le 
Canada qui domine déjà la scène 
mondiale dans cette sphère, Quant 
à nos skieurs, la malchance ne les 


lenue ser 


a pas qu ttés depuis leur arrivée 
ans les Alpes, et il est à espérer 
ue Dame Fortune leur sourira 
ors de la tenue des grands con 


"ours. La perte de Pie 


rre Jalbert | 


d'autres le soin d'organiser une | 
équipe vraiment représentative | 
de ce qu'est le hockey senior au 


pays. Après avoir perdu la lutte 
dans le comité des règlements 
etc, s'être fait lamentablement 


roulé sur la question des “ama- 
on n'a même pas été capa- 


à tra pays | 


teurs”, 


ble de trouver vers le 


| quinze candidats capables de nous | 


représenter avec l'assurance de la | 
victoire! Ces deux échecs du co- 
mité olympique ne devraient pas 
augmenter de beaucoup son pres- 
tige à travers le pays et, chose, 
certaine, elles n'aideront pas à 
maintenir le prestige du Canada 
à l'étranger! 

Il est à espérer que les leçons 
de ce'te année serviront pour les 
Jeux olympiques à venir et qu'on 


lenverra à l'étranger des athlètes 


semble avoir diminué de beau- | 


coup 


les chances de succès des | 


Canadiens, mais avec un instruc- | 


teur comme Emile Allais, il 
faudrait pas se surprendre de voir 
les nôtres figurer avec avantage 
ant au “key, la situation 
pas des plus roses. Le club 
nblé par l'Aviation canadien- 
ne et renforcé par la suite par 
quelques inconnus de l'Est, sera- 
t-il capable de doter le Canada 


d'un championnat qui ne devrait 


ne | 


| 


représentant véritablement le ca- 
libre du sport au pays. Espérons | 
aussi qu'avec tous ces dons, ca- 
deaux et quêtes qu'on a faits en 
faveur des membres de nos divers 
clubs olympiques, un état finan- 
era publié à la fin des jeux 
aux Canadiens com- 
dépensé les 
d'argent récoltées dans le grand | 
publie, 


[ep Li 


démontrant 


ment on a sommes 


Au Juniorat de 


la Sainte-Famille 
de St-Boniface 


M. Marcel Choiselat désire remercier très sincèrement tous ceux qui ont assisté à l'ouver- 
ture officielle de son nouveau garage, le GARAGE PARK, samedi dernier. || désire 
assurer ses nombreux clients qu'il s'efforcera en retour de leur donner 


Radio-Saint-Boniface 


Men., 30 janvier 


Winnipeg, 


The Western Savings and Loan Association 
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AU | 816—Température tn, | Editice Paris, Winnipeg, Mon. 
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125— S-Horsire Er me 
. | oncert tre 
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temperature L r 
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11 06— Nouvelles 125—Horaire D15—-Vogue et Variété 
11 08—Interméède 130—Prière du 9320-Le club des 
1115—Ermission cunss- | 745-Condition des Ménagères 


crée aux malades 
1130--Plus beaux disques | 
1155-Marché des 

bestiaux 
1200—interméde 
La 10—Bulletin des | 

Agriculteurs Î 
1215 É8 parcourant le | 


clavier 3 
ja fs pus , AS” 
rançaises à | 1000—Demande Spéciale 
ETES Populaire | 19 30—Pour Matane 
…— Nouvelles 1 


1.19 Intermède | 


115 Musique de sieste | ]115_ Emission conss- agriculteurs 
125—Rapport du grain | , crée aux malades |! 1215-—En parcourant 
130—Extraits d'opéra | j150-Plus peaux sai le clavier 
200—Fin des emissions | 1155—Marché 12.30—Chansonnettes 
500 Marches militaires | bestiaux Françaises 
$.10—Température — | 12006-Intermede 1245-—Musique populaire 
Pronostics — 1210—Bulletin des 1.00— Nouvelles 
Conditions des agriculteurs 1.10—Intermède | 
routes 1215—En parcourant le 1.15— Musique de_ sieste 
5.15- Ecole Popuiaire clavier 1.25— Marché du Grain 


525—Evénements s0- 


es— pronostics 
de la température 
- 2 00— Nouvelles 
#0$—Les lurons de 1250 
830—Déjeuner musical 
? 00— Nouvelles 
9 10—Intermède 
915-Vogue et Variété 


11 00— Nouvelles 
11 08— Iniermède 


1230—Chansonnettes 


10.006— Demande su 
1030—Pour vous 
Madame 
00— Nouvelles 


du Canada 
11.19—Intermède 
1115—Pour nos 
malades 
1130 Plus beaux disques 
11.55— Marché des 
bestiaux 
12.00— Interméède 
| 12.10--Bulletin des 


130 Extraits d'opèrs 


ciaux et avis de 1245— Musique populaire 200—Fin des émissions 
eèces 1.00—Nouvelles 500 Marches militaires 
530-L'oncle Henri 110—Intermède 5.10— Pronosties 
2 Re ra en revue 1.15-Musique de si Condition des 
0u— Nouvelles 125—Rapport du € routes 
6.05-—Sur les Ondes 1 50 Extraits d'opéra 5.15-— Ecole Populaire 
de CKSB 200—Fin des émissions 526-—Evénements s0- 
610—Nos modernes ciaux et avis de 
#25—Nouvelles sport 5 00— Marc militaires décès 
630—Musiq®e s'il vous 5.10—Température — 83% L'Oncle Henri 


plaît 
7.09— Nouvelles 
71.10—Intermède 
7115—Un Homme et 


son péch 
730 Amérique Latine décès 
745-Méli-Mélo 


800-—Fables de 
Lafontaine 

815-Jesse Crawford 

830—Les feux de ia 


Condition des 

routes 
S15-—Ecole populaire 
5.25—-Evénements s0- 

ciaux et avis de 


8.30—L'Oncle Henri 
545—Disques en 
8.00— Nouvelles 
6.05-—Sur les ondes de 
CKSB— 
610—Nos modernes 


545—Nos disques 

suu— Nouvelles 

6.05—Sur les ondes de 
CKSB 

610—Nos modernes 

625-Nouvelles sport 


netut plait 
700—Nouvelles 

7 10—Intermède 
7115—Un Homme et son | 


rampe : 1 Péché 
us elles | 625—Nouvelles sport | 7130--Lets Learn 
£ rmède |  6.30—Musique S'il-vous- * French 
9.15—C auserie plait 8.00-—Sur le train de 


9.30—Notre héritage | 
des maîtres 
10.00—Nouvelles | 
10.10—Concert 
Populaire 
10.30—FIN des émissions 


Péché 


7.00 Nouvelles 
110—Interméde 
715—Un Homme et son 


130— Amérique Latine 
7.45-— Musique = 


la gaieté 
8.30— Baptiste dans 
Champs Elysées 
9.00— Nouvelles 
P.05—Intermède 


les 


9.15—En vedette — 
SAMEDI 31 JANV, A Hawwaienne | Dave Dénnis 
7100—Nuverture | 8 5 rer ar dessus 9.30— Votre Choix 
7125—Horaire ga 0 The 19.00— Nouvelles 


730—Prière du Malin 
1.45-—Conditions des 


to BE di 9.15-—Causerie 
ronostics de la 9.30—Chef-d'Oeuvre 
température 


8.00 Nouvelles 

8.05—Les lurons de 1250 

#30—Déjeuner musica 

9 00— Nouvelles 

9.10—Intermède 

9.15— Variétés 

9.30—Mélodies 

10.00—Sur Demandes 
Spéciales 

10.30— Pour Madame 

11 00— Nouvelles 

11.05—Intermède 

11.15-Concert Leger 


11.30—Plus beaux disques 9 00— Nouvelles 

12.00—Nos modernes 9.10—Intermède 

12.15—En parcourant 9.15—Vogue et Variété 
le clavier 930—Le club des 


12.30—Chansonnettes 


9 00— Nouvelles 
ÿ.05—Intermède | 


10.00—Nouvelles 
10.10—Concert 
1030—FIN des émissions 


MARDI 3 FEV, 


7.00—Marcnes 
T25—Horaire 
7.30—Prière du Matin 
7145—Condition des 
routes—pronostics 
de la température | | 
8.00— Nouvelles 
805—Les lurons de 1280 | 
8.30— Déjeuner 


Ménagères 


1019-Concert Populaire 
10.30—FIN des Emissions 


JEUDI 5 FEV. 


7.00— Marches 
725— Horaire 
7.30—Prière du Matin 
745—Condition des 
routes 
#.00— Nouvelles 
| 8.05—Les lurons de 1350! 
| 830—Déjeuner musica 


Populaire 


9.00—Nouvelles 
9.10—Intermède 
9.15—Vogue et Variétés 
9.30—Le club des 
Ménagères 
10.00—Demande Spéciale 
10,30—Pour Madame 
11.00— Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert léger 
11.30—Plus beaux disques 


musica) 


en tout temps un service efficace, courtois et sûr. 


11 | 
1105—D'un coin 4 l'autre 
1 


630—Musique s'il-vous- | 


M, J.-A. Marion 


| 
| 
} 


| 
| 
| 


M. E. Préfontaine 


congrès des 


| Au 


nu à Winnipeg la 


niere, 


Boniface, et 


taine, député au 


Trustees’ 


TOUT 


| 


| Costume 


Manteau 
Robes 


Robe 


(1 pièce unie) 


Manteaux 


à n'importe quel établissement de 
“Corry and Save‘, 
peuvent être recueillis et livres 


Perth 


à domicile 


Téléphonez à 37 261 


Perth’s 


mer 


NS 


commissaires 
d'écoles du Manitoba, qui fut te- 
semaine 
M, J.-A, Marion, président 
de la Commission Scolaire de St- 
M. Edmond Préfon- 
provincial, 
rent tous deux élus membres de 
l'exécutif de la “Manitoba School 
Association” 
ta à M. Marion une canne en guise 
dé reconnaisance pour les services 
éminents qu'il a rendus à la cau- 
se de l'Education au Manitoba. 


fu- 


. On présen- 


19 


Nettoyé au ‘’Cellotone, 


Faites teindre 
maintenant! 


La société n'est que le dévelop- 
a P 


pement de la famile, Si l'homme 
sort corrompu de la famille, in 
entre corrompu dans la cité 


LACORDAIRE, 


en 


| 

| 

| Cartes professionnelles 
4 AVOCATS-—NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
| AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil droit criminel 


Municipalités prêts 
rèésliements de « 


No 614, édifice Avenue 


Tél 94 303 265. ave Portage. Winnipeg 


testaments 
Iccestions 


BEAUBIEN & MONNIN 


AVOCATS NOTAIRES 
No 4. Edifice Banque Canadienne 
| Nationale 
431 vue Main Winnipes Man, 


A St-Boniface: 147, ave Provencher 
Heures de bureau 
1h30 À 5h. tous les jours 


Pratique générale du droit 


| Avocats de ia Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités. 
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Winnipeg, Mon., 30 jonvier 1948 
M. St-Laurent 
et l'autre ... 

La ville de Winnipeg avait 
l'honneur de recevoir la semaine 
| dernière l'un des politiques les 

# Centers |plus en vue au Canada, l'honora- 
ur L'innntects ble Louis St-Laurent 

PRINCE-ALBERT, SASK { Durant trois jours, notre illus- 
tre compatriote adressa la parole 
[à six auditoires différents. Il le 
fit avec une égale maitrise du 
[ire et de l'anglais. 
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Rédacteur Læ Liberté et Le Patriote 


avioret comme env poutal de fesnime casse Mimiiére des Postes, Otisgs. ice vendredi soir dernier — inci- 


_ EE ——— dents qui nous semblent mériter 

LL ; é É d d'être consignés dans nos colon- 
|nes. 

Les divorces au anaca | “M. St-Laurent, écrit-il, chan- 

a! ta l'“O Canads” en français alors 

que tous les autres assistants le 


Durant la prochaine session fédérale, le parlement ser 


de nouveau assailli par des requêtes de divorce. Ces requêtes clio à ie D DE 
proviennent de la province de Québec, la seule qui n ait PAS | repas aw saumon et les autres con- 
sa ou ses cours de divorces. La population de cette province, | vives, au rôti de boeuf . . ” : 
en grande majorité catholique, ne reconnait pas la loi du La ge rorque pd 
divorce, et partant ne veut pas de tribunaux qui puissent ue par e voyag 


A à d £ | morable que fit jadis dans l'Ouest 
dissoudre le mariage. Le Code civil de la province de Québec, canadien un certain politicien du 


confirmé par l'Acte de l'Amérique britannique du Nord Québec qui croyait avoir trouvé 


(1867), respecte et défend l'indissolubilité du mariage. Très la formule magique pour ob, snir 


? LE À i Û l'unité nationale et transformer 
‘ailleurs en c ovince réclament l'institution d'une | 
peu d'ailleurs en cette pro en amis les Canadiens français et 


cour de divorce. Chaque année, les nfembres du Comité séna- shatiée 
torial doivent étudier les demandes de divorce de la mino-| M St-Laurent et l'autre... par- 
rité québécoise et se prononcer æen faveur ou contre la rup-|lérent tous deux d'unité natio- 
ture de l'union de ceux qui ne reconnaissent pas l'indisso- pas L'un le fit rtr4 Ne: er 
mr æ ‘ ; , étonnant que autre avec rusticité. un fut 
lubilité du sacrement de mariage. Il n'est Per pari 4 | l'objet de marques de sympathies 
les vénérables membres du Sénat soient ahuris, atigués, €- | touthantes de la part de ses com- 
goûtés d'entendre les jérémiades des époux et des épouses et 


| patriotes, l'autre fut ignoré à peu 
leurs querelles de ménage. Jusqu'à date, 272 requêtes ont 
été inscrites pour la prochaine session, et il est fort probable 
que d'autres s’ajouteront à la longue liste. Bien que moins 
nombreuses que l'an dernier, les demandes de divorce sur- 
passent la proportion d'avant-guerre. Les tribunaux des 
autres provinces sont aussi débordés. Pour se soustraire à 
une tâche aussi fatigante et aussi odieuse, certains membres 
du parlement réclament l’institutio# d'un tribunal de divorce 
dans la province de Québec sous prétexte que la minorité a 
“le droit de faire respecter ses vues.” L'argument ne tient 
pas. Parce que quelques-uns ont des opinions différentes de 
la majorité qui reconnaît l’indissolubilité du mariage, ce n'est 
pas une raison d'instituer un tribunal de divorce dans Qué- 
bec; autrement la loi cesserait d’être ‘une ordonnance de 
raison en vue du bien commun” et deviendrait “une affaire 
de convenance, d'intérêt, d'opportunisme, d'expédients; elle 
prendrait un aspect utilitaire et pragmatique”, comme le dit 
le R. P. L.-C. de Léry, S.J., dans Relations. 

Les honorables Sénateurs se plaignent de la multiplicité 
des Éas de divorce. Très bien! Mais à qui la faute? A nos 
hommes d'Etat eux-mêmes, à nos législateurs? Les pouvoirs 
civils peuvent battre leur coulpe. Ils se sont arrogé des attri- 
butions qui n'étaient pas de leur juridiction. En établissant 
la loi du divorce, ils ont détruit l’indissolubilité du mariage, 
puisque par leur loi, ils ont contredit la loi divine. Aussi, 
conséquence logique, ‘“‘influencées par l'ambiance législative 
et judiciaire, les moeurs publiques regardent trop souvent le 
divorce comme une chose légitime, voire normale. ‘La seule 
possibilité du divorce désunit beaucoup de ménages qui, sans 
elle, resteraient unis ou tout au moins résignés; elle fait 
l'office d'une cheminée d'appel qui crée un courant factice.” 
(Planiol). Le divorce a gagné, à la faveur de la loi, toutes les 
classes de la société. Ce n'est pas en créant un tribunal de 
divorce dans chaque province que l'on enrayera le divorce, 
mais bien plutôt par la suppression de ces institutions qui 
favorisent le ‘“mariage-plaisir” au détrimènt du ‘mariage- 
devoir”, 

Nous n'avons qu'à jeter un coup d'oeil sur les statisti- 
ques pour nous convaincre de la proportion alarmante des 
divorces au Canada. L'an dernier, le parlement devait étu- 
dier 406 requêtes de divorce; il en a approuvé 348 et différé 
28. En 1938, alors que Québec et l'Ile du Prince-Edouard en- 
voyaient leurs causes de divorce au fédéral, les requêtes 
étaient moins nombreuses, soient 85 demandes, pour les deux 
provinces. L'on constate une augmentation proportionnelle 
des divorces ou demandes de divorce aux tribunaux des au- 
tres provinces. Bien que le nombre des demandes de divorce 
soit moins considérable en 1948 qu'il ne l'était en 1946, 
il dépasse tout de même et de beaucoup celui d'avant-guerre. 
Nous donnons ci-dessous le nombre des requêtes de divorce 
en 1946 et, entre parenthèses, celui de 1948: Ile du Prince- 
Edouard 4 (2); Nouvelle-Ecosse 260 (51); Nouveau-Brunswick! 
382 (39); Québec 290 (83); Ontario 2,527 (824); Manitoba 636! 
(205); Saskatchewan 505 (282); Alberta 962 (271); Colombie 
canadienne 2,005 (647); Canada 7,571 (2,244). 

La dépêche, datée d'Ottawa, après avoir rapporté les 
statistiques que nous venons d'énumérer, contient le com- 
mentaire suivant: “Bien que plusieurs critiques aient été| 
soulevées aux Communes contre le fait que le parlement! 
décide des questions de divorce pour la province de Québec. 
il n'est pas probable que l'on change avant longtemps cette! 
procédure, La province catholique romaine est opposée au 
divorce et les gouvernements, soit fédéral soit provincial, ne, 
faciliteront pas l'obtention des divorces contre le désir de la | 
majorité de la population.” | 

La population de Québec s'oppose au divorce parce qu'il 
est contraire à la loi naturelle et à la loi divine. 
pas d'ailleurs sans savoir que le divorce a des répercussions 
terribles sur la société: rupture de la famille, abandon des 
enfants, suicide de la nation. “Si l’on admet, écrit Bigenwald, | 
que la socièéte repose sur la famille, le divorce doit être pros-| 
crit: l'indissolubilité rend le mariage plus sérieux, parce! 
qu'irrevocable; elle est favorable à l'union entre époux qui 
ne peuvent songer à un autre foyer; elle assure l'éducation! 
de tous les enfants; elle établit la cohésion ertre les ancêtres 
et les descendants, la fixité dans l'esprit familial. Le divorce! 
est contraire à cette stabilité. Il n’assure même pas le bon-| 


0 


ne 


| 


près complètement. L'un respecta 
les lois de l'Eglise quant à l'absti- 
nence, l'autre, pour faire preuve 
de largeur de vue, mangea du ros- 
bif un vendredi. 

L'un et l’autre se' ressemblent 
par antithèse, L'un a servi les 
siens, l'autre leur a nui. 

PE PO 


Réélection de 
M. Pouliot 


La Canadian Press nous appre- 
nait samedi dernier la réélection 
de M. Adrien Pouliot au poste de 
gouverneur de Radio-Canada 
pour un autre terme de trois ans, 

Les Canadiens français — en 
particulier ceux de l'Ouest — se 
réjouissent de ce que le mérite et 
la compétence de notre illustre 
compatriote soient ainsi reconnus 
officiellement, 

M. Pouliot est un savant de hau- 
te renommée, Doyen de la Facul- 
té des Sciences de l’Université La- 
val, il a prononcé au Canada, aux 
Etats-Unis et même en Europe 
des conférences qui ont eu une 
vive répercussion. Très versé dans 
les questions de la radio française, 
il a défendu avec tact et fermeté 
la cause des minorités canadien- 
nes-françaises auprès des diri- 
geants de Radio-Canada. 

Canadien dans toute l'accep- 
tion du mot, il n’a pas voulu limi- 
ter son dévouement aux Cana- 
diens français du Québec. Il a por- 
té envers les compatriotes du Ma- 
nitoba, de la Saskatchewan et de 
l'Alberta un intérêt qui a déjà 
produit d’heureux résultats. 

M. Pouliot est ur patriote éclai- 
ré, à l'esprit large, aux vues gé- 
néreuses. Il ne s'est jamais con- 
tenté de protester cuntre un état 
de choses ou de le déplorer. Il a 
pris des mesures pour le corriger 
Nous n'en voulons d’autres preu- 
ves que l'attitude courageuse et 
honnête qu'il a adoptée dans le 
débat qui s’est fait autour de no- 
tre système d'enseignement, Il a 
dû encaisser en retour des coups 
rudes et parfois blessants pour un 
homme qui est droit et à qui la 
petitesse de vues est inconnue. 
Convainceu qu'il servait la cause 
des Canadiens français, il a con- 
tinué la lutte en la maintenant 
toujours cependant sur un niveau 
fort élevé. 

NS TC 


L'unité nationale et 
M. St-Laurent 


Lors de son séjour à Winnipeg, 
l’hon, Louis St-Laurent prononça 
devant quelque quatre cents dé- 
légués de l'Association libérale- 
progressiste un discours de haute 
tenue durant lequel il définit l’u- 
nité nationale telle qu'il l'entend. 

“L'unité nationale, dit-il, n’est 


| pas du genre de celle dont il est 


fait mention dans les statuts, mais 
du genre de celle qui rend cha- 


que Canadien heureux d'être un 


Canadien. 
“L'unité nationale est désirable 


» + |\et possible seulement si tous nos 
Elle n est | citoyens, descendant 


des deux 
principales races de notre popu- 
lation, de même que tous les au- 
tres, jouissent d'une situation où 
l'égalité est absolue, non seule- 
ment une égalité qui se trouve 
dans les textes 4e nos lois consti- 
tutionnelles, mais une égalité pra- 


tique dans l'application quotidien- 


” 


ne de ces lois ... 
M. St-Laurent est candidat au 
poste de chef du parti libéral et 


à celui de premier ministre, Il a 


heur des individus auxquels il sacrifie la famille, car il y a/choisi une circonstance d'une ex- 


une correlation troublante entre l'acéroissement du divorce 
et celui des adultères, des crimes passionnels, des naissances 
illégitimes, des pratiques anticonceptionnelles, des suicides, 
des cas de folie.” 


ceptionnelle gravité pour faire 
une profession de foi nationale 


qui promet les plus heureux ré- 


sultats pour l'avenir de l'élément 
français au pays. 


De fait le divorce est un signe de décadence qui nous! Une telle déclaration requérait 


ramène aux civilisations païennes où “certaines femmes, au (nez 2 ministre des M 
n RE" À : teéltrangères un coura ui mer1 
dire de Sénèque, comptaient leurs années par le nombre de d ii 


: d'être signalé. 
leurs maris.” J. V. | LE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


mm 


M. Wallace candidat à le 


mm 


présidence des E.-U. 
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St-Laurent succédera-t-il à King 
‘comme King a succédé à Laurier? 


En 1893, les libéraux résolurent | te avance sur tous ses concurrents. | war et la faillite de sa politique 
de tenter un suprême effort pour | Nombre d’observateurs prévoient | de stabilisation agricole 


enlever le pouvoir aux conserva- | même qu'il pourrait être le choix | 


teurs qui l'avaient exercé presque 
sans interruption depuis la Confé- 
dération. Constatant que le parti 
conservateur et Macdonald de- 
vaient surtout leurs succès à l'ap- 
pui constant de la province de 
|Québec, la première convention 
du parti libéral choisit comme 
chef le québécois W. Laurier, C'é- 
tait la première fois depuis 1867 
qu'un parti fédéral acceptait le 
risque de se donner un chef de 
larfkue française. Ce fut un coup 
de maître puisque Laurier conquit 
si bien la province de Québec pour 
les libéraux qu'ils la conservent 
encore après plus d'un demi-siè- 
cle. 


En 1919 
Ên 1919, la deuxième conven- 
tion du parti libéral préféra M. 
Mackenzie King à M. Fielding qui 
avait été le premier lieutenant de 
| Laurier. Il n'était pas question de 


Le troisième parti que vient de fonder M. Henry Wallace aux | Choisir un autre chef de langue 
Etats-Unis semble voué à un échec certain. L'appui qu'il recevra | française, mais on se rallia au can- 
| de l'élément communiste ne lui permettra pas de causer un tort réel 
à M. Truman. 


| Billet du vendredi 


| Le dernier 


Correspondance spéciale à 


Dans la galerie de nos femmes- 
écrivains, Michelle Le Normand 
n'est pas la première venue. Sans 
doute l'oublie-t-on parfois, com- 
me d'autres, parce que de plus 
jeunes — par la plume sinon par 
l'âge — forcent l'attention de la 
critique et du public, mais elle ne 
doit-pas s'en sentir diminuée. À 
chacun son champ et son bien. 
Michelle Le Normand possède les 
siens, qui ne sont ni terre en fri- 
che ni métal simplement doré. Il 
est possible qu'elle ne soit pas 
très à l'aise dans le récit qui se 
prolonge en roman, mais elle ex- 
celle dans un autre domaine, celui 
du conte ailé et de la nouvelle, où 
elle met beaucoup d'elle-même. 
Certains de ses tableaux sont des 
joyaux ciselés, et ses évocations 
du passé, quand elle s'abandonne 
à la pente des souvenirs, frémis- 
sent d’une émotion, d'une inten- 
sité de vie et d'une nostalgie qui 
se communiquent au lecteur, lui 
font regretter ce qui n’est plus et 
qui devrait être, et qu’il a un mo- 
ment l'illusion d’avoir lui-même 
vécu. Dans notre littérature, il 
n'est rien de plus frais et de plus 
charmant, rien de plus prenant 
que ce premier volume de Mme 
Le Normand qui s'intitule modes- 
tement Autour de la maison, au 
cours duquel elle ressuscite les 
heures ensoleillées de sa jeunesse, 
la campagne où elle vécut enfant, 
les compagnons de jeu depuis 
longtemps disparus, les animaux 
familiers que l’on enterra au fond 
du jardin, les fleurs, légumes et 
fruits de plates-bandes aujour- 
d'hui détruites, qui faisaient l’en- 
chantement d'une âme qui s'éveil- 
le à la vie, l'aime et aime tout au- 
tour d'elle, Refermant le petit li- 
vre, on a le sentiment d’une perte 
immense, Qu'est devenu celui-ci 
des amis que nous donna l'écri- 
vain, et celui-là, et la petite blon- 
de qui était si iolie avec ses bou- 
cles dorées, ét la brune qui était 
femme avant l'âge, ne soupçon- 
hant rien encore des pouvoirs la- 
tents en elle? 


* 


Toutes ces fillettes entrevues 
se marièrent sans doute comme 
d'autres et elles se fondirent dans 
le grand anonymat des familles. 
Les garçons devinrent des hom- 
mes et leur amitié se perdit. Les 
uns, parce que la vie les voulut 
pauvres, et que les pauvres s'iso- 
lent volontiers, Les autres, parce 
qu'ils s’enrichirent et que les ri- 
ches, sauf de rares exceptions, mé- 
prisent toujours un peu ceux qui 
ne font pas comme eux joyeuse- 
ment sonner les écus. Qui de nous 
n'a perdu des amis cher$ de jeu- 
nesse, parce qu'ils firent fortune 
dans l'ordre des possessions maté- 
rielles? Michelle Le Normand sai- 
sit un peu tout cela, le suggère 
quand elle ne l'exprime pas, ou le 
dit à mi-voix, en demi-teintes, 
avec des mots où se mêlent sage- 
ment la désinvolture et le regret. 
Après deux ou trois romans, elle 
vient de publier un recueil de 
nouvelles, Enthousiasme (1), où 
se retrouvent ses meilleurs dons: 
son entrain, sa spontanéité, la 
joie de vivre Qui est en elle et que 
les mauvais jours ne réussirent 
pas à tuer. Si elle eut sa part de 


la douleur humaine, elle sut ne! 


pas se laisser dominer par elle. 
Il y avait en elle des ressources 
de vie intérieure qui lui permirent 
de se défendre, de maîtriser son 
coeur et d'accepter comme elle est 
l'existence quotidienne, sans per- 


mettre qu'elle entame sa person- | 


nalité. On remarque chez Michelle 
Le Normand deux qualités qui ne 
sont pas des plus communes: elle 
sait composer et elle possède sa 


cuvrage de 


| MICHELLE LE NORMAND 


‘’La Liberté et le Patriote 


langue. Elle n'ignore pas qu'un 
livre se construit d'après des don- 
nées précises, comme une maison 
ou un ouvrage de génie, et qu'il 
ne naît pas de phrases alignées au 
hasard. Elle connaît aussi sa lan- 
gue à un degré remarquable, et 
c'est là un compliment qui ne s'a- 
dresse qu'à de rares élus. 
* 

Son dernier ouvrage se compose 
d'une quinzaine de nouvelles, qui 
nous promènent de la Gaspésie, 
où elle passe chaque année plu- 
sieurs mois, à Vancouver et à Vic- 
toria. Les personnages qu'elles 
présentent, hommes et femmes, et 
jusqu'aux bêtes dans les champs, 
empruntent tous quelque chose à 
l'auteur. On sent partout sa main 
et son oeil, appréciateur et éveil- 
lé, critique aussi, et qui sait voir 
ce qui mérite d'être vu. Elle ne 
paraît jamais s’ennuyer et l'on ne 
bâille pas en sa compagnie, Elle 
raconte à une allure endiablée et 
elle décrit avec des moyens qui 
n’appartiennent qu'à elle, On di- 
rait à certains moments qu’elle 
prend le paysage entre ses bras 
pour le déposer à vos pieds. Elle 
jouit des beautés de la nature et 
voudrait qu'on les goûte avec el- 
le. Elle a de l’allant, du vif-argent, 
du feu, et cet enthousiasme resté 
jeune sous le signe duquel elle 
abandonne son dernier livre au 
public. Prenez et lisez. Lisez et 
vous verrez. Michelle Le Nor- 
mand n'est peut-être pas le plus 
grand écrivain de notre jeune 
pays, mais il y a chez nous peu 
d'écrivains qui possèdent autant 
qu'elle le goût de la vie, le natu- 
rel et la manière de dire belle- 
ment les choses. Michelle Le Nor- 
mand, qui n'a guère besoin d’être 
présentée, n'est aucunement Mi- 
chelle Le Normand. Elle commen- 
ça un jour d'écrire sous de nom 
dans les journaux, et elle le gar- 
da. Née Marie-Antoinette Tardif, 
elle est la femme de Léo-Paul 
Desrosiers, romancier et historien, 
conservateur de la Bibliothèque 
municipale de Montréal, Il y a 
chez elle de l'atmosphère, et il y 
paraît. 

(1)—Editions du Devoir, Mont- 
réal. ; 
(Reproduction interdite) 


Québec et le divorce 


Les hommes d'ordre dans tous 
les pays s'inquiètent de plus en 
plus de la marée montante des di- 
vorces et de ses terribles consé- 
quences au point de vue religieux 
et social, Le Canada malheureu- 
sement n'échappe pas à ce fléau. 
La province de Québec, grâce à 
sa législation, en souffre moins 
que les autres, mais des efforts 
se multiplient pour lui faciliter 
cette funeste institution. Aussi 
faut-il leur opposer un solide rem- 
part. Et le premier moyen est d'é- 
clairer l'opinion. C’est ce à quoi 
tend une brève étude du R. P. de 
Léry, SJ, parue d’abord dans 
Relations et que l'Ecole Sociale 
Populaire publie dans sa collec- 
tion de l’‘“Actualité en Tracts”, 
accompagnée de deux importan- 
Îtes déclarations épiscopales. Il 
| faut répandre ce tract le plus pos- 
|sible. On peut en obtenir un 
|exemplaire en adressant un tim- 
bre de trois sous au secrétariat de 
l'E. S. P. (1961, Rachel Est, Mont- 
réal). 11 se vend 30 sous la dou- 
|zaine, $2.00 le cent. 


Je ne suis et ne veux être ni un 


didat qui paraissait le plus accep- 
table à la province de Québec. 
Fielding avait lâché Laurier pour 
entrer dans le ministère d'union 
| tandis que M. King était l'un des 
| rares libéraux de langue anglaise 
qui lui étaient restés fidèles. M. 
King conserva l'appui de la pro- 
vince de Québec et cela lui a valu 
le plus long règne de notre his- 
toire politique, 
Au mois d'août 

Le parti libéral tiendra sa troi- 
sième convention au mois d'août 
prochain. Les observateurs poli- 
tiques s'accordent actuellenent 
à prédire que M. Louis St-Laurent 
sera choisi pour succéder à M. 
King. Le parti libéral se trouve- 
rait ainsi à consacrer une sorte 
d'alternance entre un chef de lan- 
[eue française et un chef de lan- 
gue anglaise. Les libéraux recon- 
naissent que c'est sur l'appui 
presque entier du Québec qu'ils 
doivent miser pour conserver le 
pouvoir en dépit de la concurren- 
ce qu’ils auront à subir de la part 
des conservateurs et des socialis- 
tes dans les provinces anglaises. 
Les conservateurs dont la situa- 
tion actuelle est au moins aussi 
décourageante que celle des libé- 
raux de 1393 seront-ils tentés un 
jour de se donner un chef de lan- 
gue française et de mettre à l’es- 
sai, en désespoir de cause, la re- 
cette qui a valu aux libéraux tant 
de succès électoraux? 


M. King à sa retraite 

M. King est apparemment dis- 
posé à prendre sa retraite, C'est 
lui qui a recommandé la tenue 
d'une convention à la Fédération 
libérale nationale dans le discours 
qu'il a prononcé au banquet du 
mardi 20 janvier. On croyait gé- 
néralement que M. King profi- 
terait de la circonstance pour an- 
noncer sa démission prochaine. 
On se demandait même s’il ne dé- 
signerait pas son successeur et 
s’il n’inviterait pas le parti à con- 
fier ses destinées à M. St-Lau- 
rent. 

Toujours prudent, circonspect 
et calculateur, M. King ne s’est 
engagé en rien. Au point que les 
commentateurs en sont encore à 
se demander si le long discours 
qu'il a prononcé sur le choix d’un 
chef signifie qu’il est résolu à s’en 
aller ou prêt à rester si on le lui 
demande. Il n'a pas coupé ses 
ponts, il s'est réservé la liberté de 
prendre toute décision que pour- 
raient lui suggérer les circonstan- 
ces. 

Comme disent nos gens, il sem- 
ble qu'il veuille “se faire prier”. 
Que ce soit simplement à titre de 
suprême hommage ou qu'il désire 
réellement un nouveau mandat 
qui reconnaîtrait en lui le chef 
irremplaçable, cela demeure son 
secret. 

Voeu de M. King 

M. King désire-t-il réellement 
que M. St-Laurent lui succède 
comme lui-même a succédé à 
Laurier? C'est ce que l’on répète 
dans les cercles libéraux de lan- 
gue française, M. King ne s’est 
jamais ouvert là-dessus. Il a évi- 
demment permis à M. St-Laurent 
de se mettre en vedette en le re- 
connaissant comme son premier 
lieutenant, en le désignant comme 
premier ministre intérimaire lors 
de ses derniers voyages en dehors 
du pays. Il est allé un tout petit 
peu plus loin dans sa conférence 
de presse de lundi dernier en di- 
|sant qu’il comptait sur M. St-Lau- 
|rént pour lui alléger la tâche de la 
direction parlementaire au cours 
de la prochaine session, Manifes- 
tera-t-il plus clairement une pré- 
férence pour M. St-Laurent et fa- 
vorisera-t-il plus ouvertement sa 
candidature à la direction du par- 
|ti d'ici la convention? Cela reste 
{à voir. 


Chances d'élection 


Qu'il ait ou non l'appui de M. 
King—à le condition évidemment 


que M, King ne soit pas candidat 
parti. Je suis catholique d'abord|à sa propre succession — M. St- 
let avant tout, et je subordonne | Laurent a de fortes chances de se 
tout à mes convictions catholi- | faire élire à la convention du mois 
Iques.—Louis VEUILLOT. id'août prochain. Il a pris une for- 


homme d'affaires ni un horime de 


| 


unanime de la convention. 
M. Abbott 


M. St-Laurent apparait done 


comme le plus fort candidat à la 
Isuecession de M. King, comme 


M. Douglas Abbott, le ministre l'élu probable de la convention 


des Finances, qui s'annonçait com- 
me l’un des candidats les plus 
sérieux, a déclaré qu'il ne son- 
geait pas à faire la lutte à M. St- 
Laurent, M. Paul Martin, minis- 
tre de la Santé, a fait une déclara- 


tion dans le même sens. Les jeu- | 


nes ministres se trouvent évidem- 
ment dans une situation difficile. 
En faisant la lutte à M. St-Lau- 
rent, ils courent un grand risque 
d'aller à la défaite et ils s'expo- 
sent à ne pas être invités à faire 


partie du nouveau cabinet que] 


formera le nouveau chef après 
son accession au pouvoir. En s'ef- 
façant devant lui, ils se réservent 
pour l’avenir puisque M. St-Lau- 
rent a 66 ans et qu'il ne saurait 
done conserver la direction d& 
parti que pendant quelques an- 
nées. Les plus âgés des ministres 
ne paraissent pas avoir de chan- 
ces sérieuses. Il y aura peut-être 
M. Gardiner qui tentera sa chan- 
ce: il est incontestablement le 
meilleur orateur du parti, mais 
son prestige est fort entamé par 
les échecs répétés qu'il a subis 
dans sa province de Saskatche- 


libérale. 11 a d'ailleurs en quel- 
que sorte inauguré sa campagne 
en faisant la semaine dernière une 
première tournée de conférences 
dans l’ouest du pays. Comme il 


| convient à un aspirant à la suc- 


cession de King et de Laurier, il 
a choisi comme thème principal 
de ses conférences l'unité nationa- 
le. Il faut cependant lui savoir gré 
d'avoir insisté à Winnipeg sur l'é- 
galité qui doit être observée entre 
les divers groupes ethniques de la 
population canadienne, d'avoir 
même insisté sur l'égalité prati- 
que qui ne doit pas s'arrêter aux 
textes de loi 
Souvenir de Laurier 

On comprend que M. St-Lau- 
rent évoque le souvenir presti- 
gieux de Laurier. On ne peut ce- 
pendant s'empêcher de souhaiter 
qu'il ne suive pas son exemple de 
trop près et qu'il n'aille pas trop 
loin dans la voie des compromis 
désavantageux pour ses compa- 
triotes de langue française s'il de- 
vient comme Laurie: premier mi- 
nistre du Canada 

Jacques BERGERON. 


Notes de la semaine 


Persécution des 
catholiques aux E.-U, 


L'Eglise catholique a joué ‘un 
rôle d'envergure aux Etats-Unis, 
au cours de la deuxième grande 
guerre. Elle en est sortie plus in- 
fluente et plus respectée qu'en 
aucun autre temps de son histoire. 

Il ne faut donc pas s'étonner 
outre mesure si les sectes protes- 
tantes américaines déploient sou- 
dainement une activité fébrile 
pour diffamer l'Eglise qu'elles 
considèrent d'ailleurs comme une 
rivale dangereuse, Pour y parve- 
nir, elles exploitent habilement 
un sentiment puissant chez les 
Américains, celui de la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat. 

Un organisme connu sous le 
nom de ‘“Protestants and Other 
Americans United for Separation 
of Church and State” et dont le 
parrain est l’évêque méthodiste 
G. Bromley Oxnam, vient de ti- 
rer ce qui semble n'être que le 
premier coup de canon d’une guer- 
re qui menace de prendre des pro- 
portions considérables, Une réu- 
nion a été tenue récemment à 
Fargo, Dakota-Nord, dans le but 
de demander à l'Etat que “le port 
de n'importe quel costume reli- 
gieux qui dénote l'appartenance 
à un ordre ou à une société reli- 
gieuse soit prohibé dans les éco- 
les publiques de l'Etat”, 

Il n'y a que soixante-dix veli- 
gieuses qui enseignent dans les 
écoles publiques du Dakota-Nord! 

On se souvient que l’année der- 
nière une mesure semblable avait 
été présentée à la législature du 
Dakota-Nord, puis retirée subi- 
tement par celui qui s'en était 
fait le parrain, 

Les législateurs américains ont 
sans doute d'autres problèmes 
plus graves à régler que celui du 
port de l'habit des soixante-dix 
religieuses qui enseignent à leurs 
élèves des écoles publiques à ai- 


mer Dieu et à servir leur pays. 
a 


Enfin, c'est fin 


Selon une dépêche de la Cana- 
dian Press en date du 23 janvier, 
le Canada vient de refuser aux 
représentants militaires russes 
dans notre pays le privilège de 
visiter les établissements mili- 
taires canadiens parce que la Rus- 
sie a refusé à l'attaché militaire 
canadien à Moscou un privilège 
identique. 

À la lecture de ce bref commu- 
niqué, plus d’un Canadien s'est 


il! 


dit: “Enfin, c’est fini!” Finie notre | 


indifférence à l'égard des menées | peuples, surtout s'ils sont numé- 


la plupart des juges étaient di- 
gnes et intègres, un grand nom- 
bre étaient des candidats défaits 
ou d'anciens députés et personni- 
fiaient notre système capitaliste- 
monopolisateur. 


Les multiples échecs que M, 
Douglas a essuyés devant les cours 
civiles, en raison des lois sociali- 
santes qu'il a fait voter à la Cham- 
bre, expliquent la mauvaise hu- 
meur du chef de la CCF, mais ils 
ne l'excusent pas de commettre 
un tél écart de jugement. S'il faut 
à l'avenir laisser aux partis poli- 
tiques le soin de décider ce qui 
est conforme à la Constitution du 
pays ou ce qui ne l'est pas, nous 
pouvons nous attendre à tout! 


L'écart de M. Douglas a reçu 
l'accueil malveillant qu'il méri- 
tait de toute la presse canadienne 
sans exception, Nous y souscri- 
vons volontiers. 

ARTE RESR 


Un Canadien français 
nommé sous-ministre 


L'honorable M. King a annoncé 
samedi dernier la nomination de 
M. Jean-Claude Lessard au poste 
de sous-ministre des Transports. 
La direction des chemins de fer 
et'de la marine relèvera donc à 
l'avenir d'un Canadien de langue 
française. 


Le nouveau titulaire est le pre- 
mier Canadien français à devenir 
sous-ministre avec juridiction 
complète sur son département de- 
puis 1942. Le dernier sous-minis- 
tre canadien-français, le général 
L.-R. Laflèche, avait abandonné 
son poste pour entrer dans la po- 
litique active, 


La population de langue fran- 
çaise a droit à six sous-ministres 
sur vingt. Il lui en faut, donc en- 
core cinq autres pour qu'elle ob- 
tienne justice et pour que soit 
réalisé le voeu exprimé par l'ho- 
norable Louis St-Laurent same- 
di dernier: “Le Canada doit deve- 
nir un pays où les deux grandes 
races jouissent d'une égalité ab- 
solue, , , . une égalité pratique 
dans l'application quotidienne de 
ses lois , , .” 

Il faut se réjouir sans doute de 
ce premier succès, mais il faut sur- 
tout continuer la lutte, 

L, L 


Pour le bien de 
notre nationalité 
Dans les périodes troublées, les 


de Moscou chez nous! Fini éga- |riquement faibles, sentent plus 


lement notre “flirtage” avec 
l'Ours soviétique: “flirtage” qui 
ne nous a valu, d'ailleurs, que des 
coups de griffes! 

Dommage tout de même que 
l’on n'ait pas usé de la même réci- 
procité en temps de guerre, alors 
u'une propagande enfantine vou- 
lait nous faire croire que tout irait 
pour le mieux entre la “démocra- 
te” Russie et les Alliés. 

———_ 4 —_—_— 


M. Douglas et 
les tribunaux 


Le premier ministre de la Sas- 
katchewan, l'hon. T. C. Douglas, 


/ 


que jamais la nécessité de serrer 
Jes rangs, de se grouper aussi 
étroitement que possible autour 
de Jjeur idéal national, C'est un 
peu ce qu'éprouve actuellement 
la nationalité canadienne-fran- 
çaise, D'où certains mouvements 
salutaires propres à affermir no- 
tre groupe ethnique, à lui faire 
prendre mieux conscience de ses 
droits et de ses responsabilités, à 
consolider ses positions. Tel le 
projet d'un drapeau provincial 
qui symboliserait les aspirations 
de la grande majorité des citoyens 
de la province de Québec et que 
le gouvernement vient heureuse- 
ment d'adopter; tel aussi celui, 


n'a certainement pas contribué à |déjà en marche, qui grouperait 
accroître le prestige du parti dont |en une puissante Fédération tou 
il est le chef, par son attaque in-|tes les Sociétés St-Jean-Baptiste 


justifiée contre les tribunaux ci- 
vils. 
En effet, M. Douglas a déclaré 


de la province, et plus tard sans 
doute, de tout le pays. Il faut sou- 
haiter que chacun, mettant le bien 


le 14 janvier que le temps était commun au-dessus des autres con- 
venu pour les gouvernements de | sidérations, s'emploie à faire réus- 
mettre en doute les droits des |sir le plus tôt possible ce deuxié- 
cours de frustrer la volonté de me projet, non moins opportun 
l'électorat. Il ajouta que quoique | que le premier. 


gen rte 


PAGE QUATRE 


À la Cathédrale 
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Un nouvel autel 


A ia Cathédrale, nous devrons 
ette née, ériger un nouvel au 
nous encours 
er A eau € 
posant 1 C'athé le eet ég 
se-rmere 2 es  p : im 
pos . ee : te su t st : au 
est plus importan 
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crétise n enr es à celle 
1 
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relig et , posant, c'est 
n projet a réalisation du 
aur! ‘ erté paroissiale et 
nat e pe ent bien concourir; 


Retraites fermées 


Janvier 
20 au ? fév: Chevaliers de 
Colomb. R, P. D. Jubinville, 
OM. 
Février 
2-5: A être annoncé. 
69: Techniciennes, R, P. D, 
Jubinville, O.M.I. 
912: A être annoncé, 


13-16: Jeunes gens de St- 
Boniface, KR, P. D, Jubinville, 
OM. 


17-20: Hommes de Lourdes 
et d'Aubigny. R. P, D, Jubin- 
ville, OM.I 

20--23: Etudiants des hauts 
grades de N.-D. de Lourdes, R, 
P., D. Jubinville, O.M.I 

23-26: Dames de St-Pierre 
et d'ailleurs. R. P. PF. Dumou- 
chel, O.M.I. 

27—ler mars: Demoiselles en 
général, R, P, D. Jubinville, 
OM. 

Mars 

1-4: Hommes de St-Pierre 
et d'ailleurs. R. P, D, Jubinvil- 
le, O.M.I. 

5,8: Demoiselles de St-Bo- 
niface, KR, P, D, Jubinville, 
OM.I. 

8-11: Dames de St-Malo et 
de St-Eustache, R, P. D. Jubin- 
ville, OM.I. 

12-15: Jeunes gens de St- 
Boniface et d'ailleurs, R. P, D, 
Jubinville, O.M.EI. 

15-18: Hommes de St-Malo 
et de St-Eustache. KR. P, P. Du- 
mouchel, O.M.I 

19-22: Hommes de la pa- 
roisse du Sacré-Coeur, de Win- 


nipeg. KR, P, D, Jubinville, 
OM... 
22-25: Demoiselles en gé- 
néral, KR. FP, D. Jubinville, 
O.M.L 


Salon de 
beauté 
4 { Mme R. Guay 


née Anna Jolicoeur 
COIFFURE MODERNE 
106 ave. Provencher 
Téléphone 206 981 
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The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. ete 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine. etc. etc 
#t-Bonifare Téléphone 261 233 


Tél. 201 862 


148 ave Proven 
S1-Boniface 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndele Drive Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Téh 202 448 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Téléphone 201 351 


SAINT-BONIFACE 


mate c'est surtout ne affaire pro- 


tondément re ee 
Motif surn 
devra inspirer tous 


tes les act 


urei vous 

leg fm 
les parotssiens 
rite année, tant des 


cæ qu 
ifices 
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du cours de 
nets vers que Êses organisations 


Heure Sainte radiodiffusee 

A la suggestion d'un Ligueur 
du Sacré-Coeur, il y aura Heure 
Sainte nocturne radi:diffusée par 
CKSB. le premier vendredi du 
1 soir, de 10 h. 30 à 11 h 30 

Toutes nos ‘familles pourront 
r la prière, durant une 


la Ca 


ro F1 


heure 
Cette Heure aura lieu à 


thédrale de St-B:niface, en pre 
sence du Trés Saint Sacrement 
exposé 

La première Heure, le 6 février 
au « sera prêchée par le R.P | 
D. Jubinville, O.M.I. directeur de 
la Maison de Retraites Fermées. | 
Le chant sera exécuté par la Cho- 


rale de la Cathédrale 
Grâce à la générosité de CK 


SB. les frais de radiodiffusion 
seront le plus bas possible, Ce- 
pendant, la Ligue de St-Boniface | 


fait un appel spécial aûx Ligues 
du diocèse et à toutes les person- 
#. qui aient contribuer à 


“oud 


Décès 


#4 JF est Pelletier est de 
édé le sarned atin 24 janvier 
er ca fille Mme 

. L ap e P 

6 à e lle 
« e a KR re dy 
était venu au Ma- 
printemps de 1880 re- 
ndre n frère Ti esphore. Ce 
ui-ci l'a précédé . à tombe 

lys ngt-deux ans 


Après avoir successivement 
travaillé à l'ancien moulin à scie 
d'Elmwood, près de la Rivière 
Rouge, à la construction des che- 


ine telle oeuvre 
Familles çqathoiïques, soyez en} 
prière, chez v ie 10 h. 30 à 
11 h. 20, vendred e 6 février, 
. 
Mariage M. J.-Ernest Pelletier 
et mins de fer du Pacifique Cana- 
EMARD-—PHANEUF din, à l'érnéntage dans les ré- 
Le jeudi 22 janvier, à 11 h., en |gions au nord de Winnipeg, il 
la cathédrale de St-Boniface, le | choisit définitivement la carriè- 
R. P. Louis Aubin, OM. bénis-|re de cultivateur et ne se retira 
sait le mariage de Mlle Juliette | qu'à l'automne de 1934 
Phaneuf, fille de Mme Camilla En 1887 il épousait à St-Boni- 
Phaneuf et de isu M. Ulric Pha- |ce Mlle Flore Huot décédée après 
neuf avec M. William Emard, | quelques années de mariage seu- 
cousin du Père Aubin, et fils de 


M. et Mme James-William E 
mard, de St-Boniface 

La mariée, accompagnée de son 
rère Lucien 
longue robe en crêpe de soie blanc 
avec empiècement en sheer bor- 
dé d'un froncis délicat; les man- 
ches étaient en nointes et la jupe 
très ample avec une courte trai- 
ne, Son long voile était retenu 
par une coifiure genre auréole 
dont le centre était garni de mi- 
nuscules fleurs blanches Elle 
portait un bouquet de roses “A- 
merican beauty." 

Mlle Lorraine Emard, soeur du 
marié, servait de fille d'honneur 
Sa longue robe en taffetas bleu 
pâle avait des manches courtes, 
un empiècement bordé d'un petit 
froncis. De petites fleurs roses 
garnissaient les épaulettes et la 
jupe bouffante était recouverte 
d'une double jupe. Elle portait 
de longs gant: bleus de même 
teinte que la robe, Sa coiffure se 
composait de plumes roses super- 
posées sur de la voilette bleue 
Son bouquet genre “colonial” se 
|composait d'oeillets roses et de 
| roses, 

M. Camille Phaneuf agissait 
[comme garçon d'honneur. Les 
|huissiers furent MM. Raymond 
| Emard et Paul St-Onge. 
| Au cours de la cérémonie, Mme 
| Marguerite Despatis exécuta 
|l'‘“Ave Maria,” de Gounod et le 
|“Panis Angélicus”, de César 
Franck. Puis Mme Despatis et 
sa soeur, Mile Antoinette Parent, 
firent entendre un “Ave Maria” 
et “Vois à tes pieds Vierge Ma- 
rie" Mme A. Bourbonnière tou- 
chait l'orgue 

Une réception eut ensuite lieu 
au æestaurant ‘“Moore's”. 

La nouvelle mariée avait re- 
vêtu ensuite une robe bleue avec 
double jupe; ses accessoires é 
| talent rouge-vin 

M. et Mme Emard demeureront 
à St-Boniface 


Partie de cartes 
à la salle du 
Cercle Ouvrier 


Démocratie chrétienne du Canada 


A notre partie de cartes au Cer- 
icle Ouvrier, jeudi dernier le 22 
|janvier, les personnes suivantes 
furent gagnantes: 

Prix de cinq mains: Maurice 
Delorme, $3.00; M. Félix Paillé, 
$1.50, et Mlle Ida Beaudette, $1.50; 
M. Hamel, $3.00; Mme Ed. Lépine, 
$1.50, et M. H. Pelletier, $1.50. 

Le prix du grand total fut dé- 
| cerné à M. J.-M. Delorme ($5.00), 
et le prix de consolation à M. H 
Beaudry. 

M. Guay gagnà le prix de ra- 


fle ($400): M, Ed. Fontaine 
prix d'entrée (52.00) 
(Communiqué) 


Mon Guide au Cinéma 


Mother Wore Tights 5 I 
Fiesta diside I 
L 
L 


Back in the Saddle 
Exposed 

Cowboy Blnes ii... LI 
Sleep my Love LL 
Something in the Wind I 
So Well Remembered Il 
Golden Earringx LE 
The Trouble with Women LLL 
Time Out of Mind LE 
Abie's Irish Rise LU 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 

A. COUTURE 
Proprié 
Té 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Paquebots 
St-Boniface 


était revétue d'une | 


le | 


lement, Il épousa en secondes no- 
ces, le 12 juillet 1895, Mile Geor- 
gina Lemieux qui mourut le 11 
janvier 1935 

Malgré sa 
|a supportée 
M. Pelletier 


en chrétien édifiant, 


lement des dérangements qu'il 
|cCausait à son entourage que de 
Ises douleurs physiques. En dé- 


| pit de ses souffrances prolongées, 
il s'est toujours montré résigné 
à la volonté de Dieu, conservant, 
malgré tout, toujours j’espoir, de 
recouvrer la santé. Il y a quin 
ze jours seulement voyant ses 
forces décliner et le mal s'aggra- 
ver, il réalisa que sa mort appro- 
chaïit, Il conserva jusqu'à la der- 
nière minute toute sa lucidité 
d'esprit, Le défunt laisse à sa fa- 


| gnée d'une foi profonde. 


| Le service a été chanté en la 

| cathédrale de St-Boniface, le lun- 
di 26 janvier, à 10 h., par le R. P. 
Amédée, OFM. assisté de M. 
l'abbé E.-A. Chamberland, com- 
me diacre, et de M. l'abbé Albé- 
ric St-Laurent, comme sous-dia- 
cre. 

| Les porteurs furent MM: A]- 

|fred Pelletier, Georges Bérubé, 

| Jos. Langelier, Pierre Chabalier, 
Gustave LaRivière, et Marcel 

| Montagnon, La 

| par MM. G. Béru 

| tier. 

| Survivent au défunt six en- 


et A. Paelle- 


fants: Joseph, la Révérende Soeur 
|Jeanne d'Orléans (Angéline), 
Edmond, Charles, Mme Edouard 
| Bourrier (Marie-Jeanne) et Mme 
Joseph Sala (Marie-Louise): 4 
petits-enfants: Jeannette, Lévis 
et Angéline Bourrier et Roger 
Pelletier 

L'inhumation eut lieu au cime- 
tière de la cathédrale, 


On demander 


l'aide du 
provincial 


| Une délégation, composée de | 


trois représentants, fut nommée 
lundi soir par le comité du Bien- 
être social de St-Boniface pour 
solliciter du gouvernement pro- 
vincial l’aide financière nécessai- 
| re aux services sociaux de la ville 
de St-Boniface. 

Le comité, composé du Maire 
MacLean, comme directeur, : et 
des échevins J.-G. Van Belleghem, 
comme président du comité des 
Finances, et de l’échevin J. J. Py- 
noo, comme président du comité 
du Bien-être social, doit fixer une 
interviou avec le premier minis- 
itre Stuart Garson 

En faisant allusion à d’autres 
requêtes précédentes faites dans 
le même but, le Maire MacLean 
dit: “Le gouvernement provin- 
cial ne dit même pas “Non” lors- 


qu'on lui demande de l'aide pour 
nos services sociaux”, 

Le Manitoba est la seule pro- 

nee di rinion où les munici- 
palités ne reçoivent aucune aide 
financière de la province pour 
des fins d'assistance sociale”, dit 
Son Honneur le Maire 

M. l'échevin J-B.-T, Hébert 


proposa que tous les membres des 


Conseils des villes et villages de 
1 


toute la province se réunissent 
pour discuter le problème de leurs 
services sociaux. Mais cette pro- 


position ne fut pas approuvée. Le 
remarquer qu'il serait 
auparavant que les 

la délégation de St- 
rendent auprès du 
inistre pour connaître 


winion s jet 


Publication d'un règlement 


les 


Le Conseil approuva une n%- 
tion de l'échevin Hébert spéci- 
fiant que le greffier de la vill 
soit autorisé à faire publier dans 
les journaux le règlement de {x 
Ville qui accorde une exemption 
de taxes aux priétaires qui 

des ns à leurs 
nn ( ment des 


ns s du Ce rè 
] est en gueur depuis 
plusieurs nnées accorde ces 
xemptions aprés approhation de 
inspecteu propriétés et de 
l'évaluateur de la ville 
Signes des rues 
L'échevin R. A. Hughe 


longue maladie qu'il, 


souffrait plus mora- | 


mille le souvenir d'une vie impré- | 


Petites 


Er 


Notes 


neu de 


St-Laurent, épouse de l'honorable 
L. St-1 ent qui étaient tous 
deux de passage à Winnipeg, la 
æemair ernière à l'occasion du 

ngres n Association libérale- 
prog te du Manitoba - Mme 
John Caswell Da recevait à sa 
ésidence, 152, rue La Vérendrve 


nom des membres du Club des 
libérales de St-Boniface 
le vendredi soir 23 


Dames 
et Norwood 
janvier 
Mme Fernand Viau était en 
charge de la soirée, assistée de 
Mme J-B-T. Hébert, Mme J.-C 
Mouard, Mme A-J-H. Dubur, 
Mme Henry Lane et Mme Ernest 
| Gagnon 7 
| Mme F. D. Cundell recevait a- 
vec Mme Davis 


| Le thé était versé par Mis J.- 


Ip Howden, Mme J.-J. Trudel, 


|Mme W. A Leslie et Mma i.M : 


Huot 


Mile Juliette Phaneuf, dont le | 
mariage avec M. William Emard | 


eut lieu le jeudi 22 janvier, a 
| été l'invitée d'honneur, le mardi 
[20 janvier, à un “shower” de 
| “gadget”. de cuisine chez Mme 
| Janet Calder, 1164, rue Spruce. 


|| Son corsage se composait de 


| trois roses 
Les 
bre de 12 


“Talisman 


LL . LL 

| Mme Périle Barnabé, (née A- 
| gathe Therrien) est partie la se- 
maine dernière pour 
Californie, où € 
à sa soeur et 
et Mme A 
Therrien) 


son beau-frère, M 
Bourbon (Arzélie 


Le lundi 19 janvier 
vid Parent et Paul St-Onge ot 
ganisèrent un “shower” d'articles 
de cuisine à la résidence de Mme 
Paul St-Onge, 465, rue des Meu- 
rons, à l’occasion du mariage de 
leur soeur, Juliette, avec M. Wil- 
liam Emard, le jeudi 22 janvier. 


L'invitée reçut de fort jolis ca- | 


deaux ainsi qu'un corsage de ro- 
ses “American Beauty’, 
I1 y avait 35 invitées. 
LA LI L 
M. et Mme Eghrem Toupin sont 
actuellement en visite à Miami, 
Floride, où ils sont les invités 
du frère de M. Toupin et son épou- 
se, M. et Mme Antonio Toupin, 
lainsi que Mile Thérèse Toupin. 
L L] L 


Mme Lucien Chaput et Mlle] 
organisèrent, 


Antoinette Parent 
le mardi 13 janvier, un “shower” 
de tasses et soucoupes à la rési- 
dence de Mme Chaput, rue Ha 
mel, en d'honneur de Mlle Juliet- 


|te Phaneuf dont le mariage eut, 


lieu le jeudi 22 janvier. 
Un corsage de roses 
heart” fut présenté à l'invitée 
d'honneur. 
On comptait une dizaine d'in- 
| vitées, PR LE 


Etaient en visite à St-Boniface 


à l'occasion du mariage de Mlle | 


| Juliette Phaneuf avec M. William 
| Emard, le jeudi 22 janvier, M. et 
| Mme Roland Leclerc, cousins de 


|la mariée, de Calgary, Alta, et | 
. |M. Edouard Pahud, d'Edmonton, | 
uête fut faite | Alt ! 


a. 
» + 


Le jeudi 15 janvier, des! amies 
| de bureau de Mlle Juliette Pha- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


a 


invitées étaient au nom- 


Chesterfield et fauteuil Parkhill 
$159 


Voici une aubaine que seule notre grande vente d'ameublement, qui 
aura lieu en février, peut procurer! Un ensemnble Parkhill de qualité, 
modèle à la mode, confortable, et d'apparence attrayante. L'ébénis- 
terie est de bois dur de choix . . . faite pour résister à la pesanteur. 
Sièges et dossiers ont des ressorts élastiques, et sont capitonnés de 
coton léger, qui donnent du confort. Les coussins avec ressorts sont 
Récouverts de jolis tissus veloutés, en une variété de 
Meubles, 


Mmes Da- 


“sweet- | 


Gardena, | 


lle rendra visite | 


réversibles. 
| à couleurs. SPECIAL. 


| 


neuf, dont le mariage avec M.\| 


William Emard fut béni le jeudi 
22 janvier, se réunirent pour un 


shower d'articles divers chez 
Mlle Dorothy Hughes. 
En plus de magnifiques ca- 


| deaux, les invitées offrirent à la 
future mariée un corsage de roses 
| “American Beauty.” 
Remerciements 

| Les familles Bourrier, 
tier et Sala désirent remercier 
bien sincèrement toutes les per- 
|sonnes qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion du dé- 
cès de M. J.-Ernest Pelletier, Un 
|-merci tout spécial au R.P, Amé- 
dée, o.f.m. 


Réunion mensuelle 
des Enfants de Marie 


Les Enfants de Marie de St-Bo- 
|niface tenaient leur réunion men- 
suelle à la salle Jubinville, le di- 


|manche soir 18 janvier, Le salut | 


du T. S. Sacrement fut suivi d'une 
[petite soirée intime, récréative. 
| La gaieté qui régna pendant toute 
la veillée témoignait bien que 
toutes s'’armusaient à coeur joie. 
| Avant le goûter, Mlles Fabiola 
Desrosiers et Cécile Fredette fi- 
rent entendre quelques chants de 
{leur répertoire. Toutes deux fu- 
rent bien appréciées et longue- 


ment applaudies, Mile Annette 
|Painchaud les accompagnait au 
| piano. 


| Espérons que nous aurons le 
plaisir de nous rencontrer plus 
|nombreuses dans un avenir assez 
rapproché, afin que les soirées de 
ce genre permettent aux membres 
de notre congrégation de se mieux 
| connaître et par là prendre avan- 


tage des bienfaits de leur organi- 
sation 

Toutes les jeunes filles de la 
paroisse sont bienvenues à ces 


soirées mensuelles 


LA SECRETAIRE. 


Cours de tissage pour 
la population de 
St-Boniface 


Cours de tissage 

Comme nous l'avons annoncé, 
le prochain cours de tissage aura 
lieu dans la sacristie de la ca- 
thédrale, C'est un local superbe, 
bien chauffé, bien éclairé. Nous 
espérons avoir un bon nombre 
d'élèves qui vont suivre le cours 
donné par les deux demoiselles 
Ragot, expertes en la matière. 
Durant le mois de janvier, les 
deux demoiselles ont fait des tra- 


vaux d artisanat dans notre local 
de l'avenue Provencher. Les 
cours vont reprendre le 3 fé- 
vrier 

Bibliotheque 


Notre bibliothécaire, avec l'ai- 
de de quelques amies des livres, 
est en train de classer les 
reçus de la province de Québec 
Nous n'avons qu'à nous réjouir 
de la variété et du choix des vo- 
lumes envoyés. Nos ë 
iseront hautement 


livres 


satisfaits 


Pelle- | 


aconnes a 


Deux jeunes 
 manitobaines à 


4 « 
l'honneur à Toronto 

Deux jeunes cantatrices du Ma- 
Initoba se sont vu attribuer les 
| rôles principaux dans “Orpheus”, 
oeuvre récente de l'Ecole d'Opéra 
|du Conservatoire de musique de 
|Toronto, et qui sera exécutée le 
16 février prochain. 

L'une des jeunes artistes est 
Mile Louise Roy, de St-Boniface, 
et l'autre est Mile Mary Morrison, 
ide Winnipeg. Toutes deux sont 
| bien connues des Canadiens, ayant 
| participé à plusieurs programmes 
de concert et de radio. 

Mlle Roy s'est classée deuxiè- 
me au concours 1946-47 de ‘‘Sing- 
ing Stars of Tomorrow”. Il y avait 
alors peu de temps qu'elle était 
à Toronto pour poursuivre ses 
études vocales sous la direction 
du Dr Ernest Vinci. Avant son 
départ pour la capitale ontarien- 
ne, Mlle Roy avait été l'élève de 
James Roberta Wood, de Winni- 
peg, et elle avait déjà pris part à 
différents programmes radiopho- 
niques, en particulier à celui de 
l'ouverture du poste de CKSB en 
mai 1946 

Mlle Mary Morrison, actuelle- 
ment élève du Conservatoire sous 
le Dr Vinci, fit ses débuts dans le 
monde musical d'une façon plutôt 
brillante, En 1944, alors qu'elle 
n'était âgée que de 17 ans, elle fut 
non seulement gagnante de cinq 
concours de chant au Festival de 
Musique du Manitoba, mais elle 
se vit décerner aussi les trophées 
Tudor et Rose, ce qui est le plus 
grand honneur que les juges du 
Festival peuvent attribuer à une 
gagnante. C'était la première fois 
en 26 ans qu'une candidate rece- 
vait les deux trophées. À cette 
époque, Mary Morrison était élève 
de Doris Mills. Lprsqu'en 1946 
elle gagna une bourse du Conser- 
vatoire, elle se æendit à Toronto 
pour y poursuivre ses études. 

Depuis, on la vit souvent figu- 
rer comme artiste-invitée à maints 
|programmes radiophoniques im- 
portants, diffusés à 
le Canada. De plus, elle prit part 
à plusieurs concerts en Ontario 
et dans l’ouest du Canada 


Il 


Feinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Prix special 


LEONA 7 Ve CZ 
LÉ TE 5 À v 


travers tout | 


Grande vente d'ameublements, en février 
considérables de ‘“‘notre maison à votre maison” 


bain. Dessins 


attrayants, qui 


ratif actuel. 

rouges, bleus 
noirs. Aussi c 
petit motif de 


deur standard. 


Petits rideaux 


en plastique 
3.75 


frès jolis rideaux pour vo- 
tre cuisine ou votre salle de 


bien à votre ensemble déco- 


tent aux fenêtres de gran- 


Se étage 


-- Aubaines 


Sbrvice de vaisselle 
“Johnson” pour 
12 personnes, 29.95 


Ces services de vaisselle, à décor sim- 


ple mais attrayant, sont faits par un 


et couleurs 


s'adapteront 
de chaque 
À carreaux 
, verts, or, 
arreaux avec 
fleur. S'ajus- 


vercle. 


DraPeries, 4e étage. 


Commandes par la poste remplies promptement 


INCORPORATED 


2nd MAY 1670 


Par un de ces beaux soirs d'hi-| 


ver manitobain votre attention! 
est vivement attirée lorsque vous 
|passez près du parc Provencher. 
| Dans le blanc de la neige se des- 
|sine le sourire tout lumineux de 
la vaste maison du Club et de 
la patinoire, et pendant que les 
airs font entendre une douce mu- 
|sique de valse, sur la glace mi- 


[ne jeunesse, C'est beau et conso-| 
|lant à la fois. Saint-Boniface de- 
vrait en être fier et y tenir! | 


C'est un comité de jeunes gens 
let jeunes filles de la J. C. qui 
organisent le tout, car ils ont in- 
|térêt à quelque chose qui appar- 
{tient à St-Boniface, et qu'impor-| 
tent les heures et les soirées sa-| 
| crifiées, ils veulent vous donner | 
le meilleur. | 


|janvier, nous avions, sur invita- 
tion, la visite de M. L. Leprohon, 
|directeur de Radio St-Bonifac: 
{Ce dernier nous donna plusieurs 
idées en ce qui regarde la publi- 
| cité et est prêt à nous offrir un 
dix minutes par semaine. Le ven- 
dredi soir à 9 h. 05 donc, on vous 
| fera un rapport sur toutes les dif- 
|férentes activités du Centre. I] 
|est aussi prêt à donner son con- 
lcours à une “grande journée 
{sportive où toute la ville sera 
|invitée à participer, Un merci à 


|M. Leprohon. | 


| Patinoire Ù 
| Désormais les enfants d'école! 
| pourront patiner gratuitement a-| 
vant le souper, de 4 à 6 h. Ceux à- 
| gés de moins de 14 ans, s'ils vien- 
nent le soir, devront être accom- | 
pagnés de leurs parents. Il v a 
patinage pour les autres et les| 
membres tous les lundis, mercre- | 
dis, vendredis, samedis et diman- 
ches soirs. Ii y a musique et au 
jcomptoir nn sert du café, etc. 
Les non-membres payent 25c 
pour patiner. Ecoliers, 10c. 


Hockey 
* Il y a des parties fort intéres- 
santes dans la ligue des cinq, 
Cathédrale. Jusqu'ici l'équipe du 
Collège de St-Boniface s'en est 
tiré indemne jusqu'à ce, que les 
Chevaliers de Colomb les aient 
arrêtés par une victoire de 5 à 
4, Ces parties ont lieu tous les 
jeudis, mardis soirs et le diman- 
che à 3 h. Les parents et autres 
devraient Venir encourager les 
joueurs; ils ne le regretteront 
pas. U 


| 


iront pas à venir. Dans le mo-| 


| dessin, laissez votre nom au 


A la dernière assemblée du 25 | 


Badminton et volleyball 
Ces jeux populaires ne tarde- 


ment, nous attendons une répon- 
se de certains officiers de St-Bo-| 
niface. Et si la réponse nous ési 
favorable, je ne crains pas le con-| 
|traire, nous aurons le bénéfice 
d'un bel emplacement. Tous les 


1 À ‘ . lint eront tenus au courant, 
roitante glisse toute la gaieté d'u-| sabre à 


Sketch Club | 
Il faudrait que l'art du beau, | 
du vrai devienne en vogue à St-| 


|Boniface. Nous avons une place 


à votre disposition, Mesdemoisel- | 


Lo- | 
cal. Nous y reviendrons. 


Partie de toboggan | 


Le dimanche 1er février à 8 h.| 
du soir tous les membres et non-! 
membres sont invités à une par- 
tie de “toboggan. Les non-mem- 
bres payent double prix. Tous] 
partiront par autobus pour le 


parc Polo et reviendront de mê-|clamation et morceaux de 


me. Au retour on leur servira un| 
goûter et un film sera montré.| 
Billets en vente au “Local”, Les 
enfants d'école ne sont pas ad-| 
mis. | 
Bonjour les amis, et à bientôt! 
Pierre BRUNET, | 


Président. 


Au centre récréatif | 


N LUMBER : FUEL 
Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


des fabricants de vaisselle les plus en 
vue d'Angleterre. En semi-porcelaine, 
faite pour un long usage, avec décor 
de ligne verte et nuance dorée au bord 


pièce. 96 pièces pour 12 


personnes — Tasses et soucoupes, as- 
siettes à pain et beurre, grandes et 
moyennes assiettes, assiettes à dessert, 
bols à soupe, 1 plat long et | petit, 
saucière avec soucoupe, sucrier avec 
couvercle, et crémier, compotier sans 
couvercle, et plats à légumes avec cou- 


Porcelaine, 2e étage. 


Éndsons Dan Compann. | 


Assemblée Menthdlle 
du Cercle Ouvrier 


A notre première assemblée de 
l'année tenue le 20 janvier, notre 
président ouvrit l'assemblée en 
souhaitant à #us la bienvenue. 
Il remercia aussi les membres pré- 
sents d'être venus en aussi grand 
nombre 

Le secrétaire fit ensuite la lee- 
ture des minutes et lut la corres- 
pondance. 

Le président ajouta quelques 
mots faisant ressortir le fait qu'il 
y avait de la place dans notre sal- 
le pour tous ceux qui veulent s'a- 
muser., 

Ensuite, M. Procule Guénette 
donna une conférence sur ‘La vie 


|les et Messieurs artistes. Si VOUS à Madagascar”, où il habite de- 
lavez certaines aptitudes pour le puis 24 ans. 


Après cette causerie, qui nous 
a tous intéressés, M. Pierre Fros- 
sais remercia le conférencier au 
nom du Cercle Ouvrier 

Le président annonça aux mem- 
bres qu'à partir du 14 février il 
y aura des vues animées dans no- 
tre salle, à toutes les semaines. 

Pour clore la soirée, un pro- 
gramme comprenant chants, dé- 
uita- 
re fut exécuté par MM. arce] 
Duhamel et Jacques Desrosiers 
L'hymne national “O Canada” 
termina la réunion 

On vous attend tous et en plus 
grand nombre le mardi 17 février 
prochain. On vous promet une soi- 
rée intéressante et récréative, 


UC 


P. COUTU 


Salon 
SERVICE 


Funéraire 


D'AMBULANCE 


(Jour et nuit) 
50 ans d'expérience comme embaumeurs 


On parle français et anglais 
Téléphone 201 802 ou 201 453 


156, rue Marion 


Norwood, Man. 


Winnipeg, Mon, 


Saint-Eustache 
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Ù Frank D: lins, de Van 
AM, Amédée Beaudin et Pi 
e Guay sont également de re- 
tour de la Colombie 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 


Vie, feu, auto, accidents, e 

LORETTE 
Téléphones: 

Dugold 40-3 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


te 


MAN. 


Winnipeg 98-411 


2e étage, édifice Time 


Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau À Brandon: 
939, avenue Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6h 


pm 


20 lonvier 1948 


nt: MM. Harry | 


yer 


aprés y avoir |} 
et la 


St-Adolphe 


Deces 
Le 2 janvier dernier, M. Napo- 
léon Dupuis mourait subitement | 
chez sa soeur, Mme Edmond Lé- 
esque, de St-Adolph: 


» défunt était | 


lieu le 


de St- 
Phi 


sque, 
Lé- | 
mn 


| 
| 
| 


urent 
à paroisse 
Let 
vi 
5 Léve 
Jue E ECM 
lt 


€ 


Remerciements 
La famille Lévesque remercie 
i 18 ceux qui lui ont 
a sympethie dans | 


Somerset 


Dimanche soir, \e 25, une tren- | 
taine de personnes se révnirent 
chez M. et Mme Alex Perreault, } 
à l'occasion de leur 38e anni- | 
versaire de mariage | 

Après un copieux souper, on | 
passa la soirée ag.éablement en | 

vuant aux cartes et en chantant 

vec entrain accompagné au pia- 
no par Mme Emile Le: a et au| 

)] par M. Adé bot. On! 
se sépara au chant de De anada”’, | 
contents d'avoir passé une bonne 
oiree du Et vicux temps dans 
la maison hospitalière des jubi- 
laires 
| Félicitations et meilleurs voeux 


a, 


| 


| 
| 


| 
| 


de bonheur et de longue vie, 


Va-et-vient 


Lusignan est parti en 
la côte du Pacifique, il 
le Canadien National. 


M. A.-J 
voyage à 
voyage par 

M. J.-E. Bessette, gérant de la 
Banque Royale, est parti en va- 


cances. Il visitera Vancouver et 
se rendra peut-être en [Cali- 
fornie. 

Mlle Cleina Girouard, infir- 


| 

|mière, de Thief River Falls, Minn. | 
est venue chercher son père, M. 
Louis Girouard, et ils sont par- 
tis ensemble pour Vancouver et 
Los Angeles. 

Mme Léo Gaudry, de Hartney, 
est en visite chez ses parents, M 
et Mme Philias Boyer. 

Mlle Jeannine Bruyère est de 
retour de l'hôpital 


Mlle Patricia Cadoreth est allée 
rendre visite à ses soeurs de Dun- 
rea en fin de semaine, 

M. Joseph Chance, ainsi que 
son père, sont dé retour d'un voy- 
age à Rochester, Minn 


DEVENEZ SVELTE SELON 
LA METHODE HOLLYVYYOOD 


Un seul établissement à Winnipeg 


Devenez svelte facilement. 
Aucune fatigue du coeur ou du corps. Les trai- 
tements circulex soulagent de l'insomnie et de plusieurs 
Signalez 95 724 ou 28 063. 


SALLES PRIVEES POUR DAMES ET HOMMES 


malaise 


autres malaises. 


Madame J. 


Rinella, 


218, édifice Mcintyre 


mosseuse graduée du 
College of Massage and Physio-therapy 


RENO MASSAGE CLINIC 


pos de 


Pas d'exercice, 


‘’National 


Winmeg, Man. 


4 
«. 
x © 
SY"— +1 
# ; Tout le monde bénéficie, 
«a » recitement, 
7 
vons pour que 
—_… L 
2 * a 


les incitant 
cetie année 


Ne diffèrez pas — écrivez ces lettres MAINTENANT, 


à 


cette année en soit 
pour l'industrie touristique au Manitoba. 


Parce que le Canada à essentiel- 
lement besoin 


2 
| 
A) avant que vos amis d'outre-frontière fasse d'au- | 
À tres plans we vacances. En agissant ainsi, vous de- | 
a EN o viendrez par le fait même membre du “Manitoba's 
< de A Tourist Business Bcoster Club”, 
Cette année, soyons | 
| 


de dollars améri- 


ains, l'industrie Touristique est 
d'importance capitale cette an- 
nee En incitant vos amis des 
EU, à visiter le Manitoba, vous 
nides le Canada à résoudre ses 


roblèmes commerciaux, 


L 


THE TRAVEL AND PUBLICITY BUREAU 


Nat 


of 


Mines 


Dept: 
101 Legisiative Building - Winnipeg, 


in 


4 


Ecrivez une lettre et soyez un PROMOTEUR! 


de l'industrie touristique, 
dès MAINTENANT À faire tout ce que nous pou- 


VOUS pouvez y contribuer grandement en écrivant 
à des amis aux Etats-Unis et ailleurs au Canada, 
passer 


1 


soit directement ou indi- 
Commençons 


une ‘record” 


leurs vacances au Manitoba 


tous des promoteurs 
enthousiastes de 
l'Industrie Touristi- 
que du Manitoba 


urces 


lette et À. Gagné. 


LA, LIRERLE. ELLE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


A l'ouverture du Garage Park 


On procède à la préparation du tirage des prix d'entrée, 
? ut. 2 À 
Béaier 


M. Marcel Choiselat, 
ui accorder. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Voici le rapport de la partie de 


Mmes A. Jenoske et O, Degagné. 
Prix de consolation: Mlle D. 
Vandal. 
Rafle: Mmes C. Roussin, À. Je- 
noske, M. Rowan, Jean Orieux, 
Mlle J. Dupas, Mme B. Blanchet- 


cartes du 20 janvier 

Etaient en charge: Mmes A. Ga-|te, M. Ledoyen, Mme E. Picard, 
né et N. Delorme, aidées par|Mme N. Delorme, M. Dusablon, 
Mmes F. Pollard, F. Patry, A.|Mme Douglass, Mlle M.-A, Grand- 
Pellerin, J.-D, Pelletier, R. Pel-| mont, Mme A. Orieux, Mme Al- 
letier, H. Perron, F.-H. Plante,|lard, M. Zuke, Mme V. Gobeil, 
L. Poitras et L. Poulin M. Kirouac, Mme F.-X. Plante, 
Prix de cina mains: M. Lés Car- | Mme L. Boissonneault, Mme A 
rière, Mmes À. Souchon, R. Col- | Champagne. 


Prix d'entrée: M. A. Leclere, 


Donateurs: M. J.-A. Lavoie, L. 
Boissonneault, Mme Pauline Bou- 
|tal, Cusson Lumber, Garage Bi- 
beau Frères, Kiewel Brewery, De | 
Leuw Lumber, G. Gauthier, Mme | 


Prix de “pool”: Mme A Gagné, | 


Pharmacie 
Préfontaine 


Mme J. Daigneault, J. T, Rowan, 
S. Hrobejartson, Mme E. Saelens, 
|Norwood Drug Store, Andrews 

ji i | Restaurant, Mmes A. Gagné, N.- 
A.-E. Paquin, prop. |R. Delorme, R. Pelletier, E. Poi- 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins try, F.-X. Plante, L. Poitras et L. 
remplies avec soin | Poul in 

Cartes de souhaits françaises ut 2" F nd de 

pour toute occasion A Merci à tous ces généreux do- 
ateurs 


157, avenue Provencher 


St-Boniface Tél 201863 | Tous peuvent constater par la 


longue liste de nos généreux do- 


lis 
11s 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, au moyen d'une police 
Hottente protégeant votre avoir 
personnel, 


Protégez 
VOTRE 


AUTO, avec une ossurence 
toutionnement d'auto et wne 
essurance P.D. 


Agents d'assurance générale 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


Telephone 95 090 
701, édifiec Corfederation Life 


Winnipeg 


A. Laferrière, Mme E, Schwartz, | 


au micro, remercie la population de l’encouragement qu’elle veut bien 


(Annonce) | 


nateurs que nos parties" de cartes 
sont de plus en plus populaires, 
et que le dévouement de nos or-| 
ganisatrices ne fait pas défaut. | 
nous les remercions bien 
sincèrement et nous les félicitons 


Aussi 


de leurs magnifiques succès. 


Bienvenue à tous pour mardi 


prochain. 


Mgr Joseph Guérin 
| prêchera à Prague 


Guérin, 


tre-Dame de Montréal, 
nier, 


chevêque de Prague. 


|se rendra en mai, 


férences dans fe pays. 


Il y a des 
| comme il faut qu'avec des 
[qui ont pleuré—L. VEUILL, 


1 L 5 L 


PARIS-—Le directeur de l’oeu- 
vre du Calvaire, à Paris, Mgr J.| 
qui fut prédicateur de 
la station quadragésimale à No- 
l'an der- 
prêchera le Carême à Pra- 
gue, capitale de la Tchécoslova- 
quie, cette année. Durant son sé- 
jour derrière ‘‘le rideau de fer” 
la voix française de Mgr Guérin 
réconfortera les ouailles de l’Ar- 


| À la suite de ses prédications 
rier, F. Pollard, H. Perron, F Pa-|en Tchécoslovaquie, Mgr Guérin 
au Portugal, 
donner une cinquantaine de con- 


La politique émancipée de la 


| mor 


pratiquent ainsi—PIlE XIL 


Achetez les poussins 
Taylor-Made 1948 
XXX approuvés pour profits 
51775: Orpingtons; Sus- 
Rocks 
Hamp- 


Minorcas, 
sex $18.75 Wyandottes: 
blancs, 51775: Rouges RlI 
shires: Barred Rocks. 51675; Leg- 
hqrns blanes, 81575 Circulaire éra- 
tuite 

Couveuse art 


ficielle à l'huile, pour 
820 95 


Alex. Taylor Hatchery 


262 rue Furby Winnipeg, Man 


poussins 


ale trahit ceux-mêmes qui 1 


Grande soirée récréative 

Dimanche prochain, le ler 
février, à 8 h. du soir, il y aura 
une grande partie de cartes dans 
la salle paroissiale, au profit de 
notre patinoire. Cette partie se- 
ra suivie d'un intéressant pro- 
gramme récréatif, qui compren- 
dra: vues, comédie, ete. Ce sera 
un programme de choix. 


| Tous nos amis de Letellier, 

| St-Joseph, Ste-Elisabeth et au- 

| tres paroisses assez rapprochees 
sont spécialement bienvenus à 
cette soirée qui promet d'être 
très intéressante. 


Les élèves du couvent de St 
| Jean-Baptiste, dirigé par les RR 
| ss. des SS. NN. de Jésus et Ma- 
| rie, ont présenté une magnifi- 
que séance, à l'occasion de l'an- 
|éversaire de naissance de notre 
ICuré, M. l'abbé Joseph-Sylvio 
Caron, VF, 

La salle paroissiale était rem- 
[plie à sa capacité; le théâtre é- 
tait suprrbe; les jeux de lumiè- 
res furent des mieux réussis, 
grâce à l'invention de M. Eugè- 
ne Landry, qui opéra lui-même 
son appareil. Les costumes des 
60 figurantes étaient splendides; 
Mme Germaine Beaubien mé- 
| rite de sincères félicitations pour 
la fabrication de ces divers cos- 
tumes de circonstances Elle 
|a donné encore une preuve de 
|son savoir-faire, de son dévoue- 
ment et de sa bonté envers la 
{gent écolière; un gros MERCI 
lui est dû , . . et La Liberté et le 
Patriote nous l'imprime en gros 
|caractères. MM. E. St-Laurent 
|L. Degagné et H. Guénette ont 
|aussi bien mérité du succès de 
cette inoubliable soirée par leur 
collaboration dans le montage 
des différentes scènes, fabriqué 
par eux, tels les jardins, etc. et 
autres tableaux. M. Edmond St- 
Amant, toujours si dévoué diri- 
geait l’ordre et le placement dans 
la salle, assisté des élèves des 
hauts grades ,,, 

Mentionnons aussi la Rév. Sr 
Marie Agnès de Jésus, Directrice 
des Etudes à notre Institut, qui 
prit l'initiative de cette séance, 
et assuma le travail énorme 
d'exercer les actrices qui, pour 
la plupart, figuraient pour la 
première fois aux feux de la 
rampe. Nous lui adressons, ainsi 
qu'à ses collaboratrices, nos plus 
sincères félicitations et notre 
plus cordial merci. Nous avons 
remarqué la grâce, le 
et la distinction avec lesquels 
les élèves se présentaient sur 
le théâtre; nous avons été 
charmés, et le mot n’est pas trop 
fort, de la belle diction et de la 
belle élocution bien française | 
des petites comme des grandes 
filles, sans oublier nos fins et 
beaux petits gars du premier nu- 
méro du programme, En pas- 
sant, disons que c'est notre bon- 
ne Soeur Agnès qui a préparé 
le beau chant de nos enfants 
pour la messe de l'Aurore, à | 
Noël et la grand'messe de Re- 
quiem le 14 janvier, pour le re- 
gretté Mgr Emile Yelle. 

Il n’est donc pas surprenant 
 rd M. le Curé et les paroissiens 

e Ste-Agathe regrettent le dé- 
part de cette religieuse, Aussi 
nous en avons eu la preuve, à 
cette soirée, par la présence de 
M. l'abbé Paillé et d’une tren- 
taine de gens de sa belle pa- 
roisse. De nouveau, nous disons 
à la Rév. Sr Agnès, notre re- 
connaissance la plus profonde, 


Voici le programme de cette 
séance: 

Ouverture .., Marche militai- 
re ,... (Engelmann,) Isabelle 
Beaudette et Célima Grégoire. 

“Pour la fête de Monsieur le 
Curé”. Les tout “PETITS, 

Chant: Noël du XITIème siècle, 
Les élèves des grades II et III. 

Drame: France et Pologne, 1er 
acte. 

Chant: “Le Noël des petits 
oiseaux” (Pourny). Les élèves 
des grades IV, V et VI. 

Drame: France et 
2ème acte. 

Récitations: (a) “Hiver filet sa 
laine”; (b) ‘The Torch of Life”. 
Les élèves des grades IX et X. 

Violon: Symphonie Pathétique 
(Tschaikowsky) Donat Dupas 
(ir) acc. Mile Rose-Alma Sabou- 
rin. 


Pologne, 


Piano: Solfeggietto, Bach, Miss | 


Mary Ellen King. 

Violon: Second Piano Concer- 
to-Rachmaninoff, Donat Dupas 
(ir) Acc. Mlle R.-A. Sabourin, 

APOTHEOSE. 

Adresse à M. le Curé par 
Solange Beaudette, 


le Curé par Annette Barnabé. 


Nous sommes de plus en plus 
| fiers de compter sur le talent de 
Inotre cher ami Donat Dupas, 
dans toutes nos fêtes. Nous sou- 
haitons à notre virtuose de con- 
tinuer à nous charmer par ses 
progrès continuels et vraiment 


tents de compter aussi sur 
jeune Isabelle Beaudette qui a, 
| durant le drame, accompagné 
Îles chants et danses, avec un 
talent musical fort étonnant, 

| Voici maintenant un court 
l'historique du Drame, intitulé: 
|“FRANCE et POLOGNE”, La 
scène se passe en 1733, au chä- 
teau de Fontainebleau, sous le 
règne de Louis XV. Le 
acte et le troisième se passent 
dans les jardins; le deuxième 
|dans une grotte. Le Roi Stanis- 
las Leczinski de Pologne, réfu- 
gié à Dantzig qu'assiègent les 
Saxons et les Russes, demande 
en vain du secours à la France. 
Désespéré, il tente une dernière 
démarche et envoie vers sa fille, 
Marie Leczinska, épouse de 


choses qu’on ne voit | Louis XV, une jeune fille nom- 
eux |mée Maruchna. 
OT. Les personnages 


du Drame: 
Marie Leczninska, 
Solange Beaudette: ses 4 filles, 
Madame Adélaïde, 12 ans, An- 
nette Barnabé; Madame Henriet- 


La reine, 


te, 11 ans, Léona Desautels: Ma- 
|dame Louise, 10 ans, Juliette 
| Guénette: Madame Victoire, 9 
|ans, Yvette Lauzé 

Ses dames d'honneur 

La princesse d'Armagnac, O- 


Villars, Alice Godard; la Com- 
tesse d'Egmont, Louise Tessier 
et la Marquise de Tallard, Ali 
ne Tessier: la Duchesse de Luy- 


| 
1 
1 
| live Gariepy; la Maréchale de 
1 


Ines, Lucille Labelle 
Angelette d'Andelo Rose 
Marie Bissonnette 


Héloise de Monti, Yolande Ma 
rion. 


| reprocher quant à la diction ou | 


| d’une aussi belle séance. 


| 
naturel 


|notre tour: 


| du 19 janvier, à St-Jean-Baptis- | 


_St-Jean-Baptiste SES 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 


Un DIRECTEUR DU SERVICE 


Min 


stère des Postes 


DES FINANCES, $6,600-$7,500 
Ottawa 


Un INGENIEUR EN CHEF DES PENITENCOIERS, $4,800-55,400 


Bureau du 


Commissaire des pénitenc 


ers, Ottawa. 


Des PREPOSES DE FINANCES, $3,900-$4,500 et $3,300-$3,900 


Ministère 
Des INGENIEURS (CERAMIQUE), 


des Finonces, 


Ottowe 
$3,600-$4,200; $3,000-$3,600 et 


CERAMISTES PREPOSES AUX RECHERCHES, $3,000-$3,600; 
$2,400-$3,000 


Ministère des 


Mines et Ressources 


Ottowa 


TECHNICIEN DE LABORATOIRE D'HOPITAi, $2,100-$2,340, 
Services d'hygiène chex les Indiens, Nanaimo; et 


Une INFIRMIERE 


DENTAIRE, $1,824-$2,124, Ottawa 


Ministère de la Santé nationale et du bien-être social, 


Des avis donnant des détails complets sont affichés 
demande peuvent être obtenues aux bureaux de post 
ou aux bureaux de 


Service national de placement 
service civil par tout le Canada 


et les formules de 
f Nr bureaux du 
a ommission du 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 


OTTAWA 


1585 


Maruchna, (polonaise), Dora] Pour répondre A une deman- 
Barnabé. de sans cesse croissante, l'Office 
Er : 
Dame Ursule, femme de char-| National du Film instituait ré- 
ge au Château, Eva Sarrasin, à 
cemment une cinémathèque de 


Dame Héloin, femme du gar- 
de, Célima Grégoire. 
Une  pauvresse, 

Godard, 
L'Ermite, Yvette Roy 
Groupes de Dames 
Groupe de pauvres 
randole Groupe 


filles 
9 


Rose-Marie 


Le 


: La Fa- 
de jeunes 


petites bouquetières: Jean- 
Laurent et Léa Dumon- 


nine St 
tier 


‘ompte 
provinciaux 
cumentaires sont à la 
universités, 
hôpitaux ou des spécialistes qui 
désirent en faire usage. 


des 


films méd 


des 


icaux, qui comprend les 


meilleures réalisations de Fran 
», des Etats-Unis, d'Angleterre, 
ajoutés aux films d'intérêt mé- 
dical, produits par l'ONF, pour le 


fédéral et 


Ces do 
disposition 
collèges, des 


Ministère 
de la Santé 


»S 


des 


Toutes, sans exception, ont 
rempli leur rôle, à la perfection. 
C'était parfait et cela au dire de 
tous les spectateurs. Il n'y a eu 
aucune lacune, aucun manque 
de mémoire ou de geste, aucun 
retard: bref, on ne saurait rien 


élocution, exécution de danse et 
gymnastique rythmiques, costu- 
mes et éclairage multicolore, or- 
dre et attention, témoignage si- 
lencieux :nais éloquent quand 
même, de l'auditoire, Nous ex- 
primons notre satisfaction d'a- 
voir été les heureux témoins 


“Jour de ma vie’ disait 
souvent Dame Ursule, dans la 
pièce .., et nous pouvons dire à 
“Jour de ma vie” ne 
fut pas le moins agréable, le soir | 


Présentation d’un cadeau à M. | 


remarquables. Nous sommes con- | 
la | 


Finkleman 


Les 


CEramen de La ue 


2e nee Télephones 
ce à 
Kensington nil” +: res 
275, avenue du 
Portage | Laboratoire: 
WINNIPEG | nr 146 


Optométristes 
et 
Opticiens 


marches 


te. Un grand merci à toutes nos 
| chères élèves et à leurs dévouées le 28 janvier 
|maîtresses et Soeur Supérieure | Bouvillons. synihals 1050 Mis s0- 416.29 
[de notre couvent de St-Jean- | De choix 14.00— 15,00 
Baptiste, Moyens 12.00— 13.50 
: Ordinaires 10.00— 11.50 
Plusieurs confrères de Mon- | nouvilions, au-dessus de 1050 tiv 
sieur le Curé étaient présents à | De choix mdrr Le - 
|la fête. MM. les abbés J. Paillé, | Bons : 10 1380 
Ant. d’Eschambeault, D. Roy, | 27" + + 
| Génisses 
Aimé Décosse, V. Beaulieu, Fr. Es mgrnos $14.00—$14.50 
Charlebois, C.S.V. L'on remar-|Bonnes 12.50— 13.50 
qua l'honorable Sénateur Beau- | Moyennes £ + 10.50— 11.50 
bien, son » i Veaux engraissés 
et son épouse, 4 le Maire | fo aie #15.00—$15,50 
[et son épouse, M. inspecteur Moyens . … 11.50— 13.00 
| Allbright et son épouse, MM, ies | vaches 
{commissaires ©. Sabourin et|Bonnes … $10.50—$11.25 
| Pierre Baril et le dévoué prési- | Moyennes . V0. 2009 
Taureaux 
fous DATENT Besublen, even Es | à $10.00—$11.00 
pouses . |Ordiniaires 8.50— 9.80 
M. le Curé fit une courte allo- | Bouvillons de boucherie 
cution, à cause de l'heure avan- | "10 RS 
| cée, pour exprimer tout ce que | Ordinaires 850— 925 
it une pareille soirée de sacri- Génisses de boucherie 
fices de temps, d'énergie, de mé- | Bonnes #10.00—$10.50 
moire, et de préparatifs. Il ac- | Ordinaires 9.00—, 9,90 
corda un grand congé à ses chers | Vaches de boucherie 
enfants qu'il ai tant AUD dr: ;: 
| ë q me tant... Ordinaires 700— 8.00 
——…——mm os msn | VE 4 UX 4e boucherie 
us = | Bons et de choix $16.00—$21.00 
Ordiraires et moyens 9.09— 15,00 
. ‘az || Porcs— 
Les poussins de qualité || 2°... 827.50 827 50 
Grade ‘‘B-1" 27.10— 2 
ouvrent la porte [Grade “B-2" 26 85 
aux profits [Grade “8-3 23 38 
Jamais auparavant la qualité chez Grade ‘1 25.10 
les poussins n'a-t-elle été aussi im- | Pesants ns: 25 20.50 
portante que maintenant, pour ob- [4 Parente L. 50— 20 50 
PS PE Re É- 20 50— 20.50 
Cette année, alors que la race des Agneaux 
poussins constitue un facteur pius || Bons $16.00—#16.00 
important que jamais, les éleveurs Ordinaires 9.00— 12.00 
qui veulent réussir voient en la qua- Moutons 
lité des poussins Soubry leur meil- Bons pesants $ 5.50-—$ 6,00 
leure garantie | Ordinaires 3.00— 5.00 
Les poussins Soubry proviennent 
de troupeaux qui ont été maintenus PRODUITS DU MARCHE 
à un haut niveau. Afin de rapporter Beurre 
des proants vos poussins doivent pro- | De crémerie, la liv. 66 
venir de troupeaux de choix, Les ef- Oeufs 
forts que nous faisons pour produire À | A gros, la douz di 38 
des poussins de haute qualité vous } |A, moyens, la douz. 36 
assurent une production plus abon- Grade B 31 
dante et de meilleurs profits. | Grade C 25 
Aépruves Iles RO P 
Boul. Di. 81428 4700 19.78 8039 Les dlietions 
ou ; l 00 16 
Ckls, WL 200 400 2.50 le 23 janvier 
B. Rocks . 8.10 16.75 8.85 }| Dominion du Canada 
Poul. BR. 4,00 30.00 15,50 ler emprunt de guerre, 
N. Hamps 1525 8.10 1675 885 34% 103.50—104 
L'uer 1190 925 17 {| emprunt de guerre, 101.75—102.50 
” ussex % 10— ÿ 
Poul. L. Sussex 31.00 16.00 ler em runt de la 
Heavy CKis Victoire, 26 103.25-—104 
Avant Mars 31 8.00 4.50 900 5.00 [2e emprunt de la 
Après Mars 31 1000 5,50 1100 6.00 | Victoire, 3% 104 10450 
100% arrivent en vie gar.; Poulettes 3e emprunt de la 
9%6% exactes. Victoire, 2% 103.50--104 
Nous vous conseillons de placer vo- Li emprunt de la 9 A 
tre commande maintenant, afin de Victoire, 3% 102% — 103% 
vous assurer une prompte liÿraison, ne la 10214 — 102% 
Nous avons maintenant à votre dis- 6e emprunt %o UT k 
position des catalogues imprimés en Victoire, 3% 101.75—-102.50 
français, Ecrivez aujourc'hui pour Te emprunt de la 
en avoir un GRATUITEMENT Victoire, 3% 101.75--102.50 
8e emprunt de la 
SOURAVES HATCHENY RARE TAN 101.75—102.50 


premier | 


AMHIGALO ST. ST AOMIFALCE. LAN 


Victoire, 


|9%e emprunt de la 


3% 101.75—102.50 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


Téi. 93 452 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AVOINE— 
C.W. No 2 987% 4, 997, 581, 
C.W. No 3 L 8974 897% 901% 8924 
Fourrage No 1! 874 877% LE 1% 
Fourrage NO... 8274 827% 83, 825 
Fourrage No 3... 78% 78% 179% 785; 
Sur voile net 8575 572 874 57% 
ORGE— 
C.W. No 2 6 rangs 160.6 169.6 161 1596 
C.W. No 3 6 rangs 155.6 155.6 156 154.6 
Fourrage No ! Dette) 1314 131 4 1318 130 4 
Fourrage No 2 131 131 1312 130 
Fourrage No 3. 126.6 1262 126.2 125 
Sur voie net 130 4 130.4 130 4 129% 
SEIGLE— 
C.W. No 2 4154 4184 428 4 459 424 
C.W No 3 4104 4134 4214 425 421 
C.W. No 2 rei. 390 4 393 4 4014 45 401 
C.W. No 395 4 398 4 46 4 410 406 
Ergot na 380 4 383 4 391 4 395 391 
Sur voie net... 4124 4154 4244 428 424 
AVOINE— 
Mai 1% 2% 92% #24 91 
Del dde 8874 #y 888 he. 4 81% 
Oct. —— 824 #3 82 82 8 
ORGE— 
Mai 135 € 1358 158 1548 1334 
Juillet 130 6 130 4 129% 129 4 1284 
oct 125 124 4 1234 1224 212 
SEIGLE— 
Mal 408 4 4114 4214 425 «! 
Juillet 3784 383 303 202 8 14 4 
ose, 285 2953 292 2 289 


| 
| 


PAGE SIX LA LIBERTE ÊT LE PATRIOTE es. Man. 30 lünnièe 1948 
| Val Marie | 
e mt CES OBLIGATIONS SONT REMBOURSABLES 
Les Dames de l'A ont ! p 
À Travers les Centres Français de la Saskaïchewan |: OR EELENT 
Des correspondants spéciaux de “ La Liberté et le Patriote” sultats du “scrutin P ésidents 
dente, Mme Antoine Dunani: se Obligations 3% du ler Emprunt de Guerre 
conseillères, Mmes Constant V 


| 
| 


Campagne du bon langage 
lancée à Gravelbourg 


La Société des Femmes cana- 
diennes-françaises de (Gravel- 
bourg 1a era à l'école du village, 
dés les premiers jours de février 
une »mnpagne de bon langage 
Nous savons tous que Dos enfants 
aimer à parler le français 
quand ils auront pris l'habitude 
de Le n p Po es encou- 
rager day nous leur pro 
mettons Ix en argent pour 
chaque classe, "la fin de chaque 
Le sf ’ pour toute e 
cole à la fin de l'année scolaire 
Les petits ont autant de chances 
que les grands à gagner ces prix | le 
parce qu'il ne s'agit pas de dire 
de grande mots, mais de bien dire 
ce que n dit Ce n'est qu'une af 


faire d'habitude 


fait beaucoup de 


Nous avons fait 
travail pour préparer cetle cam- 
pagne où ce concours. M. le Curé 
trouve que c'est une excellents 
idée, et besoin dans la parois 
re. Les institutrices sont prêtes à 
faire tout leur possible pour met 
tre retts pagne en marche 
mais elle e t dit qu'elle 
avaient absolument besoin de la 
coopération des parents pour 
réusair. 

Ce concours se fera au moyen 
de jetons, c'est-à-dire que chaque 
élève aura un certain nombre de 
jetons ou petits cartons sur les 

tels seront écrits les mots “Bon 
prie "} e sceau du couvent et 
le nom de l'élève, Quand un élève 
fera une faute ou parlerse en an- 

lais quand il devrait parler en 
er dl s et qu'un autre le corri- 
qui a fait la faute de- 


gera, celui 
vra payer un jeton à celui qui 
l'aura corrigé. À In fin de la se- 
maine, les jetons seront comptés 
et l'élève qui en aura le plus sera 
le gagnant 


1%: 


+ 


o 

+ d Vous 

4 por L' 
Blonche Barinet a Pr 


Afin de protéger la santé de bébé, 
tout ce qui sert à la préparation 
de sa formule devrait être d'une 
propreté immaculée, Cela peut 
sembler être une tâche, et c'en est 
une, si vous ne nettoyez que quel- 
ques ustensiles À la fois. Le moyen 
le plus facile est de stériliser tout à 
la fois. Une fois par jour, après 
avoir laver tous les ustensiles à la 
brosse dans de l'eau de savon et 
les avoir bien rincés, faites-les tous 
© bouillir . . . sauf les tétines .., 
dans une grande casserole sans 
couvercle dont le fond est recou- 
vert d'un linge. Les ustensiles 
doivent être recouverts d'eau pen- 
dant que vous les faites bouillir 
cinq minutes. Retirez-les de l’eau 
avec des pinces et placez-les sur 


+ 


Le 


une serviette propre pour qu'ils | 


sèchent sans être essuyés. Faites 
bouillir les tétines séparément dans 
de l'eau salée pour qu'elles ne 
ramollissent pas. Puis retirez-les 
de l'eau bouillante et placez-les 
dans un bocal sec et stérilisé que 
vous couvrez et gardez daris un 
endroit obscur jusqu'à l'heure des 
repas. 


© 


+ + + 


© Lorsqu'il est temps d'ajouter des 
aliments, solides au menu de votre 
bébé, vous trouverez la nourri- 
ture saine dont il a besoin dans les 
22 variétés d'Aliments Heinz pour 
Bébés. Etant passés au tamis pour 
être de consistance lisse et uni- 
forme, les Aliments Heinz pour 
Bébés sont faciles À avaler, faciles 


Le 


à digérer, Et la maison Heinz peut | 


aussi vous aider, vous et votre 
bébé, quand votre médecin sug- 
gère une nourriture plus grossière, 
12 délicieuses variétés d'Aliments 
Heins pour Enfants, y compris un 
Diner complet au Boeuf et 
Légumes, sont disponibles pour les 
repas de Sa Majesté, 


* (mois 
+ HEINZ 
A 


LE 1 


& 


1P 


AT 


7] 


Po 


même 


chose possible 
LS facile pour tous, nous 
commencer ons par corriger qua- 
|tre ou cinq Mois que tout le mon- 
| de connaît comme: ici pour “icite”, 


renûre 


bien pour “ben”, toi pour “toé”, 
|moi pour “moé” ou “moin”, froid 
pour “frette”} et quand les élé- 
|ves auront fait assèz de progrès 
pour entrevrendre plus, les mai- 
tresses ajouteront un oo deux 
Imots à la liste Comme ça, dans 
|très peu ‘le temps et sans trop 
| d'effe même de la part des 


noés, tous pourront par- 


|moins à 
aisance et à 


1 


ne, avec 


Pour élève réussisse à 
prendre ne habitude de bien 
par le 1 ne suffit pas qu'il parle 
bien en classe seulement: il faut 
|qu'il s'efforce de bien parler par- 
tout, et surtout à la maison 

Ce n'est pas facile pour une per- 


seule des habi- 

on 4 peur 

d'être ridiculisé 
jeunesse en fait 
ntéressant 

même amu- 


sonne de prenûr 
des de t 


e 
Da 


lué e 


tant, ça devient très 


s encourageant et 


sant 


Encourageons donc nos enfants 
par tous les moyens à notre dispo- 
sition. Voyons à ce qu'ils parlent 
francçca à la n. et se corri- 
gent mutuellement, Ne laissons 


personne critiquer le concours de- 
vant nos enfants, ou se moquer 
d'eux quand ils parlent bien. Si 
par enthousiasme ou par habitude 
de reprendre nos en- 
fants nous reprennent nous aussi 
|quand nos faisons une faute, ne 
{nous en fâchons pas, mais profi- 
|tons de l'occasion pour les encou- 
|rager en leur montrant que c'est 
beaucoup plus facile de prendre 
de bonnes nsbitudes quand on est 
lus jeune 
Quand nos enfants auront fini 
leurs études, s'ils parlent bien le 
français, ils auront beaucoup plus 
de facilité à se procurer de meil- 
leures positions et s'assureront le 
respect et l'estime de tous, Les 
beaux résultats obtenus par nos 
enfants nous récompenseront lar- 
| gement de nos efforts. Donc, bon- 
ne chance, bon succès et merci de 
votre collaboration. 

Mme Dumont LEPAGE, 
présidente du concours. 


Radville 


| Parmi nos visiteurs de Willow- 
|Bunch dernièrement, nous citons: 
M. et Mme Paul Mondor, MM. 
| Marcel et Arsène Lavallée. Mme 
| Mondor ‘est chez ses parents, M. 
let Mme Emile Bourassa, 

| Le docteur R. Belcourt est allé 
à Winnipeg, pour affaires, la se- 
maine dernière, 

M. et Mme Jules Marchand, de 
| Coylon, nous ont rendu une courte 
visite récemment. Ils revenaient 
d'un voyage à Winnipeg. 

M. Yoland Deshaies, de Kenne- 
dy, Sask., est en promenade chez 
ses soeurs, Mme L,. Joubert, de 
Neptune, et Mme J, Dietrick, de 
Radville 

MM. Eugène Dubord et Loren- 
zo Mondor, äe Willow-Bunch, 
étaient de passage ici la semaine 
dernière, M. Dubord est allé à Ré- 
gina. 


les autres 


Î 


A.C.F.C. : 
Le jeudi soir 15 janvier eut lieu 
notre première veillée du bon 


vieux temps de 1948. Malgré la 
|température non clémente, on se 
rendit en grand nombre, et ce fut 
un grand succès. La sotrée se pas- 
sa en exécutant de vieilles danses 
et des chansons françaises, sous 
la direction de M. Euclide Bou- 
| rassa. 
|! Nos sincères remerciements à 
MM. Marcel et Arsène Lavallée, 
ide Willow-Bunch, pour leur di- 
| vertissante musique 

S'il est possible, nous aurons 
une autre veillée de ce genre a- 
vant le Carême. Si oui, on vous 
| l'annoncera. 


D RSS RS A OR OR RAR 
LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
skatchewen 


| Grand ossortiment et prix 
| très modérés 


MORGAN'S 


| Aveaws Centrale Pnrase Albert 


BREYNAT, Alta. 


Terres à vendre 


masse leur magot, 


Sur chemin 
proximute 


pr 


jeté entre Edmonton et 
coupes de bois de sciage 
Rivière Wandering traversant la région 


à différents prix 


jépart de familles pour la Colombie après avoir 


McMurray. À 
Pêche et chasse. 
Climat salubre. 


Exempt de grêle, de sécheresse et de gelée severe depuis 


Rendement plus haut que 


- 
Q 


moyenne chaque 


Bon distriet pour la culture mixte. 


Une visite renseignera. 


Hospitalité assurée. 


Pour plus de renselgnements, écrivez à: 


Comité de Colonisation de Breynat 
œ 


ou Curé de 


la Paroisse, 


Rév. Père D. Dubue, O.M.I. 


L'AIDE AUX 


mr - 


NFANTS 


Elle surait pu naître au Canada, cette fillette, et vivre dans un 


foyer heureux et calme; elle est née en pleine guerre, ses parents ont 
| été tués dans un bombardement et elle n'a jamais mangé à sa faim: 
| La campagne de secours aux enfants a pour but de venir en aide à 
| plus de 4060 millions de petites victimes de la guerre plongées dans ia 


plus affreuse misère. 


Campagne nationale 
de secours aux enfants 


Une grande campagne en fa- 
| veur des enfants des pays dévas- 
|tés par la guerre, organisée con- 
jointement par le Comité cana- 
dien de la reconstruction, par 
l'UNESCO et les Nations Unies, 
| sera lancée à travers le Canada 


| pagne, dont l'objectif a été fixé 
là $10,000,000. a un triple but: 
procurer aux millions de petites 
| victimes de la guerre la nourri- 
|ture, le vêtement et les moyens 
| de s'instruire. * 

Dans tous les pays d'Europe et 
| d'Asie, où la guerre a exercé ses 
| ravages, des millions et des mil- 
{lions d'enfants ont faim et froid, 
|et sont abandonnés à un état d'i- 
| gnorance qui ramène notre civi- 
|lisation plusieurs siècles en ar- 
rière. Evidemment, donner à 
manger à ceux qui ont faim et 


| vêtir ceux qui sont nus sont les | 


| premiers gestes que doivent po- 

ser les peuples que la guerre a 
|épargnés. Leur action, néan- 
|moins, serait incomplète s'ils ou- 
|bliaient l'intelligence et l'âme 
| de ces enfants. 

Les petits êtres qui ont vu le 
|jour dans le bruit infernal de la 
| fusillade et du bombardement ou 
| dont l'esprit s'est éveillé À la 
| vie dans une atmosphère de cau- 
chemar, sont aujourd'hui aux 
| prises avee ce fléau plus exter- 
|minateur encore que la guerre: 
| la famine, À chaque jour, à cha- 
|que heure, des milliers de jeu- 
|nes vies sont fauchées. Les au- 
|tres sont guettées par la tuber- 
culose, le rachitisme et les épidé- 
| mles de toutes sortes. Aux souf- 
| frances de la faim s'ajoutent les 
morsures du froid dont leurs 
pauvres guenilles ne peuvent les 
garantir. 

Ventre affamé n’a pas d'oreil- 
le, dit le proverbe. Aussi serait- 
il illusoire de vouloir faire de 
bons citoyens d'individus qui 
n'ont rien à se mettre sous la 
dent. C’est pourquoi il est d'a- 
{bord nécessaire de procurer 
| nourriture et vêtements à ces en- 
fants de la guerre. Mais une fois 
|cela accompli, se rappelant que 
l’homme ne vit pas que de pain, 

n doit leur assurer la possibi- 
lité de développer leur esprit. 
| Il y a beaucoup à faire dans 
ce domaine, car on dirait que 


les sources intellectuelles des 
pays qu'il a tenus sous le joug. 
Beaucoup de professeurs et d'ins- 
tituteurs ont été massacrés ou 
exilés, un très grand nombre ont 


LULES 


PI 


CU CHIMIQUE FRANCO 


AMERICAINE 17 


| le 9 février prochain. Cette cam- | 


| l'ennemi s'est acharné À détruire | 


TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LE 


disparu, Là où l'enseignement a | 


pu reprendre, on a dû avoir re- 


cours à un mobilier de fortune, | 


et les écoliers n'ont ni manuels, 
ni crayons, ni papier, ce qui re- 
| tarde, pour ne pas dire paralyse 
| la marche des études. 

Les gouvernements de 


ces pays ont accompli des efforts | 


Isurhumains pour que renaisse 
| l'enseignement. Mais la tâche est 
| vraiment trop lourde pour eux 
| seuls. 
| en quelques mois ou quelques an- 
{nées remplacer ce que des siè- 


|cles ont patiemment accumulé et | 


édifié? C'est un devoir de justice 
let de prévoyance, pour un pays 
| jeune et riche comme le Cana- 
| da, d'apporter une généreuse 
contribution à la sauvegarde de 
| la jeunesse de la guerre. 

| L'avenir du monde en dépend. 


| 


Ponteix 


| Naissance 

Le 21 janvier: Maria-Annette- 
| Agnès, fille de M. et Mme Léo Ro- 
, berge, baptisée le 25 janvier. Par- 
[rain et marraine, . Oscar Le- 
gault et Mme Annette Brisson. 


| Elections 

| Le dimanche 18 janvier eut lieu 

| l'élection d’un nouveau marguil- 
lier, M. Adrien Privé ayant ter- 

|miné son terme de trois ans, M. 

| Jean Stringer fut élu. 

| Les syndics actuels sont: MM. 

| Alcide. Dumont, Joseph Cyrenne 

| et Jean Stringer, 


Çà et là 
. Le 25 janvier, M. le curé L. Pou- 
| lin était de passage au presbytè- 
| re, fl venait dans le but d'assister 
| à la séance qui devait être donnée 
| par les collégiens de Gravelbourg, 
| ge 2 fut remise à cause du temps 
| froid. 
| e 
| M. Léo Liboiron, du Corps de 
|la Gendarmerie. à cheval, est en 
| visite chez ses parents. 
| Mme Joseph Braconnier et son 
| enfant sont arrivés chez M. Jules 
|Couture après un séjour assez 
|prolongé au sanatorium de Fort 


On apprend avec joie que l'état 
de santé de M. Pierre Kerviche 
| s'améliore, Ce dernier est au Fort 
| San, 
| M. et Mme Adrien Roberge, de 
Michel, Alta, sont en promenade 
à Ponteix, 


| M. l'abbé F. Blanchard, vicaire | 


de Willow-Bunch, rendit une 
| courte visite à son confrère d'ordi- 
|nation, M. l'abbé R. Lemieux. 


| ; Séance 
| Les élèves de notre couvent 
| présenteront, le dimanche ler fé- 


| vrier, un concert fort intéressant. | 


| Venons-y nombreux, venons-y 
[tous encourager nos élèves et 
leurs directrices dévouées 


BONNES 


ROUGES 


POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 


1566. QUE S7-DENTS MONTRERL ! 


£t 


tous | 


Comment pourraient-ils | 


Montmartre 


Mariages 


Le 20 janvier, dans l'église pa- | 
| roissiale de Montmartre, M. l'ab- | 
[bé Léon Savoie bénissait le ma- | 
riage de M. Antonio Faubert avec | 
Mlle Céline Van Helleputte. Les 
témoins furent Gérard Fau- 
|bert, frère du marié, et M. Emile 
Van Helleputte, père de la mariée. 
| Plusieurs parents et amis étaient 
| présents à la messe et au diner qui 
fut ensuite servi chez M. Emile | 
Van Helleputie. Les nouveaux | 
| époux résideront à Montmartre. 


Le 19 janvier, dans l'église de | 
| Woiseley, M. le curé Foisy bénis- | 
sait l'union de M. Léo Martel, 
de Montmartre, avec Mile Made- 
leine Laverdière, de Wolseley. Le | 
diner fut servi chez M. Maximi- | 
lien Laverdière, père de la ma- 
riée, et le souper chez M. Hippo- | 
llyte Martel, père du mariée, à| 


Montmartre, où les nouveaux 
époux résideront. 
Baptême | 


Le 10 janvier, à l'hôpital des 
| Soeurs Grises de Régina: Joseph- 
| Richard-Antonio, fils de M. et 
|Mme G.-G. Girardin. Parrain et 
| marraine, M. et Mme Antonio 
Boudreau, 
| | 

Çà.et là 


M. Arthur Corriveau, 


| PET 
un resi- 


dent de Montmartre, avant le pas- | 
{sage du Canadien National ici, | 


vient de passer son commerce à | 
son gendre, M..G. Larminaux, et 
se retire des affaires. Il occupa 
un “Homestead” à l'endroit où 
réside actuellement M. Urgel La- 
fontaine. M. Corriveau continue- 
ra à résider ici, après avoir don- 
né un service assidu au public de- 
puis plus de 40 ans. 


Etaient de passage ici derniè- 
rement: la Rév. Sr Élisabeth, pro- 
vinciale des Soeurs de N.-D. de la 
Croix, de Forget; Mme Osorius 
Bilodeau, de Val d'Or, P. Q,. et 
Mme A. Thériault, du même en- 
droit. 


Mme Joseph Langelier fut 
transportée à l'hôpital de Régina. 


M. Gabrbiel Breton est À l'hô- 
pital de St-Boniface. 


1 


| 
| 


.Le Secrétariat de l'Intronisation 
du Sacré-Coeur au Foyer 


On aimerait peut-être avoir des 
renseignements sur le Secrétariat 
de l’Intronisation qui existe à St- 
Boniface depuis plus de trois ans 
et qui s'occupe activement du Rè- 
gne social du Sacré-Coeur. Voici 
en quelques mots sa nature, son 
fonctionnement, ses origines et ses 
résultats. 


Sa nature 

Le Secrétariat est formé d'un 
groupe de zélateurs ou de zéla- 
trices qui se proposent de pro- 
mouvoir par toutes sortes de 
moyens l’Intronisation du Sacré- 
Coeur dans les familles: Ce co- 
mité est diocésain et non parois- 
sial, c'est-à-dire que ses activi- 
tés s'étendent au diocèse tout en- 
tier. 11 n'y a pas encore, à notre 
connaissance, de comité parois- 
sial, bien qu'il soit préférable 
qu’il en existe, Le rôle de ce Se- 
crétariat consiste à aider l'Oeuvre 
de l’Intronisation, qui est non seu- 
lement nationale, mais interna- 
tionale, dans sa croisade sociale 
pour instaurer la Royauté du Sa- 
cré-Coeur sur la Famille, celle- 
| ci étant la cellule de la Société. | 
‘En résumé, c'est un centre de 
propagande et d'inscription, 


Son fonctionnement 


Le Secrétariat se compose d'un 
prêtre-directeur, de quelques re- 
ligieuses et personnes laïques dé- 
vouées à l'Oeuvre, Parmi celles- 
ci, il y a une secrétaire et une 
trésorière dont l'une s'occupe de 
la correspondance et l’autre des 
finances. Le Secrétariat diocésain 
tient ses réunions ‘tous les deux 
mois et discute des problèmes 
inhérents à la Cause du Règne 
du Sacré-Coeur dans la Société. 
Comme le moyen adopté et pré- 
féré est l'Intronisation du Sacré- 
Coeur dans la famille, ce problée- 
me fait l'objet d'une étude spécia- 
le et assidue. Quelquefois les 
réunions se terminent par une 
Heure Sainte. 

Origines 

| Le Secrétariat diocésain de St- 
Boniface est né durant l'été de 
1945. Le R. P. Matéo Crawley-Boe- 
vey, ss. cc. alors en tournée de 
prédication au Canada, fut invité 
à venir prêcher des retraites sa- 
cerdciales à St-Boniface, oeuvre 
à laquelle il a voulu consacrer 
|les dernières années de son mi- 
| nistère actif. Non seulement il ac- 
cepta ces retraites, mais il voulut 
parler aux religieuses des com- 
munautés et même aux laïcs. C'est 
ainsi qu'il y eut une journée de 
| récollection pour les anciens re- 
| traitants à l’Institut Collégial St- 
| Joseph et une autre réurméon pour 
les laïcs de St-Boniface, dans la 
salle du Collège. 

Pour assurer tous ses fruits à 
| cette visite du R, P. Matéo, fon- 
dateur* de l'Oeuvre et son anima- 
teur éloquent, alors que les coeurs 
avaient été remués par sa paro- 
{le chaude et convaincante, il fut 
| décidé, au cours d'une petite réu- 
|nion qui comprenait, outre le Pè- 
1re Matéo, S. Exc. Mgr Georges 
|Cabana, M. l'abbé L lais, et 
son assistant, le chroniqueus de | 
ces lignes, d'établir à la Maison| 


|Mmes Xavier Morel, Noël 


Le Règne Social 
À 


Sacré-Coeu 


Chronique de l'Intronisation 


lin, Ernest Lavigne, Noël Dudra- 
gne, Pierre Cornet, Sophie Den- 
niel. 


Partie de cartes 

Le club senior des jeunes a eu 
une partie de cartes au profit de 
la paroisse, le dimanche 25 jan- 
vier, Voici les rétultats: 

Prix de cartes: Dames--Mme 
Wilfrid Douville: consolation, 
Mme Euclide Dumont. Messieurs 
—Antonin Cyr; consolation, An- 
dré Dumont ” 

Bingo: Mlle Lilianne Fiset 
Mme René Nadeau, Mlle Hermi- 
ne Dubois, Daniel Legault et Wil- 
frid Douville. 

Etaient en charge du 


oûter: 
udra- 
gne et Constant Wanlin 
Programme: Piano—Mlles Ali- 
ce et Jeanne Ruest, Lilianne Le- 


mire et Charles Lavigne: vio: |! 
lon—Mme Lilianne Fiset, J.-B 
Couture et Philias Clément: gui- 


tare--M. et Mme Maurice Massé 
Philias Clément; chant—Arthur 
Lemire, Jeanne et Alice Ruest, 
Noëlla Sincennes, Alice et Délia 
Heisler, M. et Mme Maurice Mas 
sé et leur jeune fils, Renald. 


Çà et là 
Ont fait un voyage d'affaires à 
Swift Current la semaine dernie 


|re: Réal Legault, M. Ovide Fiset 


et sa fille, Lilianne. 

M. Arthur Wanlin était de pas- 
sage à Cadillac, la semaine der- 
nière, pour affaires. 

M. le curé À. Chabot, de Mase- 
field, était en visite au presbytère, 
lundi dernier. 

Mlle Cécile Lavigne, de Régina, 
est en visite chez sa mère pour 
une quinzaine de jours. 


La CIO opposée 
à Wallace 


WASHINGTON — Le comité 
politique de la C10 s'est prononcé 
contre la candidature de M. Hen- 
ry Wallace. 

A l'unanimité moins deux 
voix, celles des représentants du 
syndicat des Ouvriers de l'élec- 
tricité, le comité politique a en- 
dossé la décision du comité exé- 
cutif de la Fédération syndicale 
de s'opposer à un troisième par- 
ti. 


des Retraites, comme à l'endroit 
le mieux approprié, un secréta- 
riat de l’Intronisation. 

Au bas d'une image du Sacré- 
Coeur, dite de Garcia Moreno, 
qu'il nous léguait, le Père Matéo 
écrivait ces mots: “Roi d'Amour, 
que votre règne arrive! Soyez 
mes amis, . , soyez mes apôtres! … 
Confiance, , , apostolat, , . Eucha- 
ristie!” 

Depuis, le Secrétariat de l'In- 
tronisation travaille humblement 
selon ses ressources, à répandre 
l'amour du Sacré-Coeur dans les 
familles et les institutions. Avec 
le concours bienveillant de Mes- 
sieurs les curés et de quelques 
zélatrices, encore trop clairse- 
mées, il a atteint un rémultai | 
assez consolant sinon étonnant. | 
Voici pour ce qui regarde l’Intrc- | 
nisation proprement dite, les der- 
nières statistiques: 275 famiiles, 
39 communautés, 21 écoles, 8 
oeuvres diverses, 

Nous avons cependant pour 
l'année 1948 une très grande am- 
bition! Nous voudrions offrir au 
Roi d'Amour, à l'occasion de sa 
fête, le 4 juin prochain, un tro- 
phée de 300 nouvelles familles 


|intronisantes, Y réussirons-nous? 


Le Père Matéo a déjà lancé un 
appel qui est parvenu à tous les 
évêques, pour une célébration 
mondiale et plus grandiose de la 
Fête du Sacré-Coeur en cette an- 
née 1948, comme un hommage de 
foi et une revendication plus s0- 
lennelle des droits du vrai Roi 
de Paix et d'amour fraternel dont | 
les peuples ont tant besoin. Nous 
reproduirons cet appel la semai- 
ne prochaine, Tournons nos 
coeurs vers le Roi d'amour et 
travaillons tous, par l’Intronisa- 
tion, à son règne social. 


Il reste quatre mois! 


A. JOBIN, OM, dir. 


DU DOMINION DU CANADA 
portant la lettre E seulement 


Si vous détenez des obligations telles que ci-hout 
décrites, vous devez les présenter à votre banque, 


pour remboursement, le 


ler février !:948 ov 


aussitôt que possible après; tous les coupons 
d'intérêt portont une date ultérieure doivent y 
être attachés. Ces obligations ne porteront plus 
intérêt après le ler février 1948. 


Les obligations de la même émission portant une 


autre lettre de série ne sont pos encore 


rem- 


boursables. Leurs détenteurs doivent les conserver 


Le 29 JAN. 1948 
OTTAWA 


LE GOUVERNEMENT OÙ CANAQA 
par LA BANQUE DU CANADA 
dent marient 


à Frenchville 


M. et Mme Arthur Tessier, du 
Manitoba, étaient de passage chez 


M. et Mme Aimé Tessier pour 
quelques jours 

M. et Mme Willie Hamel ont 
passé une semaine à Gravelbourg 


et à Ferland, chez M. et Mme Lu 
cien Beaudoing et M. et Mme An- 
toine Dorais. 

Mme Fleury et ses deux en 
fants, Cléo et Rhéa, ont passé 
quelques jours à Ponteix, chez M 
Edgar Goddu. | 

M. et Mme Jean Entem étaient 
de passage à Gravelbourg, la se-| 
maine dernière. 

M. Oscar Auger, de Cadillac, | 
était de passage chez M. Alcide 
Auger, dernièrement, 


En Ontario 
Windsor 


| 
M. et Mme Philippe Monette et 
| leur fils, Jean, d'Ottawa, ont pas- 
sé les fêtes parmi leurs nombreux 
| parents. 

M. Antonio Dionne est allé pas- 
| ser le jour de l'An chez sa soeur à 
Montréal. 

M. et Mme Alex. Poitras et 
leurs enfants sont allés passer les | 
fêtes à Sudbury chez des parents. 

M. et Mme Emile Couture ont 

ssé leurs vacances de Noël à | 

ontréal et St-Jean d'Iberville. 
|MM. Edgar et Wilfrid Caillé les 
accompagnaient. 

M. et Mme Ernest Caillouette, 
M. et Mme Lionel Caillouette et 
Mme Angeline Fields se sont ren- 
|dus-à London, Ont., dernièrement, 
où ils ont visité Mlle Juliette Cail- 
louette au noviciat, 


Itroit, et Mme Léonard Morin, 
| d'Antler, Sask., étaient de passage 
chez M. et Mme Emile Couture, 
récemment, 

Mlle Thérèse Brault, revenant 
\de Saskatoon où elle a passé ses | 
vaqgnces chez ses parents, M. et | 
Mme J.-C. Brault, s'est arrêtée | 
ici chez des parents. Mile Brault | 
était en route pour Montréal. | 


| Tél. Bureau: 4166 


M. et Mme Lamontagne, de Dé- | 


ce 

Le dimanche 4 janvier, un grou- 
|pe de nos Canadiens se rendirent 
la Détroit pour assister à la joute 
de gouret entre les Canadiens de 
Montréal et les “Red Wings” de 
Détroit. Les “Red Wings” rempor- 
tèrent la victoire avec un pointa- 
ge de 6 à 2. Parmi les sportifs qui 
faisaient partie du groupe on re- 
marquait: M. et Mme Philippe 
Monette, MM. Emile et Ernest | 
Couture, André Lepage, Robert | 
Pelletier, Wilfrid et Armand Cail- 
lé, Denis Caillé et autres. 


M. et Mme Edgar Caillé rece- | 
vaient leurs 11 enfants pour le! 
souper et la veillée de Noël. Ce fut | 
lune belle fête de famille car ses | 
membres se réunissaient ainsi} 
pour la première fois depuis 0} 
ans. | 
M. et Mme Ernest Caillouette | 
recevaient leurs enfants et leurs | 
familles pour le souper et la veil- | 
lée du jour de l'An. | 

Le 15 janvier, Mme Stanley 
Field organisait une soirée de 
cartes entre parents à l'occasion 
de l'anniversaire de naissance de 
sa mère, Mme Caillouette. De.jo- | 
lis cadeaux furent offerts à l'in- 
vitée d'honneur. 


gens | 


HUILE DE CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura 
ble, Bouteille 1 
$1.00, por malle, port 
payé (par COD. | 
51.25), | once $6.00.| 
Emballage discret, ga-| 
ranti. ez à 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG 
Costes 1352 QUEBEC, PQ | 


| Cartes professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMA 
BONBONS, PAPETERIS 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


LA 
ETC 


DR E.-A. SHAW 


SPÉCIALITÉ DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchen 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 1170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Bash 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 
PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 


PRINCE-ALBERT, fask 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous À 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Ailbert, Sask. 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Résidence: 2278 


Au départ du train 
— Je t'écrirai, sans faute. 
— Sans faute? t'es pas capable, 


Si vous Souffrez de Douleurs 


RHUMATISMALES 


Les jointures 
des doigts où 
les douleurs 
rhumatismales 
se font le plus 
souvent sentir. 


& « 
\ 
DECOUFEZ CECI 


bolte de 75e gratis à 
celui qui souffre 


L. (| 
À Syracuse, New-York, on n développé na 
traitement à la maison contre les douleurs 
rhumatismales., Les témoignages de centaines 
de personnes démontrent que ce traitement 
appelé ‘‘Delanos" eat efficace, Plusieurs disent 
qu'après quelques jours de traitement, la douleur 
disparait{et le patient se sent soulagé quand 
plusieurs autres remèdes n'ont pas donné de 
résultats. 


M. Delano écrit: “Pour aider ceux qui souf- 
frent, peu importe depuis combien de temps, 


| ou l'intensité de la douleur, {1 me fera plaieir, 
| di vous 


n'aves jamais essayé ma méthode de 
vous envoyer un paquet de 76c gratis. Sans 
obligation, L'essal est gratis et l'essale démon 
trera. Si cet essai vous aide comme il en à aidé 
tant d'autres, vous serez sûéement heureux. 
Découpes seulement cette note et postes-la 
avec vos nom et adresse. Si vous désires vous 
pouvez inclure 10c pour dider à payer les frale 
de poste, mais vous n'êtes pas obligé de le faire." 


Adressez à F. H. Delano, Dépt. 1079-M 
455, rur Craig O., Montréal, Qué 


GRATIS 


Note: Ceci est une offre honnête et ouverte qui 
devrait plaire À tous ceux qui souffrent de 
douleurs rhumatismales. 


Remède Delano contre les 
douleurs rhumatismales. 


A 


? 


RRÊTEZ-LE o 


REMÈDE NATIONAL DE 


des plus populaires. 
19 


PLUS DE 19 MILLIONS DE BOUTEILLES VÉNDUES 


remier dernümen, 


« SIROP 
LAMBERT 


vous protège contre 
rhume, toux, asthme, 
bronchite et grippe. 


| SIROp 
LAMBERT 


d#, 


La, 7 
Le 
C7? ee 


FAMILLE | 


Winnipeg, Mon, 30 jonvier 


, | 548 


En Saskatcher 


PIRE RS 


LA iger Painchaud à été élu 
mar e ee emplacement de 
w eo pare oof + ter 
re e* e 


de Sasha 


toon: M. et Mrpe Dumont Lepage 
et leurs enfants, de Graveibourg 

MM, Laurent, Clarence L - 
rice et Ernest Préfontaine et Wil- 


frid Lepage sont allés passer 
ver à Hudson Bay Junction 

Mmes Fég Liogier Fran 
çois Normand étaient à Saskatoon, 


et 


dernièrement 

M. et Mme Emile Marcotte, de 
Crystal Springs. et M. et Mme 
P. Benjamin, de Rosetown, étaient 
dans leur famille, récemment 

Deces 

Le 15 janvier est décédé M. Eu. | 
pire Fontaine, à l'âge de 83 ans. | 
Les funérailles eurent lieu à 


Exquis 


Gt 
Citron Glacé 
© Mélangez  tasseshortening 
fondu et 1 tasse sirop de mais 
clair. Incorpores 2 veus. Ta- 
misez ensemble 2 tasses farine 
ordinaire tamisée, 4 c. à thé 
Poudre à Pâte ‘Magic’, 4 c. à 
thé sel; ajoutez au ler mélan- 
de. en alternant avec 14 tasse 
lait et 1 €. À thé vanille, bras- 
sant après chaque addition 
Cuisez 25-20 min, à 350°F. 
dans 1 moules de ?' graissés. 
Refroidissez ; séparez en 1cha- 
que étage, obtenant sinai 4 
étages. 
Corniture ou dtron. Faites une 
pâte lisse mrec 4h4 €. à soupe 
farine et Lé t. eau. Ajoutez K 
2. eau et Lé t. sirop mais. Col- 
es on brasmant 


jusqu'à épaissis- 
sement. Hattez i 


+7 À jaune d'oeuf; 
sjoutez-y éra- 
le 


duellement 


min. 
res 1 c. à soupe 
écorce citron et 
K t. jus citron. 
Etendez entre 
les étages du 
fâteau et sur 
le densus. 
Mettes au 
froid. Recowu-. 


| demeures: 


sd 19. Un 
bre de parents et d'arts 


rand norr 


as 


MM. Lati- 
P. Ber 
Fernand 


ure ta 

Josæepn Fontaine 
amin, Emile Mareott 
t et 


ent 


Recensement 
La parois: de St-Raphaël 


compte pc «nnés 1947 une px 
pulation de 415 âmes: il y à eu une 
augmentation sensible depuis 
2 dernières années 

I y pendant l'année 
4 mariages, 2 sépultures et 13 bap 
térnes 


æ 


es 


eut 


Va-et-vien: 
M_ et Mme Roger Germain sont 
à Vancouver, C.-B. que 
temps avant Noël, Leurs pa- 
rents, M. et Mme Philippe Ge 
demeurent en cette ville 
ue M Mme Jules Cer- 
in frere 


Saint-Hubert 


Naissance 
A M. et Mme Tosh (Irène Cou- 
ronné), jeunes mariés de l'an der- 
nier, vient de naître leur premier 
enfant 


et 


Ca et la 

Dans notre dernière chronique 
après avoir félicité M. et Mme Gé- 
rard Jor à l'occasion de 
nalissange deux meaux, no 
rions pu a)outer, à 1 mneur 
la famille Jordens, que c'est 
troisième fois que le Taït se pro- 
duit dans cetie même famille 
M. et Mme Paul Jordens avaient 
eu deux jumeaux en 1941, et M 
et Mme KR. Brodeur (Thérèse), 
de Montréal, en ont eu deux aus- 
si en août dernier; ce qui en fait 
4 dans la famille en moins de 6 
Et tous ces enfants se por- 
tent à merveille 
En 1946, lors de 
leurs noces Ge diamant, M. et 
V Franc Jordens comp- 
taient déja 50 petits-enfants dont 
44 vivants. Le nombre est porté 
maintenant à 54 dont 48 vivants 

Le 8 janvier dern toujours 
alerte et en exellente santé physi- 
que et M. F. Jordens fé- 
tait en famiiie le 84ème anniver- 
saire de sa naissance. Il est tou- 


den 


de j 


ho 


nois 


la célébration 


is 


+ morale. 


jours maître de poste: fonctions 
qu'il remplit depuis 30 ans 

Ceci nous donne la pensée de | 
saluer au passage les autres octo 
génaires de la paroisse, puisqu'ils 
viennent tous de fêter dernière 
ment leur anniversaire de nais- 
sance: M. F, Dunand, âgé de 88 


ans, le 21 janvier dernier; M. Jo- | 


seph Cottin, âgé de 86 ans, le 19| 
décembre: M. Eugène Beaujot, | 
âgé de 82 ans, le 23 janvier 1948. 


M. Cottin travaille encoré presque | 


comme à 20 ans, et les deux autres 
sæ portent aussi relativement bien | 
pour leur âge 

L'école St-Hubert a rouvert ses 
portes le 19 janvier avec un sur- 
croit d'élèves x 

Maurice Istace devient proprié- 
taire du Quart Nord-Ouest de la 


| Section 2, Tp. 15 


La lumière électrique vient d'é- 
tre installée dans deux nouvelles 
celle de M. Victor 
Beauregard et au bureau de pos- 
te, chez M. F. Jordens. 

A l'hôpital 

A Whitewood: M. M. Boutin et 
M. Paul-P. de Laforest qui vient 
de subir avec succès une opéra- 
tion chirurgicale 

A Régina: Mme Bugène Beau 


| jot, qui va de mieux en mfieux 


BanQuE DE MONTRÉAL 


AU SERVICE DES CANADIEN 


£ e Elisé Auger ont eu 
et cendre, 
M. et Mme L Privé, de Red Deer 
ne He é CGobe 46 
= ne } Alta | passe 1les 
IL pare te Mme Go 
M { V. Desaute 
M et Mrne Nick Geiger, de Con 
a é la aison de M. C 
se M reiger travaille | 
la voie du CPR | 
Mlle Bertha Poisson est repar- | 
+ pour È SE aw apres 


urs Chez sa mèr 


me W Pois 

M de Vancou- 
v est venue ler toute sa pa 
rente 

Une nièce de Mme Weiss, Mme | 
Harrison, et son mari, de Seattle, | 
sont en chez leurs oncle et | 
tante | 

M. Gérard Billard, de Régina, | 
A passé quelques jours chez ses | 
parents. | 

Deces | 

Le mardi 13 janvier, Mme Per- 
y Mayhew est décédée après une | 
crise cardiaque qui survint vers 
10 h. du matin. Elle ne reprit pas 
connaissance et mourut vers 8 h.| 
50 du soir | 

Mme Mayhew (née Mary Me-| 
Auley) naquit à Sherbrooke, P.| 
Q.. en 1888. En 1922, elle vint dans | 
l'ouest et épousa M. Percy May- | 
hew, le 3 octobre 1922 Ils rési- 
dérent r une ferme à 9 milles 
au sud de Dollard depuis cette 
date 

En plus de son mari, elle laisse 
ne soeur, Mme Margaret Blan- 
chette, et un frère, John McAu 
ey, de la Californie 

Les funérailles eurent lieu dans 
l'église de Dollard le 16 janvier 
M. l'abbé O. Lemay, curé, chanta 
le service 

Les porteurs étaient: MM. M 
Morr sn L. Hanson, Phil. Gan- 


sange, Andrew Monson, John Mo- 
reau et Ed. Kemp. M. Joseph Ar- 
cand portait la croix. 

Naissance 
Mme Joseph Lemieux, 
née le 18 janvier. 


A M. et 
ine fille, 


St-Hippolyte 


! 
Mariage | 
Le mercredi 30 décembre fut | 
célébré le mariage de M. Lucien 
Hamel avec Mlle Emma Dupuis, 
dé Cut Knife 
La mariée 
de son‘frère, 
de son père 


était accompagnée" 
Joseph, et le marié, 


Mlle Thérèse Dupuis, soeur de 
la mariée, était fille d'honneur et 
M. Philippe Hamel garçon d’hon 
neur | 


De beaux cantiques furent exé- | 
cutés par M. Antoine Desmarais. | 
A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu chez | 
la mère de la mariée, Mme A. Du- 
| puis | 

Après un court voyage de no- 
ces, les nouveaux mariés prirent | 
possession de la ferme de M. Na- | 
poléon Hamel, qui demeure main- | 
tenant au village. | 

Va-et-vient | 

M. Philippe Hamel nous quit- 
tait le 2 janvier pour un voyage 
dans l'est, chez sa soeur, Mme P.}] 
Gingras 

Mme P. Lepage se rendit à Ré- 
gina récemment pour voir sa fil- 
le, Marie-Reine, qui est sous les 
soins du médecin depuis quelque | 
temps. Nous sommes heureux 


| d'apprendre qu'elle va beaucoup 


mieux 

M. le curé C. Mollier se prépare 
pour un voyage en France. Il nous | 
quittera vers le mois d'avril pour 
prendre un repos bien mérité dans | 
l'espoir de refaire sa santé. 


ne en D ne 2 


Qui ne rêve pas de ‘vacances idéales"? Mais, pour une 
raison ou une autre, beaucoup doivent remettre d'une 
année À l'aucre la réalisation de leur rêve, faute d'argent 


À l'époque des vacances. 


Pourquoi ne pas sous assurer le montant nécessaire pour 
l'été prochain? Commencez tout de suite à déposer tous les 
15 jours à la B de M, l'argent suffisant pour couvrir les 
dépenses d'wne jouwrnés de vos prochaines vacances. Il est 
beaucoup plus facile d'assurer ainsi la réalisation de vos 


: 
vacances idéales. 


Plus d'un million de Canadiens épargnent à la B de M 


en vue de ce qu'ils désirent le plus. 


Pavez une lournée de vos vacances d'été à même votre 


prochaine pare! Ouvrez un ‘compte de vaances 


à la suc- 


cursale de Li B de M la plus rapprochée. 


Prince Albert: £. AQUILON, Gersnt 
Domremy E. C. PFOURBAIX, Gérant 
de Duck Laise: EF. E. BEDFORD, Gérant 
de Wukam E À. HAY, Gérant 
de Lake Lenore: L GILLANDERS, Gérant 
de Nipauwe ; KR R WRIGHT, Gérant 
de Tisdale E. À. LEIFER. Géraet 
$ DANS TOUTES LES srHÈRes DE LA VIE DEPUIS 1817 


D'…r—“ 


LA LIBERTE 


Visages du Québec 


. 
ET LE PATRIOTE 


L'industrie minière joue un rôle de plus en plus important dans la pro- 


vince de Québec 
corrières 
nuellement. Nous v dessus 
plus 
e l'Est 


2VoONS € 


onte. Le 


+ Rentrée tumultueuse 


au Parlement français 


É ex 
(Suite à la septième page) 
une importante partie politi- 
que, qui devait aboutir à un 
isolement accru du parti com- 
muniste, Dans le bureau sor- 
tant, celui-ci disposait noitam- 
ment de deux postes de choix, 
la première vice-présidence 
de l'Assemblée, avec M. Jacques 
Duclos -— un des signataires du 
pacte du Kominform — et la 
aquesture, avec M. Grésa. Or la 
nouvelle Constitution a doté le 
bureau de l'Assemblée de pou- 
voirs considérables. Spéciale- 
ment en cas de dissolution de 
l'Assemblée, où le président de 
velle-ci reçoit la mission de 
former. un gouvernement tran- 
sitoire, avec participation de 
tous les groupes parlementaires, 
du prorata de leur effectifs. Si 
donc l’Assemblée, pour une rai- 
son quelconque, était amenée 


à se séparer avant l'expiration 
de son mandat — ce que récla- 
ment avec insistance le gépéral 
de Gaulle et le R.P.F. — le pro- 
blème du retour des communis- 
tes au gouvernement se pose- 
rait à nouveau, d'une façon iné- 
luctable, 

Le président Herriot, dont la 
présence à la tête de l'Assem- 
blée n'est guère contestée, a 
été réélu. Mais avec l'âge, son 
état de santé ne laisse pas d'in- 
quiéter son entourage, et l’é- 
ventualité de sa disparition ne 
doit pas être exclue, Dans ce 
cas, c'est le premier vice-prési- 
dent qui lui succède automati- 
quement, On perçoit aisément 
les dangers d'un tel système, 
qui amènerait d'une fâcon par- 
faitement légale, le communiste 
Duclos à la tête d'un gouverne- 
ment dans lequel ses amis en- 
treraient en force. Ceci, évi- 
demment, sous la double con- 
dition que M. Herriot meure et 
que l'Assemblée se dissolve, 


Pour être moins redoutable, 
l'occupation d’un poste de ques- 
teur par M. Grésa, n'en met 
pas moins aux mains des com- 
munistes l'administration inté- 
rieure et la police du Palais- 
Bourbon. 


Devant ces risques et ces dan- 
gers, la majorité de l'Assem- 
blée était décidée à écarter les 
hommes de Moscou des postes 
importants qui leur avaient été 
attribués à une époque où, 
étant encore au gouvernement 
et dans la majorité, ils faisaient 
figure de citoyens parfaits. 
Mais, en prévoyant que les pos- 
tes du bureau de l'Assemblée 
seront répärtis selon la règle 
proportionnelle, la Constitution 
a permis aux communistes, 
dont le groupe demeure, avec 
ses 184 membres, le plus nom- 
breux de l’Assemblée, de me- 
ner un beau tapage et de pro- 
clamer qu'en les évinçant des 
postes importants, la majorité 
violait la charte politique. 


M Cachin, doyen d'âge com- 
muniste avait du reste bien mal 
préparé le terrain pour ses a- 
mis en prononçant un discours 
d'ouverture provoquant, dans 
lequel étaient repris sans ver- 
gogne les thèmes actuels de la 
propagande communiste et qui 


it plus spécialement sur 
imission de la France à 

rialisme américain” 
Les députés non-communis- 
tes protestèrent avec force con- 
es paroles déplacées du 
président d'âge, que les com- 
nr soutenal leurs 
issements : Ce 
début d'1 tumulte qui 

qu'é 


$ apalsa Lau I 
je après que l'As 
eüt décidé de renvoyer au 27 


janvier la date de la reprise de 
ses travaux. 


M. Cachin refusa tout d'abord 
de présenter aux suffrages de 
ses collègues la liste des mem- 


bureau dressée par la 
et dans laquelle les 
rstes ne figuraient plus 


*omédies se dérou 
ans l’'hémicycle pr 
où, après le départ 
doyen, le questeur commu- 
sortant avait fait couper 
tricité! Le lendemain, a- 

uvelle dérobade de 


y d'âge 
ation des résul- 
ctions au bureau. 
la liste élue pour 
*e-présidents 
rétaires, les com- 


rent alors de 

la machine parlemen- 

refusant obstinement 
qui leur étaie nt d 

ex ant e part 


AssemD vail Va- 


lee ne pou 


Lo valeur des produits extraits de ses mines et de ses 
s'élève oux environs de quatre-vingt-dix millions de dollors an- 

des ouvriers travaillant 
5 impor 
à quel que 65 milles de la v 


à l'extraction, 
de ce minerai se 
le de Québec. | 


tants gisements 


lablement délibérer avec un 
bureau incomplet, La majorité 
passa oùtre aux vociférations, 
aux injures et aux menaces de 
l'extrême-gauche et elle prit la 
décision de laisser vacants les 
postes refusés par les commu- 
| nistes, 
| Mais devant des incidents 
aussi violents, qui se multiplient 
| depuis plusieurs mois à propos 
de tout et de rien, on est en droit 
de se demander si tout travail 
utile n'est pas désormais interdit 

à l’Assemblée. Une constitution 

médiocre, ma! interprétée, et 

plus mal encore respectée, un 

règlement intérieur conçu pour 
| une autre époque permettent 
| en effet à n'importe quel groupe 
parlementaire de saboter indé- 
finiment les institutions essen- 
tielles de la démocratie. Lorsque 
c'est le groupe communiste dont 
on sait que les scrupules répu- 
blicains et démocratiques sont 
à éclipse, qui entreprend une 
action négative de tous les ins- 
tants, le jeu se ferme inévitable- 
ment et le Parlement tombe en 
panne. 

Certes, il serait souhaitable 
de réformer, pour en améliorer 
le rendement et en faire dispa- 
| raître les lacunes, les textes de 
| la Constitution et du règlement. 
| Mais ces réformes matérielles 
seraient-elles suffisantes pour 
faire disparaitre le mal? On en 
doute dans les milieux politi- 
ques, où certains déclarent caté- 
gra nement que seule la mise 
1ors la loi du parti communis- 
te serait efficace. Une telle me- 
sure cependant ne serait pas 
sans danger pour l’ordre public, 
car il semble bien qu'elle soit 
attendue, et même souhaitée par 
les dirigeants communistes qui 
préfèrent les violences de la 
| Fr. mn au jeu parlemen- 
tairé normal. 

“Peut-être devrons-nous amé- 
liorer nos méthodes”, a dit le 
président Herriot dans son dis- 
cours d'inauguration. Il aurait 
| pu ajouter, mais il ne l’a pas 

fait: “et réformer nos moeurs”. 

Car c'est bien plus sur le ter- 

rain moral que sur le terrain 

matériel que devront travailler 
les réformateurs politiques, s'ils 
ne veulent pas que la démocra- 
tie disparaisse du sol de France. 
Cependant, les incidents qui 
ont marqué l'ouverture de la 
session ne pourront pas ne pas 
avoir de suites politiques. En 

| proclamant que la majorité de 
l'Assemblée s'était placée dans 

| l'illégalité, le communiste Du- 
clos a amorcé une nouvelle ma- 
noeuvre de vaste envergure 
| contre les institutions démocra- 
| tiques. Désormais, c'est la guer- 
re ouverte sur tous les fronts, 

y compris le front parlementai- 

re, Le communisme se prétend 

et se déclare en état de légitime 
défense républicaine, et il s'ap- 
prête à lancer une nouvelle cam- 
pagne d’'agitation politique et 
sociale, destinée à préparer “des 
lendemains qui chantent”, après 
les déboires gouvernementaux, 
électoraux, syndicaux et parle- 
mentaires de ces derniers mois. 

Vigilance, tel doit être le mot 
d'ordre de tous ceux qui luttent 
contre le despotisme communis- 
te. Vigilance, mais aussi effort 
constructif, car dans la lutte 
contre le péril stalinien, les po- 
sions purement neégat 1ves sont 
toujours entachées de stérilité. 

Maurice HERR 


Réclame $251,000,000 


Harry Ferguson, qui a accusé, 
en cour de New York, la “Ford 
Motor Cd” et Henry Ford II d'a- 


Nos écrivains en herbe 


Un timbre-poste 
raconte sa vie 


14 En ce moment, je s 
Oar : ux vas 
| j'entends ire bien des belles 

ses. (D (1 paraît que mes compa 
gnons et moi ous avc sauvé 
la vie d'un petit chinois dont les 
parents ilaient assassir | 
Je vais vous raconter une courte 
vie 

IZ—a) Un jour, des hommes ont 
pris de gros rouleaux de papier 
et m'ont fait. (b) Ensuite je fus 
vendu à une dame, ef, grace à 


moi, une lettre est parvenue à 
sa fille, qui était bien malade. (c) 
Comme cette fille vivait en Asie 
j'étais considéré comme un tim- 
bre étrange, et c'est alors que 
cette malade m'a donné à sa pe- 
tite, amie, qui collectionnait des 
timbres. (d) Après de longs mois 


le frère de cette amie, étant fà- | 


ché contre sa soeur, m'arracha du 
bel album où j'étais et me jeta 
par la fenêtre, (e) Vint à passer 
uñ bon prêtre, (f) Il me vit et 
en souriant, me mit dans sa gran- 


de poche et, de là, m'envoya en 
Chine, avec beaucoup d'autres 
de ma sorte, 

II1I-—-a) Maintenant, je suis heu- 
reux. (b) Y pensez-vous? Un 
pauvre petit timbre comme moi 
qui aide à sauver une vie! (c) 
Mes chers petits amis, collection- 
|nez des timbres, et, quand vous 
‘en aurez beaucoup, donnez-les à 


| 


| 


! 


| 


! 


| 


voir délibérément copié son sys-| 


tèéme de tracteur et de machines 


| 


agricoles et d’avoir illégalement | 
saisi et utilisé ses inventions. Fer- | 
Euson reciame 


de $251,000,000, 


une compensation | 


| fait.” 


un prêtre, pour qu'il les fasse par- 
venir à une mission lointaine. (d) 
Je suis sûr que plusieurs timbres 
aimeraient Ça gagner une vie 
Monique GPRAV rt 
Grade 7 A 
Gravelbourg, Sask. 


Voici une composition de pre- 
mier ordre, Au point de vue du 
fond, c'est parfait. L'élève fait 
tout simplement récit d'un 
timbre-posté qui a servi au ra- 
chat d'un enfant paien, Elle a 
imaginé, avec beaucoup d'’origi- 


le 


nalité et d’une façon fort intéres- | 


sante, les diverses péripéties de 


ce récit: la lettre expédiée à une | 


enfant malade; la querelle entre 
la philatéliste et son frère; 
timbre jeté par la fenêtre, puis 


|ramassé dans la rue par un pre 


tre qui l'envoie dans une mission 


Rien d’invraisemblable ou de fan- 
tastique, ou de compliqué. Et 
quelle charmante conclusion, a- 


vec sa naïve demande de la fin, 
pleine de fraîcheur et de spon 
tanéité! Relisez, je vous prie 
“Maintenant, je suis heureux. Y 
pensez-vous? Mes chers pe 
tits amis, 
bres, et, 
beaucoup. Toutefois, il se 
trouve une idée (II (a)) qui au- 
rait dû être développée davan- 
tage. “Des hommes ont pris de 
gros rouleaux de papier et m'ont 
Cela ne suffit pas, On dira 
que dans le présent récit, c'est 
là un détail secondaire et qui ne 
mérite pas plus d'attention. Dé- 


quand vous 


” 


| tail secondaire si l’on veut, mais 
| assez 


important tout de même, 
semble-t-il, pour qu'on ne l'ex- 
pédie pas comme ça, sans plus. 
La forme a ses mérites aussi, 
non moins grands. Voyez, par 
exemple, ce premier paragraphe 
qui accapare votre intérêt dès la 
première phrase, et vous jette 


collectionnez des tim- | 
en aurez | 


le | 


{travail constant et par la lecture | 


en plein récit. Les premières li- 
ous t en suspens 
connaître la suite 
i (1 (ch): “Je vais 
ter ma courte vie” Et 
ilà lancés dans l'aventu 
e< du timbre-poste héroïque. C'est 
presque commencer par la fin 
direz-vous . . . 1 (ec) devrait se | 
trouver en premier lieu et 1 (a) 


prendrait place, logiquement, dans 
la conclusion, En effet, c'est là 
un procédé en composition qui 
est très efficace quand on sait s'en 
servir. Ici, il a tout à fait réussi. 

La variété dans la construction 
des phrases est étonnamment ri- 


che. En voici des exemples: 1 (a) 
“En ce moment, je suis . . .”: (b) 
“Il paraît que. . .”; II (d) “Après 
de longs mois, le frère étant 


fäché. . 
bon prêtre. . 
ceux-là Le 
traordinaire: 


(e) “Vint à passer un 
" pour ne citer que 


vieux vase, assas- 
siner, une lettre est parvenue, 
timbre étrange, mission lointai- 
ne, etc., et l'élève sait s'en servir 
sobrement et sans affectation 


Notons cependant que l'action, 


dans le second paragraphe étant | 
dans le passé simple ( je fus ven- | 


du, le frère m'arracha, me jeta, 
vint un prêtre, me vit, etc.), il 
aurait fallu éviter le passé com- 
posé: des hommes ont pris, une 
lettre est parvenue, m'a donné. 
Enfin réemarquons 
suivante (I (b)): “* nous avons 
sauvé la vie d'un petit chinois 
dont les parents voulaient assas- 
siner.”" Qu'on sache que le pronom 
relatif “dont” équivaut à de qui, 
de quoi, et que dans ce cas il est 
ordinairement complément indi- 


nous 


rect, par exemple: La personne 
dont vous m'avez parlé qu'il 
équivaut aussi à duquel, desquels 
etc, alors qu'il est complément 
d'un nom: “La pomme dont tu 
manges un morceau Dont | 
n'est jamais complément direct 


Que par contre, l'est presque tou- 
jours. Si donc 
un complément direct, comme 
dans le cas présent (assassiner 
le petit chinois), il faut employer 
le pronom que ses parents vou- 
laient assassiner, 

En terminant, 
féliciter 
qui 
JOuI 
à 


nous tenons 
chaleureusement 
a fait 
d'hui, Et faut-il 
lecteurs que 


l'élève 


dire 
c'est 


encore 
par le 


nos 


1ivie, 
rire? 


que l'on parvient à bien 


“ 
Eugène ADOLPHE. 


Le cours naturel des choses en- 
traîne une répartition inégale des 
biens de la terre, Mais l'Eglise 


s'oppose à ce que ces biens s'ac- 


cumulent entre les mains de quel- 
ques personnes ultra-riches, tan- 
dis que de vastes couches de la 
population sont condamnées à 
une pauvreté et à une condition 
économique indignes d'êtres hu- 
mains. PIE XIL 


DEMANGEAISON 


vocabulaire est ex-| 


la faute | 


le verbe réclame | 


à! 


la composition d’'au- | 


PAGE SEPT 


Hebdomadaire russe 
suspendu en France 


PARIS Le ministère de 
brie nnoncé qu'il avait 
l'hebdomadaire rédisé 
Læ Patriote so lue”, 
esp tion 
s eux : inistet e, 
q : ire est 
té et 
dernier et d int la d - 
tion de l'Union des citoyens 
viétiques et la liq mn de tous 
leurs agissements ance d'ici 
un mois 
Un porte-parole du journal a 
fait savoir que la livraison de cet- 
| te semaine paraitra comme d ha- 
bitude vendredi, Au 
de l'Inté 
tendre e 
tirer le la 


LE MEME PRODUIT EST AUSSI 
VENDU EN BOITES DE 5 LIVRES 


Tandis que les autres prix montent... 


le Hydro coûte moins! 


Tandis que le prix de la plupart des choses nécessaires à la vie 


a monté d'une façon irraisonnable durant les deux dernieres an- 


nées, tous les consommateurs du Hydro ont benéficié de réduc- 
tions dans le taux du service d'électricité. 


Les fermiers bénéficient de l'introduction d'un taux spécial de 
un sou le kilowatt-heure dans la troisième catégorie. 


Les consommateurs à la maison peuvent aussi employer plus 
d'électricité à un coût moindre, en raison du taux de un sou. 


Les magasins et les maisons de commerce de tous genres ont 
aussi apprécie la réduction du taux commercial en 1946. 


Le taux de pouvoir industriel a été modifié par l'application 
d'une série d'escomptes pour marchands en gros. 


Au moins 124 villes, petites villes et villages utilisant le Système 


jouissent de l'avantage de la récente mise en vigueur d'escomp- 
tes sur contrats d'éclairage des rues, qui dépassent $25.00 par 


À la maison, au bureau, à l'usine, au magasin, sur la ferme— 
partout, Hydro coûte moins actuellement que jamais aupara- 


vont. 


Le Signe du Progrès 
THE MANITOBA POWER COMMISSION 


Votre Hydro... Servez-vous en 


MPC 33 


PAGE HUIT 


La petite Julie Anne Alloro, âgée de 4 ans, tient précieusement 
entre ses mains le bréchet d'une dinde de 17 livres qu'elle avait 


envoyée à la princesse Elizabeth 


L'achat de cette dinde fut fait 


avec les petites épargnes que Julie Anne avait mises de côté à cet 


effet 


La généreuse donatrice demeure à Brooklyn, N.Y. 


Savez-vous répondre? 


Quel était le chef suprême des Alliés à la première grande 


suerre? 


| 


| 


1 
| 


| 
| 


| 


{toutes blanches 


Ma première punition 


S'il me fallait raconter toutes 


les nitions que m'ont valu mes 
fredaines, j'aurais de quoi remplir 
plusieurs volumes, ear je dois 


avouer que je n'étais pas un an- 
ge, et marnan me disait souvent 
que ma sagessse allait en propor- 
tion inverse avec mon âge 

Ces punitions ont laissé leur 
impression — quelques-unes sur 
mes jambes —— surtout la lanière 
à rasoir à papa — d 
gravées dans ma mér 


es se 
la pre- 


Ibelle partie de sa 


sont | 


mière en particulier celle que je! 


vais vous raconter 

Nous avions un charmant petit 
chat tout gris à l'exception de sa 
queue et de ses oreilles, qui étaient 
Suivant les lois de 
la nature, le mignon quadrupède 
grandit ou plutôt grossit et devint 
un colosse dans le domaine des 


| chats, 


Tour joué 
Or, un jour, je conçus 
l'atteler, non pas à ma voiture 
poupée comme c'eut été for 
sonnable, mais à la poële qu - 
man avait eue comme présent de 
Noël. J'attrapai le carnas 
au lieu de l’atteler de la faç 
dinaire, j'attachai la poêle 
solidement à sa queue puis le lai 
sai aller, sans soupçonner la 
lée” que je me préparais 
Avant que j'eusse le temps de 


l'idée de 
de 


me redresser, M. le chat avait dé- 
jà deviné que quelque chose d'a- 
normal se passait au bout de sa 
queue, Vif comme l'éclair, il s’é- 
lança, poursuivi par la malheu- 
reuse poêle qui faisait un tapage 
infernal, assez pour le rendre fou 
et... moi aussi, ..car j entre- 


Clémenceau — Jnftre -— Foch. 


5-A qui devons-nous le jeu de crosse? ; 
Aux Indiens — À l'Ecosse — À l'Angleterre 


3 Qui, le premier, fit de la peinture à l'huile? 
Murillo — Van Dyek —- Michel-Ange, 


4 Que sont les villes suivantes: Le Havre, Liverpool, Marseille? 


Capitales — Métropoles — Ports de mer. 
5--Quel instrument est employé pour extraire les dents? 


Davier — Pinee — Tenailles. 


$—Vers quel sièele apparut le violon? 


15e -— 16e -— 19e, 


# 


1-—Quelle longueur de soie faut-N pour faire une paire de bas? 


5,900 pleds -— 12,500 pieds 


- 19,700 pieds. 


Ê-—"Le salut d'une Ame vaut mieux que la conquête d'un em- 


pire.” Qui a dit cela? 


Maisonneuve — Montcalm — Champlain. 


9-—_Comment s'appelle l'amphithéâtre de Rome où les chrétiens 


étaient livrés aux bêtes? 
Le Colisée -— Les Catacombes, 


16-—Dites le nom de la femme de Louis Hébert. 
Marie Rollet — Jeanne Leber — Elisabeth Moyen. 


(Voir réponses ailleurs) 


Trois “émigrations” 
à l’école de Ste-Rose du Lac 


Savez-vous, chère Mère-Grand, | monotonie de notre vie “cachée”, 


que les élèves des grades XI et 
XII forment un groupe “nomade”, 
un peu comme les Sioux de jadis? 
Eh oui! Trois fois l’année 1947 
pous a vus émigrer. En septem- 
bre, nous quittions le nord de la 
cave . c'est-à-dire du rez-de- 
chaussée, pour porter nos ‘“péna- 
tes 
avec soleil levant. C'était no- 
tre classe provisoire, Vous rappe- 
lez-vous la classe du vieux 
Serooge de Dickens? Eh! bien, je 
crois que la nôtre était digne de 
lui être comparée. Un pan de mur 
avait perdu son épiderme, expo- 
sant une surface gris noir ayant 


le 


la forme de l'Eurasie, sans omet- 
tre l'Himalaya et ,,.\a mer 
Morte , .. “Tant mieux, nous fit 


remarquer notre maîtresse, ça 
épargnera une carte géographi- 
que.” 

Deseription 


Trois petites fenêtres 
mettre le Roi du Jour à travers 
des barres de fer nous faisaient 
songer aux martyrs des premiers 
siècles Seulement nous n'avions 

as la pe ve d'aller nous 
battre dans l'arène avec des lions 
et des léopards! 

De temps à autre, des gamins 
passant près des fenêtres nous re- 
gardaient eurie sement derrière 
les barres de fer, Ils se croyaient 
sans doute en présence d'une mé- 
nagerie. 

L'inondation du mois de juin 
avait si bien lavé le plancher que 
la peinture n'était plus qu'un sou- 


venir du passé! Pour rompre la| 


La raison des 


années bissextiles 


L'année 1948 a 366 jours; 
est cite gregorienne parce 
c'est le pape Grégoire XIII qui 
réforma le calendrier Julien, en- | 
en usage en Russie et en 


elle 


core 
Grèce x 
Veyvons les étapes de l'établis- 


sement du calendrier, L'année 
romaine comptait 365 jours quand 
Jules César était au pouvoir, et le 
décalage des saisons était très 
apparent. Il fit appeler un célè- 
bre astronome d'Alexandrie, So- | 


sigène, et le chargea de mettre | 
au point un nouveau calendrier 
Sosigène décida qu'il suffisait d'a- 
jouter un jour tous les quatre 
ans et que ce jour intercalaire 
serait ajouté au mois de février. | 
Mais. . . au bout de 128 ans, la 
fraction de temps laissée de cûô- 
té faisait un jour entier; en 400 


ans, % jours: enfin, en 1582 le| 
retard était de 10 jours! 
Le pape Grégoire XIII, pour 


faire disparaitre cette anomalie 
décida de passer du jeudi 4 0e 
tobre au vendredi 15 octobre 1582 
et de supprimer le jour interca- 
laire pour les années séculaires 
1700, 1800, 1900, c'est-à-dire trois 
knnées sur quatre: l'an 2000 sera 
once bissextile, De cette façon 
ü n'y aura qu'un jour de retard 
dans 2580 années et la prochaine 
tévolution n'arrivera qu'en 4160! 
On reconnait qu'une année est 
bissextile, lorsque son millésime | 
(deux derniers chiffres) est exac- | 
tement divisible par quatre. 


| 


au sud, et faire connaissance | 


r ad-| 


que } 


Î 1 
passabler 


deux petites souris — deux jumel- 
les avait remarqué Hélène ve- 
naient de temps à autre danser 
un menuet sous le bureau de no- 
tre maîtresse, à la terreur de Ma- 
rie et de Solange, qu'on aurait dit 
faites de ressorts par la vitesse 
avec laquelle elles se trouvaient 
debout sur leur banc avant que 
les autres aient eu le temps d’a- 
page les innocentes petites 


ètes 

Pendant ce temps, les ouvriers 
nous préparaient une belle classe 
au premier étage. Cela explique 
notre édifiante résignation pen- 
dant l'espace quasi éternel de qua- 
tre mois. 


Nouvelle elasse 
Enfin l'heure du passage du 
Jourdain sonna; et avec leurs “pé- 
nates”, encore une fois, les Juifs 
errants des grades XI et XII at- 
teignirent la Terre promise, En 


voulez-vous la description, chère | 


Mère-Grand? 
Le plancher vermoulu est re- 


couvert d'un magnifique prélart | 


en caoutrhouc vert foncé. Le pla- 
fond de la salle est blanc, la par- 
tie supérieure des murs d'un bleu 
presque blanc, et le bas, d'un bleu 
un peu moins pâle. C’est le tra- 
vail d'un peintre de renom, M. 
David. Des stores en toile blan- 
che et de jolis rideaux en plasti- 
que rose pâle, retenus par des em- 
brasses en soie blanche avec 


glands, ornent les quatre grandes | 


fenêtres — le produit d'une rafle 


1 


| 


nous a procuré ce luxe. Le grand | 
meuble qui sert de table de labo- | 
ratoire est recouvert d'un chemin | 


de table en plastique vert pâle 
avec des motifs représentant des 
cygnes. Au centre, un aquarium 


[où deux petits poissons prennent 
Dans un coin de la| 


leurs ébats 


Î 
1 
| 
| 
| 


salle, notre radio fait sa fière ju- | 


chée sur une petite table très mi- 
gnonne. 
Décors 


Le haut des tableaux nouvelle- | 


ment peints est orné dg jolis pas- 
tels liés les uns aux autres par des 
guirlandes d'églantine en pastel 
aussi: ces guirlandes servent de 
cadres à six petits tableaux d’hon- 
neur portant un seul nom chacun 

Ici et là, des fleurs naturelles 
Au fond de la classe, un très grand 
placard en bois de chêne sert de 
laboratoire 
armoires pour la bibliothèque 
Les bureaux aussi ont revêtu une 
toilette neuve, car. ils faisaient une 


De chaque côté, des | 


mine piteuse au milieu de tout ce | 


renouvellement 

Le prélart est si bien ciré par 
notre dévoué concierge, M. Le 
Clerv, que le jour de la rentrée 
Yves Le Sann perdit son, équilibre 
et sa tête alla faire connaissance 
avec le plancher qu'elle trouva 


ju elle 
Yves est de 


ceux qui t de regarder où 
ils mett pied. Depuis ce 
iifiant de le voir 

la classe: 


sont rendus les émigrants des gra- 
des XI et XII Nous smnmes bien 


| résolus, cette fois, de bâtir ici no- 


|tre tente pour de bon et d'oublier 
le terme ‘“émigrer 
Valérie MAGUET, 
Ste-Rose ju Lac 
Grade XI 


| suis! , 


second étage avec un 


| voyais déjà un ouragan sur ma | 
|tête. Le vacarme se continua au| 
crescendo | 


qui réveilla papa de sa sieste ha- | 


bituelle. 
“Qu'y at-il, mais qu'y a-t-il 
donc?”, s'écria-t-il en sortant de 


sa chambre, juste comme je pas- | 


sais à une vitesse de coup de vent 

“Cest le chat”, m'écriai-je pâle 
de terreur. “Il s'est sauvé avec la 
poêle neuve à maman!” 

Poursuite 

Et sans attendre l'effet de mes 
paroles, je continuai ma course 
vertigineuse à la 
l'animal enragé. Il avait déjà par- 
couru tous les appartements, lais- 
sant derrière lui une trace noire, 
quand je faillis enfin le rejoindre 
grâce à un obstacle qui s'était 
dressé devant lui. Il s'était élancé 
entre un baril de pommes et le 
mur, L'espace était assez spacieux 
pour laisser passer sa taille svelte, 
mais la poêle refusa de réduire 
sa circonférence et, bon gré mal 
gré, le fuyard dut faire hal- 
te ... pour un instant seulement, 
car, ayant mis toute sa force 
“chattière’” à contribution, il réus- 
sit à se libérer, maïs au prix de 
sa queue dont trois pouces au 
moins se détachèrent de leur an- 
cien propriétaire pour adhérer 
à la poêle. 

Je respirai enfin! Mais quand 


|Souvenirs d'un vieux 


pupitre racontés 
par lui-même 

Pauvre vieux pupitre que je 
.. Vous pensez sans doute 
que je viens me plaindre? Mais 
pas-du tout! 
ment raconter 
souvenirs. 


quelques 


A la sortie de la fabrique, je| 


brillais comme un rayon de s0- 
leil Construit en bois de cèdre 
et recouvert d’un clair vernis, 
j'étais un objet d'envie pour plus 


| d'un écolier, Un jour de mai, je 


me trouve parmi deux ou trois 
rangées de bancs neufs dans un 
grand magasin. Soudain, je vois 
venir vers moi un homme distin- 
gué à la mise élégante. Il cause 
avec le commis et j'apprends qu'il 
vient acheter un pupitre pour la 
fête de sa fille. 

Quelques heures après, je fai- 
sais l'admiration d'une petite fil- 
le qui me contemplait avec de 
grands yeux éblouis! 

... Merci, oh papa! . 
beau! ,.. Il y a si longtemps que 
je rêve de posséder un tel meu- 
ble! ... Merci ... 


Je suis bientôt installé dans sa | 


chambre près de la grande fené- 


|tre qui domine le jardin. La pe- 


tite étale ses livres sur moi le 
soir même. 
Les jours, les semaines, les 


mois passent, et Lisette me garde 
aussi propre que le jour de mon 


poursuite de | 


. Je veux seule-| 
vieux 


.. H'est si 


arrivée. Quelle charmante petite! | 


J'aimais à contempler sa figure 
studieuse lorsqu'elle se penchait 
sur moi. Comme j'étais heurbux! 

“Quand tu es heureux au point 


| 
| 
| 
l 


LA LIBERTE ET 


Coin d 


Dtrectries : 


j'aperçus le “point final” du chat 
a LE prie, ma frayeur redoubla: 
“Que va dire papa quand il verra 
qu'il marque à son favori la plus 
conclusion? 

Enfin, le crime était commis et, 
à moins de me sauver dans Ja fo- 
rêt jusqu'à ce que les trois pouces 


de queue aient DL w'y 
a puni 


avait qu'à subir 
Punition 

Sans plus m'occuper du chat, 
je songeai à mon triste sort quand 
j'entendis des pas derrière moi 
puis une voix courroucée (celle 
de papa) qui me lança: “Ah! mi- 
sérable! c'est comme Ça que tu 
traites mon angora — ainsi nom- 
mé par déférence — Attends un 
peu! Et m'attrapant par le bras, 
il me fit faire pleine et entière 
connaissance avec sa Jlanière .à 
rasoir. J'eus beau me débattre 
et crier comme dix loups de fo- 
rêt, papa m'administra le nombre 
de coups qu’il m'avait “prédesti- 
nés” — quatre, “Ce n'est pas tout, 
(moi qui croyais que c'était déjà 
trop!) une cruauté comme celle 
que tu viens de pratiquer sur le 
chat mérite une plus longue pu- 
nition. Tu n'iras plus au cinéma 


Petite mère, c’est toi! 


LE PATRIOTE 


es Jeunes 


La cruche 


P'tit Pierre ne pourra donc pas | 
art à la fête avec les 
. l'en a le coeur 


jusqu'à ce que la queue du chat | 
soit repoussée!" Sur ce, il me là- | 
cha pour retourner à sa sieste | 
Quel coup de foudre! Ah! miséra- | 
ble chat, m'écriai-je! C'est de ta | 
faute si je suis ainsi privée de ma | Prendre p 
seule slerétion hebdomadaire! | Autres élèves. . 
Mais le sort était tombé, et quand | 9ien gros. à | 
papa avait parlé il fallait y passer.| C'est qu'il n'a pas de chaussu- 
ttendre que la queue du chat|res, l'enfant. Sa mère lui en a- 
ait NEUVE ses trois pouces? | vait bien promis une paire nou- 
Quelle éternité! |velle, mais elle vient de répon- 
Fin t dre à l'enfant qui lui rappelle sa 

Mais je re sg 78 coura- | Promesse: “Tes chaussures, mon | 

] } ee 28 est optimiste-et | Pauvre Pierre, elles sont passées 
Be ol, dec « à d'une rè-.dans la cruche qui est là, dans | 
gle, j'allai mesurer la fameuse | le coin éd | 
queue pour voir si elle avait pous- |, pus we > “ptit Pierre est 
sé durant la nuit, Après deux se-| er fl: D | 
maines la queue refusant'd'allon- À api Dee Rue -sapn mà + a 
ger, j'étais sur le point de me dé- es yeux 1ixes sur la CTrucne sem- 


.. passées dans | 


° :. |blent interroger les flancs re- 

+ sp d var aus ler | bondis, . « Ses chaussures là-de- 
moi — vint mettre fin à mes en-|dans? Pit Pierre court ge À 
nuis, Une auto, filant à toute vi- | "#Masse Un caillou, rentre . . . et| 
tesse, écrasa le pauvre angora,|Pang! la cruche vole en mor-| 
à kceaux. .. Sur le plancher se ré-| 


|me débarrassant à tout jamais de 
[la “queue cauchemar” et de ses 
| suites funestes 
Marie GUILLAS, 
Ste-Rose du Lac, 
Grade XI. 


pand à flots empestés le whisky. . 
Mais de chaussures point! .. | 
P'tit Pierre, décontenancé et | 
bouleversé par le coup qu'il vient 
| d'accomplir, a peur maintenant. | 
| Son père, qui dort dans la cham- 
[bre voisine, va se lever et gare 
aux coups! . .. Le coeur de l'en- 


|fant se soulève, san- 


| éclate en 


La nuit, lorsque je sommeille, 

Qui vient se pencher sur moi? 

Qui sourit quand je m'éveille? 
Petite mère, c'est toi! 

Qui gronde, d'une voix tendre, 


Si tendre, que l'on me voit 
Repentante rien qu'à l'entendre? 


| glots! .., 

| Soudain la voix du père reten- 
tit, furieuse: Qui a cassé ça? . .. 
|— C'est moi, dit la voix sanglo- 
{tante du pauvret. Il n'ose lever | 
la tête. 

Lies Pourquoi as-tu fait ça? 

[| Pierre s'étonne de n'avoir | 
pas encore reçu de coups. C’est 
que les larmes de l'enfant et ce 
|bris de la cruche, en rappelant 


Petite mère, c'est toi! 


Qui pour nous est douce et bonne? 
Au pauvre, ayant faim et froid, 


Qui m'apprend 


Petite mère, c'est toi! 


Qui, me montrant comme on aime, 
Sans cesse pensant à moi, 


Me chérit plus 


Petite mère, c'est toi! 


Quand te viend 
À mon tour vei 


Qui te rendra ta tendresse? 
Petite mère, c'est moi! 


Ï 


Questionnaire instructif 


1—Qui a peint le magnifique tableau intitulé: “L'Angelus”? 
Réponse: — 


2—Qu'est-ce qu'une avalanche? 


Réponse: — 


3— Quel est le nom collectif 
ferme? 
Réponse: — 


4—D'où vient le ‘“‘chamois”’? 
Réponse: — 


5—Qu'entend-on par la chasse ‘au chien d'arrêt”? 


Réponse: — 


6—Que signifie la locution ad 
Réponse: — 


7—a) Quel est le fruit du chên 
Réponse: — 


8— Que signifie l'expression: a) Donner un “pois pour une fève”? 
b) “Battre l'eau avec un bâton”? 


—  — 


Réponse: — 


(Voir réponses ailleurs) 


Un vieux pupitre 
raconte son histoire 


C'était un beau soir d’autom- 
ne ,.. Assise près de la fenêtre, 


| je laissais errer mon imagination. 


| La nature semblait me 
| bien! Repose-toi! 
| faudra travailler ... 


a Jouis 


car “demain il 


Là-bas, dans les arbres, les oi- 
seaux disaient leur prière. J'écou- 


|tais en essayant de comprendre 


de le dire, prends garde, le mal-| 
heur est à la porte.” 

Noël! Seul dans le calme 
d'une nuit douce et sereine, je 
me laisse bercer dans une rêve- 
| rie profonde par le son des clo- 
|ches, quand la porte s'ouvre 
brusquement: Lisette entre, se 
jette sur moi et fond en san- 
glots 

Maman! Maman! répète-t- 
elle 

Alors je comprends que sa mè- 
re, malade depuis longtemps, 
vient de mourir. J'essaie de la 
consoler Impossible! Elle ne 
me comprend pas 

Quelques mois après, le père 
décidait de quitter ce lieu. Un 


soir je l'entends dire à sa fille: 
Eh bien, Lisette! Nous ven- 


drons tout, et nous irons demeu- 
rer à Montréal près de mes pa- 
rents 

Je devins tout triste, et, le 
coeur gros, je me mis à pleurer 
Me séparer de Lisette! Y pen- 


| sez-vous! Je ne respirais plus 
en attendant la réponse de mon 
amie 

Oh quelle surprise! quelle 
joie! 


vous ne vendrez 


garderai 


Non papa 

pas tous les meubles: je 

toujours mon bon vieux pupitre 
Pauline PERREAULT 

Grade XII Couvent de Ponteix 


leur langage ... Mais soudain une 


| voix venue du grenier frappe mon 


oreille, et, surprise, j'entends ces 
paroles étranges: 

“Oui, oui! jouis bien de la vie, 
pendant que moi on me délaisse 
comme une chose inutile, on m'4- 
bandonne comme un objet de re- 
bus . Mes membres sont frac- 
turés et mon corps n'est que bles- 
sures ... Mais console-toi, pauvre 
vieux, il n'en fut Das toujours 
ainsi ... Ah oui! je m'en souviens, 
j'étais autrefois un joli pupitre 
neuf dans une école de la 
katchewan. Je brillais comme 
une glace et plus d'un écolier me 
désirait. J'avoue qu'alors j'en é- 


ci, les rôles sont renversés , . . 


à l’ivrogne les infortunes domes- 
| tiques dont il est l’auteur, lui sont 
lun reproche qui l’adoucit et l’é- 
meut presque. Pourquoi 
tu fait ça? L 

La voix est moins dure. L'en- 
fant lève la tête. 

— Je cherchais ma paire de 
| chaussures pour la fête de de- 
main, Tous les autres petits gar- 
cons ont de bonnes chaussures, 
et moi je n’en ai pas. 

— Et tu t'imaginais en trou- 
ver là-dedans? 

— G'est maman qui m'a dit 
tout à l'heure que mes chaussu- 
res et bien d’autres choses en- 
core: des habits, des livres, du 
pain, de la viande, s'en étaient 
allés dans cette cruche, ., j'ai vou- 
lu voir, .. 

Le père, profondément ému, 
va s'asseoir, sans rien dire, dans 
un coin de l'appartement, 

L'enfant, étonné de n’avoir pas 
été battu, voyant son père silen- 
cieux court à lui et lui dit: “Pa- 
pa, je ne le ferai plus, voulez- 
vous me pardonner?” 

— Je le crois bien que tu ne 


comment on donne? 


qu'elle-même? 


ra la vieillesse, 
Hant sur toi, 


as- | 


le feras plus, répond le père, en 
caressant de sa rude main la té- 
te blonde de l'enfant, pendant 
ue de grosses larmes coulaient 

e ses yeux. ,. 

Deux jours après cette scène. . . 
Le père, sorti après souper, est 
rentré de bonne heure, un pa- 
quet sous le bras. L'homme pa- 
raît heureux, 

— Pierre! appelle-t-il, L'enfant 
n’est pas loin. 

— Tiens, développe-moi ça. Les 
mains avides de l'enfant ne sont 
pas longues à défaire le paquet. 
— Des bottines neuves, des bôt- 
tines neuves! , . , regardez donc, 
maman. , . crie hors de lui, P'tit 
Pierres, . Oh! merci, papa. .. mais 
elles n'étaient donc pas passées 
dans la cruche? 

— Mon enfant, dit le père, elles 
y étaient passées, ta mère disait 
vrai. . . Et s'adressant à sa fem- 
me: Ecoute, Marie, il y a assez 
longtemps que “tout passe dans 
la cruche”, comme tu dis. Elle 
est brisée, c'est pour longtemps. 

Et ce disant, le père sortit de 
son habit une croix de bois noi- 
re, une belle croix de tempéran- 
ce: 

— Tiens, voilà pour rempla- 
cer la cruche, et pour te rendre 


heureuse, 
A.-Z. TETRAULT, 


des animaux de pâture sur une 


QUELQUES INVENTEURS 


_Berthold Schwarts, au quator< 
zième siècle, passe pour avoir in- 
venté la poudre à canon. 

Elias Howe, un Américain, a in- 
venté la machine à coudre. 
Alfred Nobel a inventé la dy- 


La 


verbiale: “A boule vue”? namite. 

D 7 of: ST | SONT MES Mac Adam a inventé le maca- 
dam. 

e? b) A quoi sert l'écorce du chêne? Rosnisen inventa les rayons X 
en A 


Otis inventa l'ascenseur en 1861. 
Edouard  Jenner, médecin an- 
glais, découvrit la vaccine. 
Léonard de Vinci, un savant 
italien, inventa le parachute. 
Westinghouse a inventé les 
| freins à air comprimé, en 1872. 
Le Docteur Tarnier a inventé 
les incubateurs à bébés, en 1880, 


ces moments d'orgueil; j'étais si 
jeune encore! x 

Petit Jean fut mon premier élè- 
ve. Je m'en souviendrai toujours. 
Avec son canif il me déchirait 
les côtes, et un jour je fus tout- 
à-fait fâché quand j: vis son nom | 
gravé sur ma table bien vernie. 

Oh! mais rien ne dépassait 
Pierre! Un enfant méchant, 
fou, bavard: je ne lui trouvais 
aucune qualité. Il écrivait sur 
moi, collait sa gomme sous ma 
table, me maculait d'encre, tail- 


Réponses 


“ Savez-vous répondre”? 

1—Forh; 2—Aux Indiens; 3— 
Van Dyck; 4—Ports de mer: 
5—Davier; 6—Le 16e siècle; 7— 
19,700 pieds; 8—Champlain; 9—Le 
Colisée; 10—Marie Rollet. 


Questionnaire instructif 
1—J. F, Miller (1860). 
2—Une masse considérable de 


lait des noms, des coeurs, des neige, qui se détache des mon- 
portraits. Que ne faisait-il pas ce | tagnes. 
détestable .gamin! Quelques an-|3—HBétail. 


pées passèrent, et toujours les|4 _Le chamoïs est un genre d'an- 
mêmes misères ... Enfin on m'a tilope des montages d'Europe: 
abandonné ici dans ce vieux gre-| avec sa peau on fabrique le 
nier où dansent les araignées et | “chamois”. 

trottinent les souris .…. 5—Lorsque le chien a découvert 

La voix semblait s'éloigner et| Je gibier il s'arrête, ne le perd 
se perdre dans un soupir. Soudain} plus de vue et attend l'arrivée 
j'entends maman crier: | de son maître. 

“Alice! allons, viens souper!" |6—Précipitamment. 

J'ouvre les yeux ... Le vieux |#_a) je gland: b) l'écorce est em- 
pupitre avait disparu ...; son his- ployée pour le tannage des 
toire n'était qu'un rêve! 

Yolande GIROUX, 


Grade IX, beaucoup: b) Tenter des ef 


prouvais une grande joie ... Ne | 


me reprochez pas, je vous en prie, | Couvent de Ponteix. | 


forts inutiles. Ù 


Winnipeg, Mon., 30 jonvier 1948 
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un ne me mie mue ton À . 


Une lettre personnelle écrite de la maïîn de M. Mackenzie King 
et une photo encadrée que lui fit parvenir le premier ministre sont 
les précieuses possessions de la petite Marilyn Kilbasko, âgée de 4 


| ans, de Kitchener, Ont. Le portrait représente l'enfant tenant la pré 
cieuse lettre entre ses mains. 


TOM PLAYFAIR 


par Francis FINN 


| 
Troduit de l'anglais par C. CHEVALIER 


| 
(Suite) 


—Parfait, je m'en doutais, et c'est aussi comme cela que vous 


| avez faussé la serrure du fruitier la semaine dernière? 


À cette révélation, monsieur Playfair regarda sévèrement le 
coupable, 

—Aussi, répliqua Tom en essayant un sourire, est-ce qu'on de- 
vrait fermer les pommes quand elles sont mûres? Il n'y a plus 


|moyen de vivre. 


—Tommy!—ce fut comme une décharge électrique qui secoua 
notre petit maraudeur quand il entendit le ton dur de la voix de 
son père—veux-tu donc embrasser le métier de voleur? 

Tom pâlit de plus en plus, un petit frisson froid courut dans 
ses muscles, il laissa tomber sa fourchette et baissa la tête, déses- 
péré. 

. —<C'est trop fort, continua monsicur Playfair. Je rougis de 
le dire, cette conduite est digne d'un gamin ramassé dans les égouts, 

Au mot égout on entendit un Bou-ou-ou retenu, suivi de res- 
pirations entrecoupées. * 

—Vous pouvez pleurer, monsieur, poursuivit le père, Ce ne 
sont pas les motifs qui vous manquent, 

—C'é-C'é-tait pou pour m'a...muser, sanglotal Tom, 

—Oh! vos amusements montrent infiniment d'esprit! dit le 
sarcastique monsieur Meadow, heureux de pouvoir rétorquer le 
premier argument de Tom, 

Cette remarque fit déborder la coupe d'amertume, Etouffant 
un soupir et murmurant qu'il n'avait plus faim, Tom sortit et s’assit 
dans le vestibule, La solitude est le soulagement des grandes afflic- 
tions. Les paroles paternelles résonnaient terriblement à ses oreil- 
les. Les sanglots, succédant aux sanglots, soulevaient sa poitrine 
et prouvaient qu'il avait compris la profondeur de sa faute, 

Monsieur Meadow, pour qui l'heure était venue d'aller au bu- 
reau, sortit en ce moment de la salle à manger. À sa vue, toute la 
colère de Tom se ralluma., 

_—Cafard, vous me paierez cela, gronda-t-il en montrant son 
petit poing à monsieur Meadow., J'irai voir miss Larkins aujour- 
d'hui, oui, j'irai, je lui dirai que vous êtes un cafard, un brutal, 
un mauvais caractère, je lui dirai que votre moustache est rousse 
comme une carotte, je lui dirai tout, tout, tout. 

Monsieur Meadow fut exaspéré. 

—Canaille, murmura-t-il avec plus d'énergie que de dignité, 
si tu racontes à cette demoiselle une seule de tes histoires, j'en 
raconterai d'autres, mei aussi. 

—Cafard! Cafard! Cafard! fit Tom avec dégoût, 

—Quoi! c'est là le langage dont vous usez à l'égard de votre 
oncle, dit monsieur Playfair, qui, en ouvrant la porte de la salle 
à manger, venait d'entendre ces dernières paroles. Montez dans 
votre chambre, monsieur, et n’en sortez pas avant ce soir. Jeanne, 
tu me l’amèneras à neuf heures, 

Monsieur Playfair quitta la maison, l'esprit fort soucieux, 
Tom était doué d'une bonne nature, mais les soins et l'influence 
bienfaisante d'une mère lui manquaient. Il avait à peine cinq ans, 
quand elle était morte. Et puis, se disait monsieur Playfair, ee 
qu’il a d’excellent ne risque-t-il pas de se gâter? Jeanne est trop 
indulgente et il devient égoïste, mon beau-frère l'excite et 11 de- 
vient insolent, 

—Oui, conclut-il, il faut que je prenne une détermination 
énergique, ou l'enfant est perdu. 


CHAPITRE II 


Où Tom par une série de mésaventures excite la colère de son père 
à tel point que l’auteur tire un voile pour en cacher les effets 


Les gémissements funèbres qui retentissaient par intervalles à 
travers la maison de monsieur Playfair remuèrent les cordes sym- 
pathiques du coeur de la bonne Jeanne, Elle monta doucement jus- 
qu'à la chambre de Tom et entra sur la pointe des pieds, Les cheveux 
en désordre, des sillons de pleurs sur les joues, le coupable s'était 
jeté sur son lit, La vue de la commisération qu'il excitait ouvrit de 
nouveau l'écluse des larmes. 

—Ne pleure pas, mon Tommy, dit-elle doucement. 

2 vais me tuer, cria le jeune héros, 

—Allons, allons, Tommy, dit la bonne tante épouvantée, ne parle 
pas comme cela, ce serait un péché; je suis sûre que tu dis cela sans 
réfléchir, ‘ 

—Si, si, j'ai réfléchi, hurla-t-il, et je voudrais être ent..t..t.. terré, 
Je sais ce que je vais faire, tante Jeanne, je vais me sauver, 

—Oh! Tommy, comment peux-tu penser à ces méchantes choses? 
Voyons, veux-tu que je t'apporte ton déjeuner? 

—Je ne veux pas déjeuner, je veux me sauver, je veux me faire 
marchand de journaux, on me laissera tranquille, 

—Mon mignon, mon mignon, où as-tu pris toutes ces idées? de- 
manda miss Meadow, dont l'imagination crédule voyait déjà ces fan- 
taisies transformées en réalités, Tommy, ne pense plus à cela. Qu'est- 
ce que tu dirais si je t'apportais une rôtie beurrée ou un peu de 
gâteau? 

Malgré son désespoir, Tommy ne put s'empêcher de manifester 
quelque intérêt pour les affaires de ce pauvre monde, 

—Non pas ça, dit-il, s'asseyant sur son lit, je veux des beignets 
aux pommes. 

—1] n'y en a plus, Tommy, et c'est long à faire, 

—Alors, je ne veux rien, s'écria-t-il, retombant sur son lit et se 
remettant à sangloter, 

Cette dernière manoeuvre remporta la victoire. Miss Meadow 
descendit à la cuisine, et s’attela à la tâche compliquée de faire des 
beignets ax pommes pour le malheureux enfant si jeune et déjà si 
dégoûté de la vie. Après son départ, Tom se frotta les mains, avee 
un sourire d'où la malice n'était pas absente. Ce sourire, au milieu 


peaux. 
8—4) Donner peu pour obtenir | des larmes, n'était-ce pas l'arc-en-ciel après l'orage? 


(A suivre) 
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ait 


Q-Feut-on s'abonner sans 
crainte à la Revue Moderne, à 
la Petite Revue et au Samedi? 

R La Revue Moderne est 
de belle tet et présente de 
( ment vaie 
La mar en £ | epta 

ma peut à { a Tr être 
aué Fnt q Ju n de 
écr tr 
vent de + 
L'on peut d abor 
Samedi, le roman est 
malsain Cette evue 
mport | tre léficien 
ces q re lent? mar 
dable 
La Petite Revue ! nit une 
ttérature I 4 C: esit-a-d1 
e superf Le néd e, parfois 
sucrée La re t donc en 
être dé rag 

Il A à pay trop «a autre 

nné evu (Au ird'} 20e 
iècle € ) perd en de 

pério JU } 1x 14] argent 
son t L t n me 


Q.—Les laies ne peuvent pas 
communier deux fois le même 
jour. Pourquoi le prêtre ne se- 


rait-il pas soumis à la même 
loi et ne communierait-il pas 
qu'une fois quand il dit plu- 


sieurs messes, comme à Noël? 


R-Si l'Eglise défend aux fi- 
déles de con nier plus d'une 
fois le même jour, c’est pour pré 
venir des abus et l'indiscrétion 
d'âmes portées à l'excès. Le pré 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pour 


MAL DE DOS 4 
MALDE TÊTE ALL La. 
L'IMPURETE 
DU SANG 
DOULEURS 
RHUMATISMALES 


e 
ET LES TROUBLES DES REINS 
anna a à 3 2 a 


€, pay Cunîiré, à une raison spe- 
iale dé com:nunier à chaque mes- 


e qu'il célèbre la même journée 
C'est qu'il offre un sacrifice; il 
mmole la victime sainte ‘à Ja 
fl Celle-ci doit être 
mme dans tout 
5 le sera par celui 
qu le prêtre; ce sera 
la « partie inséparable 
1 
L 
Q—La princesse Elisabeth 


a-t-elle conclu son mariage avec 
le prince Philippe devant l'E- 
glise catholique ou devant l'E- 
£lise anglicane? 
R-—Devant l'Eglise 
cérémonie sest déroulée à 
l'abbaye de Westminster et a 
été présidée par l'archevêque de 
Cantorbéry, primat de 
anglicane 
traire de journal est une méprise 
ou en langage de journaliste, un® 
coquille 


anglicane 


a 


L 


D 
Q—Est-ce que l'on commu- 
nie vraiment si on laisse fondre 
l'hostie dans sa bouche sans en 
avaler une parcelle? 


R.—Non, lon le sentiment 
commun des théologiens. Com- 
munier, c'est manger réellement 


le corps et le sang de Jésus. Man- 
ger réellement, c'est mettre dans 
sa bouche un aliment et le trans- 
|mettre à l'estomac. Quand quel- 
qu'un laisse fondre toute l'hostie 
| dans sa bouche, celle-ci se dé- 
compose, se change en une autre 
matière en laquelle Jésus ne peut 


être. Si cette substance se rend 
à l'estomac, Jésus ne s'y rend 
pas puisqu’'Il n'est pas en elle 
Dès lors, la personne qui laisse 


volontairement fondre l'hostie n'a 
pas mangé corps très saint de 


Jésus, et n'a pas communié. Quel 


le 


ques auteurs seulement soutien 
nent le contraire. Leur opinion 
ustifie l'administration de l'Eu 
| charistie à des malades qui pet 
vent douteusement transmettre 
|{l'hostie à l’esvomac. Elle ne lé- 
|gitime aucunement les commu- 
| niants ordinaires, qui en une ma- 
|tière si importante doivent sui- 


|vre la doctrine la plus certaine 
pour être sûrs de recevoir les ef 
fets du sacrement et ne pas s'ex- 
poser à l'irrévérence, 


l'Eglise | 
Toute information con- | 


les ouvriers chiliens 


IQUIQUE, Chili Je suis « 
fréablement surpris du grand in 
leret qu'on porte enve e Cana 
la d'un bout à l'autre { et 
« prend que cet intéret de 
votre part p ent de tre 46 

n p e rapide dévelop 

industriel et ag se du 
ussi du t que 
chez nous une v 

té relig et française dans 
la ligne de votre propr uiture 
a détlaré le R.P. At Sans- 
chagrin, OMI, aumér natio- 
nal adioint de la JOC. canadien- 
r jan ne mféêrence qu'il fat- 
sait dan ette Ile devant les 
nembres de l'Association o- 
que des Professionnels lors 
qu'il parlait des divers aspects 

léveloppement actuel du Ca- 
nada, le À. Père s'est plus lon- 
£uerment l'oeuvre ac- 
omplie à atrie par les 
ements A.C., qui sont en ce 
nomment la grande espérance de 


l'Eglise canadienne.” à dit le Père 
Sanschagrin en terminant sa con- 
férence 


La femme canadienne 
u le Père Sanschagrin 


ionné une conférence pu- 
blique sous le patronage de l'A 


>. 


P1 


avait 


C. féminine aux dames et de- 
moise!l d'Igquiqué à la salle de 
la Société Pilha monique. Par- 
lant de > accomplie par 
les g ninins au Ca- 
nada laré: “C'est la 
qui a donné à 
r morale et 
t aussi à la fern- 
me d'aujourd'hui que nous de 
vons encore en grande partie le 
enouveau chrétien et apostoli- 
que qui se manifeste actu 
ment.” 


Des Carmes Déchaussés 
en Chine 


Dix Carmes Déchaussés, 9 jta- 
liens et un originaire de Bornéo 
anglais, viennent d'arriver à Pé- 
kin. Après quélques années d'étu- 
de de la langue chinoise, ils fon- 


deront, dans la province du Ho-| 


peh, une mission, qui sera con- 
fiée à la Province Vénitienne de 


leur Ordre. Bien que possédant | 


déjà plusieurs missions en divers 
points du monde, les Carmes Dé- 
chaussés n'avaient pas exercé jus- 
qu'ici leur apostolat en tefre chi- 
noise. ! 


Commentatrice 


La 


es 


Jean Hinds, commentatrice, qui 
se fait entendre tous les vendre- 
|dis à 3 h. 48, sur les réseaux de 
Radio-Canada dans la série des 
programmes ‘Living on the Sta- 
te”, Ces causeries portent sur le 
développement et la tenue au Ca- 
nada des institutions pour les or- 
phelins, les infirmes, les indigents 
et les délinquants 


Slt. À a. 


A la sortie de l'exposition cani- 
ne, Madame se gratte en diffé- 
rents endroits, cherche et att-ap- 
pe une petite bête qu'elle pose dé- 
licatement sur le pavé 

Lui—Pourquoi ne 
pas? 

Elle, d'un ton indigné—Jamais! 

|Mon sang coule dans ses veines. 


l'écrases-tu 


.… pas besoin de la tenir dans la glacière 


Se garde durant des semaines dans l'armoire ; ; ; 
toujours prête à servir. C'est la nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève vite : . . un 
perfectionnement de la cuisine moderne qui vous 
permet de faire, en un temps record, du pain et 
des petits pains délicieux. II n’est plus nécessaire 
de courir chez l'épicier à la dernière minute— 
gardez toujours à la maison une provision de cette 
nouvelle Levure Sèche Fleischmann's Royal qui 


lève vite, pour l'utiliser 


CUISFZ À LA MAISON, achetez-en aujourd'hui 
même chez votre épicier. 


au besoin. SI VOUS 


Un religieux c.-#. chez 


LA LIBERTE ET LE PÂTRIOTE 


. 


Réfugices de la zone de guerre civile grecque 


paysannes sont 
le Konitsa pour é pper 
rkos. Des reporters du gouv 
0 femmes furent prises par 1 
d'Athènes chassent “ communis 


du nombre 


a 


à 


des centain 


La 


par questions et réponses 
par Aldéric BEAULAC, p.s.s. 


191-Quelles règles observent le prêtre et le servant au Sanctus? 


Au Sanctus, le pt 


F 


“‘re s inciine € 
| face nous vous disons humblement 
qui vient , ,- 
1 des textes empruntès à 


début du San 


selon la coutumi 


1 


l'attention des fidèles sur la consécration prochaine, uri« 
i en l'imminente présence eucharis- 
ist, un sigffe d union aux choer 
suivant 1 


rée Congrégation des Rites (N. 4377) en date 


| tion Ge joie, une profession de fo 
| tique du Chr 


ng£g 


mune adoration”, 
a Sac 


1922 


ee 


de 


n 
pour la sainteté du Très-Haut et à cause des dernier 


ancienne 
l'Evangile 
ceite sonnerie 


se Joignaäant les mains spect 


par ré 
la Pré- 
1 se signe aux mots béni soit celui 
de signer quand on 
Le servant agite ia clochette 


"constitue un sign 


s mots de 


réci- 


se 


pe 


anifesta- 


s angéliques, en une com- 
expression 


m 


CANON DE LA MESSE 


192--Que signifie le mot “Canon? . 
Canon.est un t grec qui signifie règle, chose fixée lans ce 
ens, on appelle canons iecisions des Conciles et Droit Canon la 
législation de l'Eglise. Notre Missel in it en tête des prières qui sui 
| vent le Sancjus les mots Canon missae, Canon de la messe, Cette 
l'inscription indique la règle que l’on suit pour consacrer le pain et 
| le vin 
| 193—D'où viennent les prières du Canon de la messe”? 
| Le Canon de la messe se compose ‘des paroles mêmes de Notre- 


Seigneur, des traditions des Apôtres et des institutions 


; 
I 


saints Pontifes” (Trid, sess 


pieuses de 


XXII, ch. IV). | 


Des témoignages historiques certains nous manquent pour dé- 
| terminer exactement et en détail ce qui, dans le Canon, provient des 
Apôtres et ce qui fut ajouté dans la suite par les Papes Cependant 
nous savons avec certitude que saint Grégoire le Grand (A.D. 604) 
st le dernier qui y: ait fait quelques additions: | 
194— Quels noms a-t-on donnés au Canon? 


| Le Canon a reçu divers noms: 


{qu'on leur avait inculqués avec | 


La prière par excellence, parce qu'on y demandé le don suprême, 


Jésus-Christ. 


} 


L'action, le mystère de la très sainte action, d'une expression la- 
tine agere, causam, plaider une cause, ou simplement agere dans le 


| sens de sacrifier, parce Que le prêtre qui va sacrifier plaidera, en la 
| personne du Christ et devant son Père, la cause de son Eglise uni- 


verselle. 


| Secretum missae, secret de la messe, à raison du mystère qu'elle 


cache, et surtout parce qu'à une certaine époque on le récitait à voix 


basse 


Anaphore, d'un mot grec qui signifie oblation qu'on élève à Dieu. 


(A suivre) 


L'Osservatore Romano 
à la défense de la papauté 


L''Osservatore Romano” répond aux faussetés du 


chef communiste italien. | 


CITE DU VATICAN — L'Ossérvatore Romano accuse la presse 
romaine de gauche de sectarisme et lui reproche d'avoir dénaturé 


| les paroles que le pape a adressées à la noblesse romaine, d'avoir | 


|ironisé sur les recommandations que le Souverain Pontife a faites | 


|à ses auditeurs. 


| Le journal du Vatican affir- 
|me que seules des personnes 
|“malhonnèêtes'' peuvent attribuer 
aux paroles du Pape un sens 
{qu'elles n'ont pas. Et il écrit: 
|‘Nous savons que nous nous 
[trouvons en présence de mysti- 
ficateurs, héros du sectarisme et 
|adversaires ardents, dépourvus 
de toute générosité, qui considè- 
rent la dérision comme une ar- 
{me digne de ces compétitions et 
de ces luttes d'idées qui devraient 
être conçues et livrées d'une fa- 
çon noble, pour que le peuple 
puisse être amené à les tenir en 
estime.” 

Et le journal poursuit en dé- 
plorant que le Pape ait été visé 
par ces attaques nouvelles: “Le 
Pape, dit-il, a été attaqué après 
avoir parlé aux masses et aux 
ouvriers et avoir recommandé à 
ceux qui attendent la justice so- 
ciale, cette fraternité que tous 
les chrétiens se doivent de pra- 
tiquer, quelle que soit la classe 
sociale à laquelle ils appartien- 
nent. 

“Le Pape a encore été attaqué 
pour avoir rappelé les devoirs é- 
vangeliiques non seulement à 
ceux qui souffrent de la carence 


de ces devoirs, dans la société 
modern, mais également aux 


VOLCANCO 


LIMITEE 
Montreal St-Hyacinthe 


W.. Girouard, 


geraont general 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


Rechauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Representonts ocoux 


x. 


classes dirigeantes qui portent, 
en grande partie, la responsabi- 
lité de cette carence. Voilà que 
le Saint-Père est attaqué, une 
fois de plus, alors qu'il s'adresse 
à ces derniers, pour qu'ils pren- 
nent conscience des principes 
dans les circonstances actuelles.” 


Sacre de S. Exc. Mgr 
P. O'Boyle par S. E. 
le cardinal Spellman | 
NEW-YORK — Mgr Patrick 
O'Boyle, prêtre de l’archidiocèse 
de New-York, a été consacré en | 


la cathédrale St. Patrick de New- | 
York comme premier archevêque 


de Washington par S. E. le cardi- 
nal Spellman, archevêque de| 
New-York, au cour e Jon-| 
gue et brillante cérémonie. | 

Le nouveau prélat s'est déjà | 
acquis une grande réputation en | 


Amérique pour son dévouement 
aux veuvres sociales çatholiques, 
et sa renommée s'étend bien 
delà du Nouveau Monde 
dant les stilités il dirigea 

ganisation épiscopale américa 
de Secours à l'étranger, Il est titu- 
laire de la Médaille de la Recon- 
naissance fran£aise et de la Mé- 


au 


daille d'Or de cadémie de Mé- 
decine de Par Il a été égale-| 
ment cite à l'ordre de “Corsar” 
organisation d'Aide a - 


X MOUVE 


le Résis 
dant la dernière guerre 
citation 


ments nee fr 


eçu une prés tie 
pour “services éminent endus 
en Matière de secours imanitai- | 
€ au de cette même 
que e 
E énemen 

qu un de | 
F aut | 
le le dire.:et de le répêéts 
Français: vous ne mourre 

vous l'aurez v | 

votre destin es 

vous. — F., MA 


t yes, fermier de Leask, Sask., s'en- 


Fortes réserves 
d'or des Russes 


WASHINGTON 


4 F t à 

és que ù : tre 
u es Ft « 

Or d : 

. Etats-!l $22,789 ) 

. : tntal 

e $14l M ’ f le 
‘ 7. j "” € 4 ) 
nie 

L est :e nmse n nai consul 
tatui si s problèmes 

es et f Cie nternationaux 
qui à prepare apport 

On ext jue ns Le port que 
plusieurs pays ont d a 
bondamment à même ré 
serves à € de dollars depu 
le 30 juin de ° On fait toute 
tone e Île . 
Ru 
de e 
plu N 
Etats re 
vier < 
j 0,00 ) Suisse 
$1.355,000,000 n Sud-Afri 
caine $7%57.000000, la France et 
ses colonies $700 000.000 et l'A: 
gentine $S630 000 000 


L'action des missionnaires 


en Chine 
Cor t d': ns ève 
le l'U l té ti qu L'A 
€ Santé p 
1 n a te y 
Ste-M Shar 
£ ] 11 ic xcellente 
IT n q ia & n 
n nue 1€ etat r et a 
é der t 
en Chir 
Un annuaire « ( 
des hôpitaux et 1 6 
catholigues de C nt été 
envoyé au minist | 4 
Germain, SJ. ce dernier re t 
en réponse la lettre suivante: “Je 
vous bien sincèrement 
p votre aimable lettre du 
octobre et pot l'Annuaire des 
Missions catholiques que vous a- 
vez bien voulu y joindre. Laiss 
moi profiter de l'occasion qu 
m'est offerte pour vous exprimr1 
notre admiration et notre grati- 
tude pour tout ce que l'Eglise ca 
isé en Chine, grâ- 
res médicales et hos 
veur des pauvres 
Bien sincèrement 
tre ir, ministre de ! 
Santé L 


Les noirs d'Afrique 
dans les mines de cuivre 


L'exode des Noirs de la Rhodi 
sie du Sud les mines de «1 
vre de la région nuit de façon 


portante à l'e du chris 
tianisme dans cette région où l'on 
compte 130,000 catholiques sur 
une population de 400,000 âmes. 
Le contact constant entre les 
catholiques et les autres mineurs 
païens ou protestants fait que plu- 
sieurs noirs convertis perdent les | 
quelques principes chrétiens] 


xpansion 


tant de peines. Il est bon de | 
marquer qu'en ce pays, comme 
chez nous, les Témoins de Jého- | 
vah font aussi de gros efforts pour | 
les ‘amener à leur doctrine | 


re- 


Décoré 


Le lieutenant Dave Greyeyes, 
le premier de descendance Indien- 
ne à être promu au grade d'offi- 
cier de l'armée Canadienne au 
cours de la dernière guerre, a 
mérité la Croix militaire grecque 
en reconnaissance de ses services 
outre-mer, Le lieutenant Grevye-; 


| 


rôla dans l'Infanterie légère de 
la Saskatchewan comme simplé 
soldat en 1940, Il mérita l'hon- 


neur de la médaille grecque pour 
avoir contribué, avec l’armée ca- 
nadienne, à secourir la brigade 
grecque pendant la campagne en 
Italie, 


Bébé Soulagé 


De Son Rhume 
Pendant 
Dort 


Voici une médi-: 
cation réellement *.., ;.2 
éprouvée dans les * 
fami)les, une médication qui agit 
de 2 façons à la fois DOUr soulager 
les souffrances de l'enfant en- 
rhumé—pendant son sommeil 
11 suffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, ca poitrine et 
son des avec du Vick£ VapoRub, 
Immédiatement, le VapoRub 
commence à apaiser les spasmes 
de la toux, calme la-douleur ou 
la géne musculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur, 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu. 
Pour le bien de votre enfant, 

essayez VapoRub ce soi-même, 
,I1 doit être efficace, car, en cas 
de rhume, ln post des mères 
emploient le Vicks VapoRub, 
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Cours médicaux pour 
les missionnaires 


Par l'initiative conjuguée des 
Facultés catholiques de Lyon et 
du bureau central de Lyon de 
oeuvres missionnaires, a été or 
ganisée une session de cours mé- 
dicaux pour les futurs missionnai 
res, à l'instar de celles qui ont 
lieu à Lille depuis de nombreuses 
Lyon n'a pas l'avantage 
de posséder, comme Lille, une Fa- 
culté libre de médecine: mais les 
Facultés catholiques possèdent 
un hôpital, qui est l'hôpital St 
Joseph. C'est l'un des médecins 
de l'hôpital St-Joseph, le Dr Ver- 


rière, qui a établi le programme 
de la session et recruté les pro- 
fesseurs, Les cours ont eu lieu 


aux Facultés catholiques du 15 


| septembre au 25 octobre, à raison 
| de deux. heures par jour et 


de 


cinq jours par semaine. Ainsi soi- 


|xante leçons ont été données par 
dix-sept professeurs, différents, 
sur la médecine générale, les ma- 
ladies coloniales, la chirurgie, les 
maladies du coeur, des nerfs, des 
yeux, etc 


| Ces cours ont été suivis par une 


vingtaine de religieux et religieu- 
ses, de la Compagnie de Jésus, des 
Frères Prêcheurs, des Francis- 
cains, des Missions Africaines, des 
Oblats de Marie-Immaculée, des 
Rédemptoristes: et des Francis- 
de Marie, 


1 


caines Missionnaires 

Franciscaines de la Propagation 
de la Foi, Dames de Nazareth, 
Soeurs St-Joseph de Lyon. Des 


stages pratiques étaient en outre 
organisés dans divers hôpitaux 
de Lyon La session s'est termi- 
née par un examen et la délivran- 
ce d'un diplôme, Cette première 
expérience, qui a donné toute sa- 
tisfaction, sera reprise et perfec= 
tionnée, au cours de la nouvelle 
année 


Allez chez 
. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, 


Téléphon 


St-Boniface 


e 203 970 


LG 


Pour toutes vos 


réparations d'automobiles 


et pour vos achats 


de gasoline et d'huile 
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Les affaires de 
tout le monde 


par 


"La curiosité coûte souvent 
bien des regrets,” a-t-on dit, 
mais elle à aussi été la cause 
de grandes découvertes 
C'est parce que le Dr Lister 
se demandait tant 
de patients mouraient apres 
les ope rations qu il découvrit 
la cause de l'infection et qu'il 
institua les pratiques d'anti 
sæptie modernes. ( la 
curiosité d'Edison 
devons l'éclairage 


pourquoi 


est a 


que nous 
moderne 

Vous »eut-être 
faire d'impor- 
tantes découvertes en posant 
a importe 


pourriez F 
vous-meme 


des questions sur 
quel sujet. Savoir c'est pou- 
voir, Plus apprenez, 
plus vous avez de valeur pour 
votre patron, pourvu que 
vous ayez le talent de vous 
servir de vos connaissances 

et cela pourrait même 
vous orienter dans une nou- 
velle carrière plus intéres 
sante 


vous 


Et ne manquez pas d'être 
curieux sujet 
également. Une 
leurs goûts, besoins, conduite 
et pourrait très 
profhtable 


au des gens 


étude de 


avis etre 


Avez-vous la curiosité de sa 
voir ce qui arrive aux dollars 
de l'assurance-vie? Les epar 
gnes effectuées par les Cana- 
diens sous forme de primes 
d'assurance-vie fournissent 
des fonds qui sont placés dans 
une variéte d'entreprises pub 
liques: écoles,routes, centrales 
électriques, havres, 
et 


maisons 


termes 


Raymond Turenne 


Cilles Lane et Roger Smni> 
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L'Actualité 


Impressions de la perception 
ou ‘perception {’impressions"” 


Paroles 
Samedi matin, Un jeune collé-| 
gien s'enthousiasme pour la per- 
ception pre e. 11 reçoit cette 
‘taloche” d'un aîné: “Du calme, | 


jeune 


on ne perçoit pas! 


Dimanche après-midi. Les col- 
égiens partent pour la cueillette: 
l uns, contents de n'avoir que 

elques maisons à vi les 

it comptant s le succès 
lu le ile 
perception est 
t ccès! Un jeu- 
lit: “Le Père 
{ n doit être f le son coup . 
A ( « n'est p tout le monde 
jui pe parles Ave in écho 
de a tre chiffres! 
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t collég'en, d tà son a 
Ça vaut | eine de se faire 
in peu pour le collège quand 
ger sont généreux 
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ceux de Ho 
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Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans lo Co- 
ombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
K. Cooper, où l'on parie votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation 


GEORGES LeROUX E-O. LeFLEUR L LeROU?> 


R-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


New ‘Westminster, C.-B. 


rue Brunette, Maillerdrille, C.-B 


442, rue Columbia 
Succursales 
9504 
3003, rue Kingeweyr 


Burneby, C.-B 
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tout, On t les gens pris 
grar coeurs, petits coet 
auvais < rs. Je vous assure 
que ! premiére catégorie l’em 
porte d'emblée en nombre sur les 
deux autres. Et quel entrairement 
pratique! On apprend à se présen- 
ter avec nce, à aborder son 
nt cuteur de facon dégagée 
as clairement et en peu 
le volonté tri he du 
cap t du respect humain. La 
pérception forme le caractère 


Léo DUFAULT 
Menus faits 


Réception et reçu. “Je sonne, on 
minvite à entrer et à m asseoir. 
Calé dans un fauteuil, je m'appli- 
a à écrire un reçu d’un dollar 
de cinquante ingt-cinqg 
Parfois on m'épargne cet 
lourde besogne en m'indiquant 
, poliment la porte.” 

Réception chaleureuse, “Il fait 
froid, n'est-ce pas?” — “Oh! non, 
madame, pas du tout!” Il faut dire 
qu'Emeric venait de vider un pe- 
tit verre au numéro précédent. 
(Jacques C.) 

Détournement, Oui, 
ça: numéro 295, rue Pompon, Je 


le 
sous, de 
sous 


te 


c'est bien | 


LE 


PATRIOTE 


DE BR 


par Noel DUCHESNE 


H-3 


SIGNAUX DANS LA SUITE 
. = attentif « eille constamment non seulement les ad 
ersaire ais chacune des cartes de son partenaire; souvent 
rra e un message important 
DONNEUR STD 
Tous vulnérables 
Pi 6-3 
Co, 8-5 
Ca. A-R-10-8-6-3-2 
Tr. 74 
0 N LA 
Pi. A-D-10-8 Pi V-9-7-2 
». 6-4-3-2 Co. D-V-10-9 
Ca Ca. D-7-4 
| Tr. V-9-6-5-2 Tr. D-8 
| s 
Pi. R-5-4 
Co. A-R-7 
| Ca. V-9-5 
Tr. A-R-10-3 
| sun OUEST NORD EST 
1 S-A ! Passe 2 carreeux Passe 
2 S-A Passe 3 S-A (2 Passe 
Passe Passe 
S est un peu fort pour ouvrir 1 S-A car déclare ains 
possed pius quatre points da nonneur et Sa main en contient 
” et dc 
2)—Assuré que Sud arrête les t s autres suites, correctement 
Nord porte le « at a 3 S-A 
Ouest ent 1 cinq de t Est joue la dame et Sud s'en en 
are D e a fait re du valet de carreau. Ouest constate 
que sq a » trefle a affr ie, Sud aura réalisé son con- | 
at; le 1 ter le déclarant est un changement à 
ique, si E de un honneur; en conséquence, Ouest défausse 
e neuf de trèf Est, surpris de voir cette carte, en cherche la | 
gnification, Elle indique tout d'abord que Ouest n’a plus confiance 
en la suite qu'il a entamée, si non il conserverait précieusement ses | 
evées de longueur; deuxièmement, comme le neuf est une carte | 
elativement haute, elle exprime un désir de changement pour la | 
ouleur haute, en l'occurrence pique, trèfle et carreau étant éliminés. 
Sud se voyant dans l'obligation de perdre une levée à carreau ne voit 
aucun intérêt à retarder ce sacrifice et laisse la dame d'Est gagner la 


levée. Dociie, ce dernier retourne le valet de-pique et quoi que joue 


Sud il 


(Jacques L.)| 


| sonne; la porte s'ouvre et me pré- | 


sente une jolie demoiselle, blon- 
de, aux yeux bleus, d'âge où tout 
est fleur. J'oubliai la quête du col- 
lège et je fis la mienne. (Ex- 
trait d'un roman en préparation. 
A suivre de près.) 


Nouvelles des Missions 


1 ne sont pas toutes roses 
les nouvelles que reçoit notre Li- 
gue missionnaire des Etudiants 
Lisez cette lettre 

“Au moment où nous recevons 
votre envoi, les nouvelles de Chi- 
ne nous apprennent qu'une de nos 
} 


es 


belles isses, en fait histori- 
quement plus ancienne de la 
Mission, vient d’être incendiée 


par les Rouges. Ils poussèrent en- 
suite la haine jusqu’à démolir to- 
talement l'église et ses dépendan- 
I faudra tout recommen- 


ces 
cer! Heureusement il n'y eut pas 
de perte de vie 

“Je vous demande donc, s'il 


vous plait, d'ajouter à la charité 
bien encourageante que vous nous 
manifestez, celle d'une prière aux 
lintentions de nos missionnaires 
éprouvés, C toujours une con- 
solation et un grand réconfort 
pour eux que de se savoir 
lcompris et aidés d’une façon tan- 
par leurs compatriotes. Ils 
se sentent alors moirs seuls dans 
la bataille 

“Le Brigand de janvier vous 

le À 


a 18 ae 


ra! 
imora 


gible 


tobain 
e. Aidons-le 


Consolantes récoltes 


re de- 


parfois 


ä eT r £ 

L pourtant que certaines 
lut réservent de grandes 
ns. En Afrique Orien- 


r exemple, 7 mil- 

1 fréquentent 
une telle f 
cer 


roisse, par 
tendre les 
la sainte 
1 matin 
dans l’a- 


en 
listribuer 
5 heures d 


Le C ngo Belge 


rm 


ffre également 
grandes con- 
compte actuelle- 


23 petits séminaires et 5 


aux ssionna 


On y 


res 


et les lé- 
68. 19 
diffusent 


James Shaen 


Optometriste 
et 
Opticien 


104, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


tresse de notre cher mani-| 
le Père Edouard LaFlè- | 


| 


| reçoit son cadeau du roi: un sac de 100 livres de charbon 


ne peut s'empêcher d'être à court d'une levée 
Le 1 


ssage de Ouest a été bien compris 


les enchères de 


la main suivante 


DONNEUR NORD 
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Pi A-D-V-7-5 


Co 
Ca 
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À la semaine prochaine. 
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N 
Pi. R 
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Art Devlin, qui a dû se retirer | 
des rangs des skieurs qui pren-| 
| dront part aux Jeux, olympiques, 


à cause d'une blessure à la jam- 
be qui l'immobilise. Devlin étant 
l'un des meilleurs skieurs améri- 
cains, il est fort à craindre que 
l'équipe des Etats-Unis ne rem- 


|porte pas le succès qu'elle sem- | 


blait d'abord promettre 


Livret de 


comptabilité rédigé 


en français 


OTTAWA—Le ministére du 
Revenu national vient de pu- 
blier à l'usage des agriculteurs 

livret de comptabilité qui 


leur rapport d'impôt sur le re- 
venu. Plus exactement, le mi- 
nistère a publié deux séries de 
livrets, l’un à l'usage des agri- 
culteurs des Prairies qui prati- 
quent la grande culture, et l’au- 


| 
| 
un 
leur facilitera la préparation de 


Le cadeau traditionnel du roi aux vieillards de plus de 60 ans| 
qui habitent la ville de Windsor depuis au moins 5 äns fut remis aux 
personnes en droit de le recevoir. Mmé Alice Castle, âgée de 71 ans, 


Possibilités incroyabl 


es 


des nouveaux Rayons-X 


SCHENECTADY — Les nou-|tre la structure interne des plan-| 
veaux Rayons-X fabriqués en sé-|tes, des poissons et des animaux. | 
rie en nombre croissant fournis-| Les peintres pourront améliorer 
{sent à la science, à l’industrie et! la qualité des matières qu'ils em- 
à l'art une foule d'informations! ploient. Les industriels pourront 
de la plus grande précision qui] 
les aideront beaucoup dans leurs|tes de la nature pour donner plus 
Par exemple, grâce! de symétrie à leurs produits 


recnercnes 


à ces nouveaux appareils, on peut | 


découvrir 
matière, de 


la 


la 


st ure 


a matere r 


le et de la fabriquée 


1ature: 


nierne ce 


Pour les ingénieurs des labo- 


s'inspirer des structures parfai- 


Les physiciens et 1 bioché- 


| mistes pourront aussi tirer parti 


cela veut dire un triomphe après| 
leur patient effort pour réaliser | 


des tubes 


formidable 


tage 
ne mise al 
Ils ont ; 
ter ique à 
nt 


000 


à 


de volts 


de Rayons-X d'ur 


susceptible d'u 


parfaits 


point 


& ete 1 


appare!l 


Ile 


bet 
si jusqu'à 300,000.- 
ont de ce fait| 


vol- 


tatron,| 


rendu possible la découverte de! 
la structure cristalline intime del 
l'atome, rapprochant ainsi le jour | 


où la science arrachera à 
wes derniers secrets 
1 in giat a n" 
128 © £ es pu 


la vie| Rayons-X 


des nouveaux Rayons-X dans 
leurs recherches et leur lutte 
contre les maladies qui affligent 


= — + pd. : 'L anité 
ratoires de la General Electric;| Une Partie de l'humanité, Entre- 


ternps, les chirurgiens et les mé- 
decins se servent des nouvea’1x 


appareils pour établir leurs dia- 
gnostics 


tements 


et améliorer leurs trai- 
On combat des cancers 
Rayons-X d'une grande 
on 

ingénieurs ont salué les 
nouvelles inventions comme un 
important apport à la cause de la 
sécurité. Plusieurs accidents sont 
dus à des défauts dans la struc- 
ture interne des métaux: or, les 
nouveaux permettent 
et partant, aux 
les corriger 


déceler 
usines de 


e les 


tre à l'usage de ceux des autres 
provinces qui s'adonnent à la 
culture mixte. 

Le ministre du Revenu natio- 
nal, M. le Dr J, J. McCann, à 
donné une conférence de presse 
pour annoncer cette initiative 
de son ministère. Nous lui avons 
demandé si le livret des Prai- 
ries serait publié en français: 
il nous a répondu que oui, Nous 
avons précisé la question en de- 
mandant si les deux séries de li- 
vrets de comptabilité seraient 
publiées en français: il nous a 
encore répondu que oui, 

Un haut fonctionnaire de son 

ministère est cependant venu 
nous retrouver pour préciser 
ue seul le livret qui servira 
ans le Québec et les autres pro- 
vinces de l'Est sera publié en 
français. Nous avons voulu sa- 
voir ce qui adviendrait des a- 
griculteurs français des Prairies 
et on nous à répondu qu'ils 
pourraient obtenir en français 
le livret destiné au Québec s'ils 
en faisaient la demande, Les 
deux livrets se ressemblent 
sans doute, mais celui qui est 
destiné au Québec n'est sûre- 
ment pas aussi commode que 
l’autre pour le cultivateur de 
langue française des Prairies 
puisque l'or a décidé de prépa- 
rer deux livreis différents, 


Une belle vie de 
missionnaire 

Le 28 octobre, après 54 ans d'a- 
postolat en-Corée, est mort le R 
P. Bouillon, des Missions Etran- 
gères de Paris, qui, malgré 78 
"Va jusqu'au t son 
sionnaire, Le R. P. 
» toute 
1 £ le 
| o-ouen, 
| hré- 
un 
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rs. Une be 


SOUV 


ENVOIS AU NIGERIA 
Quatorze locomotives canadien- 
récemment 


nes ont été exportées 
en Nigéria pour accélérer les 
transports Q aracniaes 


hronique et | 
nerveux 
Furmat d 


système 


60 cts 


rritabilité, l'anémie 


Nourriture du 


POUR LES NERFS 


Elle vous fait Ressentir un 


Si Grand Bien-Etre 


Tonique à Vitamine B: 


Crandemeot e 


èépuirser 


économie, $ 


Dr Chase 


“ue Les effets desastreux 
°° "ne font que commencer en À 


de la guerre 
Ilemagne 


BERLIN Quelqu ins des 
guerre « mencent à peine à se faire A . 
ne € € atistique da e \ L 
ent 4 graphique du gouverne 
Su 1 pot 1 
ir & eau es ! L: 
t a empe L p-x 
industriel qui 8 pou “4e ‘ 
2 c n x à 
On ! 1 atten a 
1 5 ce an | 
: \ P 1 , 
LS 
iines ani : 
Le rapport ne ment pa b 
fluences étrangère 1 
les, mu en que « fir 
usuq 108TA " 
s ded n ea Changements dans la structure 
 RREUES 5e , économique de l'Allemagne 
phetie encore nauc ) 
e concernant laver de A a , 
: ” » : ve Le 
agne L ; 
Population augmentee de \ 
6,100,000 ames Û 
Ce ent le 100 pag 
» « : 
d'Allemagi . - 
l 1 
1t cr l « : 
et de a}, a n 
ne, dans & ‘ 1... d 
tu s, est de 65,911,180 habitants. |° ‘ ‘ 4 
Ce chiffre represent ne £ vi ? à nùri Ÿ v . 
mentetion de 6,100,000 pour la|ii,;44 souvernementale) 
période de 1939 à 1946 - * 
, 3—Un p nent à 6 
Avant la guerre, l’Aller ne : < " 
! t ) d 
itrouvali ez elle les quat { , j 
| quiemes 8 T ne ire a F ntage 
sa consommation, On estime que : / ” le 
l'économie allemande s loré 
navant impuissant à. -! L ro « € 
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| peu de possibilité d'en ar-| Emissions approuvées 
une telle solution dans un 


avenir 


rapproché, 


La population à diminué 
en zone française 


| “Aussi longtemps que ces con 
|ditions prévaudront, continue le 
rapport, les naissances ne pour- 
ront que diminuer et le niveau 
de vie baisser en Allemagne." 

| Les graphiques démographiques 


!menté de 12.7 pour-cent dans la 
{zone britannique, de 13.7 pour 
|cent dans la Zone américaine et 
qu'elle a diminué de 4 pour-cent 
dans la zone française 

Le rapport établit qu'un 
quième de la population alleman 


cm 


|de en zone américaine est con 
ltué d’'immigrants arrivés en Al 
| lemagne au cours des sept annees 


[couvertes par le recensement 
| Ce documentaire fait voir qu 


L'ordre de préséance 
du cabinet 


| OTTAWA — A la suite 
{maniement ministériel de mardi, 
|l'ordre de préséance des mem 
bres du cabinet du très non. M 
| King est le suivant: 
| Le très hon. W.-L.-Mackenzic 
King, premier ministre et prési 


du re 


| dent du conseil privé; le trés 
lhon. J. L. Ilsley, ministre de la 
justice et procureur général du 
Canada: le très hon. C.-D. Howe, 


ministre du commerce et minis- 
Ître de la reconstruction et des 
approvisionnements; le très hon 


J.-G, Gardiner, ministre de l'a 
griculture; l’hon. J.-A. MacKin 
non, rainistre des pêcheries; l'hon 


Colin Gibson, secrétaire d'Etat 
le très hon. Louis Saint-Lauren 
| secrétaire d'E aux affaires ex- 


térieures: l’'hon. Humphr Mit 
|chell, ministre du trav hon 
| Alphonse Fournier, ministre des 
Itravaux publics; l'hon. Ernest 
Bertrand, ministre des postes 
Îl'hon. Brooke Claxton, ministre 
|de la défense nationale: l'hon 
J.-A. Glen, ministre des mines et 
des ressources naturelles; l’hon 


| Joseph Jean, solliciteur général 
|l'hon. Lionel Chevrier, ministre 
des transports; l'hon. Paul Mar 
| tin, ministre de la santé nationale 
et du bien-être: l'hon. D.-C. Ab- 
| bott, ministre des finances; l’hon 
1J.-J, McCann, ministre du reve 
nu national: l’hon. sénateur W 
M. Robertson, ministre d'Etat et 
[leader du gouvernement au sé- 


{nat: et l'hon. Milton-F. Gregg 
|ministre des affaires des anciens 
| combattants, 


CONDENSÉES 


Henrz 


ll y « maintenant des quantités 


de celles que vous préférez 


[quer que ces programme 


montrent que la population a aug- | 


WASHINGTON Le at a 
approuvé par un vote oral le bili 
autorisant les émissionsen langues 
| étrangères “La voix de l'Amér 
que” par le secrétariat d'Etat, Les 
partisans du bill ont fait rema 
sont 


contrebalancer 
ruiner 


necessaires pou 
les efforts des Russes pour 
le plan Marshall, 


Pourquoi 


: Souffrir de 


© Maux de Tête 

© Nervosité 

© Dérangements 
d’Estomac 

@ Gas et Gonflements 

© Perte de Sommeil 

e Indigestion 


Causés per la 


© Constipation 
| Fonctionnelle ? 


| Procurezvous le Novoro qui à ah 
ses preuves. Plus qu'un laxatif, c'ert 
aussi une médecine tonique-stomacht 
que, préparée avec 18 plantes et racines 


médicinales de la Nature, Le Novore 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 


aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstrnent ; aide 
à expulser les 
gas de constipe- 
tion, donne à 
l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voules 
connaître à non 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con- 
stipation et réconforter pn même 
temps votre eslumac, procures vous 
aujourd'hui le Novoro du Dr. Pisrre. 
Précaution: User le seulement comme 
indiqué. 


M vous ne pouvez l'acheter dense votre 


volsinage, envoyez pour notre offre de 
Novore “Pour Faire Connaissance” 
recevez— 


Une Valeur de 60e ox 
Extra nil d'Essi de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR PIERRE 
— autiseptique —— procure un soulags- 
ment aux douleurs rhumatiemeles et 
névralgiques, maux de dos musculaires 
muscles raides ot endoloris, entorses ef 
foulures 


MAGOLO DU DR PIERRE 


- alcalin 


soulage certains dérangements tempo: 
raires de l'estomac que; imdigestion 
et sigreurs 
Envoyez ce coupon “Offre 
| Spéciale” Maintenant | 
CO Inclus vous t'ouverez 81.00, En- 
| voyez-moi en port payé une bou- | 
taille régulière de 1} onces de 
| Novore de 9100 at extra, une | 
boutatile d'essnt de Liniment «at 
une de Magole (une valeur de 
609) | 
O C © D. teontre remborer sement ) 
frais additiomnels | 
Fa 
|_ Aéroies._ on. 
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Queens 
ver 
régies 
la ré- 


1a 


nt ! s de 


our, mais 


ns Pere de 


Instigatrice d'une campagne humanitaire , Sa Sainteté Pie XII exhorte les 
catholiques a prier pour la paix 


est 


native du Canada, 
photographiée à Montréal,\ 


Pickford, étoile de cinéma qui 


Mary 
de films, fut 


maintenant productrice 

récemment, alors qu'elle s’embarquait sur le train à destination 
d'Ottawa. Mlle Pickford qu fut l'hôte de l'honorable Mackenzit 
King et de Son Excellence le Gouverneur Général et Lady Alexan- 


lança une campagne canadienne en faveur des enfants d'Eu- 


der 


rope. 


Campagne de souscription 
pour l’Université d'Ottawa 


1 
1es 


OTTAWA … “Le diocèse d'Ot-  tronage servira à continuer | 
tawa ne peut rester indifférent | travaux nombreux entrepris de- | 
au centième anniversaire de la |puis quelques années pour la ré- 


fection des édifices des arts, du | 
|commerce, de la médecine et du| 
| 


fondation du collège de Bytown, 
l'Université 


aujourd'hui d'Otta- 


wa, par le premier évêque de ce | génie et pour assurer à ces dif- 

diocèse, déc férentes facultés l'équipement | 
Alexandre nécessalre et les professeurs qua- | 
d'Ottawa, à l'occasion de son mes- |fifiés. Le nombre d'élèves à l'U- 
sage du Jour l'An. Il convient | niversité d'Ottawa a augmen 

de célébrer un 1 tel anniversaire |té de 750, en 1932, à 3,600 en 
d'une façon tout à fait digne de | 1947 

cette institution, qui joue, depuis Le T. R. P. recteur a révélé la | 
cent ans, un rôle de premier or-| construction prochaine du nou- 
dre dans le développement du|ye] édifice de l'Ecole de méde- 
| diocèse d'Ottawa et du pays tout |cine et de la Faculté des arts. 
| entier. i Les projets prévoient pour plus 
| “Elle doit prendre et garder tard de nouvelles classes pour 
la première place dans le do-|]'Ecole de génie et la construc- 
|maine de l'enseignement dans tion d'une maison d'étudiants. Il 
cette capitale fédérale, dit Son |nous a signalé aussi les travaux 
Exceilence. L'honneur de l'Eglise | Géjà avancés au centre catholi- 
et l'avenir de notre catholicis-|oue de la rue Waller, l'ouverture 
me sont en cause, Il faut que|des laboratoires de pathologie, 
notre université grandisse, il|de bactériologie, de physiologie 


faut que nous lui 
cours. 

“C'est pourquoi 
décidé d'organiser une grande | 


portions Se-|et de pharmacologie, et l'enga- 
gement de douze médecins com- 
me professeurs réguliers à la Fa- 


culté de médecine. 


nous avons 


| ble 


|a rien de plus difficile pour 


| entraineront 
| sentier 


“Le rôle que l'université est 
pelée à jouer, nous dit le T. R. 
L. Laframboise, O.M.I. est des 
plus importants et tous les ca- 
| tholiques, sans exception, doi- 
vent s'intéresser à son progrès. 
A lol de son. centenaire no- 
tre institution est en pléine voie 
|d'épanouissement et l'appui que 
la population catholique d’Otta- 
wa vient lui apporter comblera 
Îles efforts constants et généreux 
de son personnel enseignant. Les 
autorités de l'université veulent 
|exprimer leur reconnaissance fi- 
liale à Son Excellence, chance- 


| campagne de souscription pr 
Îles limites de notre diocèse, afin 

: - IS 
|de prélever les fonds nécessai- | BP 
Îres aux développements qui | 
s'imposent. Ce sera le cadeau du 
diocèse d'Ottawa, en même temps 
que le geste de sa reconnaissan- | 
ce à l'endroit de notre univer- 
sité jubilaire, des Oblats et des 
professeurs qui s'y dévouent de- 
puis cent ans” 

Le T.R. P. Recteur 

“Nous ne saurions vous ex- 


primer adéquatement la joie de| 
l'Université d'Ottawa à la nou- 


| velle du. geste mangnine 7e 

notre chancelier, S, Exc. Mgr lier magnanime”. 
Alexandre Vachon, archevêque | 

d'Ottav'a”, a déclaré le T. R. P.| 4 
Jean-Charles Laframboise, OM. Sages conseils de 


recteur de. l'Université d'Ottawa S. Exec. Mgr Roy 
“Il y a tout lieu de.croire que | 
cette campagne de souscription! QUEBEC +. ‘En présence des | 
lancée dans le diocèse d'Ottawa | puissances du mal devénàht de 
sera un véritable succès, ajouta | plus en plus menaçantes pour le 
le T, R. P. recteur, connaissant | monde; il faut que nous, catholi- 
la générosité et l'intérêt de lalques, particulièrement ceux%x du 
population catholique du diocè-| grand mouvement de l'Action ea- 
se | tholique, unissions -nos efforts en | 
Le quartier général de Ja sous- | vue d’opposer à l'oeuvre de des- 
cription sera installé dans une |truction une force capable de la 
| maison de l'université récem- | renverser, celle du bien. Nous y| 
ment transformée, rue Nicholas, | parviendrons en coopérant étroi- 
au coin de la rue Osgoode, avons- | tement-avec l'Eglise dans la réa- | 
|nous appris aussi, et les organi-|lisation de sa mission, à savoir, 


sateurs commenceront la soilici- |l'apostolat universel, la sanctifi- 
tation ces jours-ci. cation des âmes.” C'est ce qu'a 
Cet édifice deviendra bien’ 5t | déclaré récemment S. Exc. Mgr | 


Maurice Roy, archevêque de Qué- | 
| bec, en adressant la parole aux | 
| représentants des mouvements 
spécialisés venus Jui offrir leurs 


la nouvelle Ecole de musique de 
| l'Université et contiendra huit 
studios et une grande salle me- 
surant 60 pieds sur 30 


k La campagne de souscription | voeux et lui demander sa béné- | 
[lancée par S. Exc, Mgr Vaehon|diction à l'aurore de la nouvelle | 
[et qui sera placée sous son pa- année | 


bé seul défaut: ils ne | 


sont pas assez nombreux 


| 


| 


ge qui frap- | 
mmations 


Au cours d'un voyage d spec- | pr êtres, 77, donc les trois quarts 
tion au Japon, le T. K. P. Jue sont Japonais de naissance: c'est 
gens, Supérieur général des Ma- dx im merveilleux khan Itat, on en 
rianistes le R. P, Tredtin, pro- conviendra. Ils rigent issi 
v al d même Congrégation | cinq high shaiie. | ps. la plus 
po la nee de Cincinnati, | connue est l'Etoile du Matin 
E.-l + in entretien | (Gyose d'où sont sorties les per- | 
avec le 1 Mac Arthur. Ce nalités catholiques les plus 
lui-ci a inents reli-! inentes de l'Empire du soleil 
gieux q pou-* Ant, tel feu l'amiral Yamamoto 
vait trou »s du 1'il ne faut pas confendre avec 
apor est d'être trop peu nom- iral du même nom qui com- 
breux. P in missionnaire q battit durant la derniere guerr 
ira Ù 1 1 Gevrail! Ajoutons le T.R. P. Juer- 
y en mille: il y a à ‘présent | gens fut reçu en audience privée 
dans ls conscience du peuple pan l'empereur Hirohito, qu'il re- 
ponais Un vide QUE, seul S- | mercia de la protection que le 
14 me e!| gouvernement japonäis ‘accorde 
même i 
< 
ve 

{ horr ce à tro « 

les troupes d'occupetion su Japon | VI sentis d'études 
est_une ñifique réplique aux orientales à Rome 
des protestants que n von VATICAN — “1 tre d'é- 
signalée ns un art sur le |tud ientales” ouvert, à| 
catt au Japon, le 22 no-! Rome, dans le cou du mois 
vembre dernier de janvier, sur l'initiative des 
Il est nt plus Frères Mine | 
que le ns des e Giulo ! 
en ce nt tres ER 
Séminaire, et sur franciscains, 
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érigés en 
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I des fa 
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es, 
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Ces for- 


risé la techni 


ae Iorn 


litique, résolus comme ils sont à 

triompher à n'importe quel prix 
Le gain de la paix exige des 

sacrifices aussi grands que le 


triomphe à la guerre puisqu'il n'y 
la 
nature humaine exaspérée et ai- 
grie que de renoncer aux repre- 
sailles et de rejeter Ju rancoeur 
En cette veille de Noël, le Saiat- 
Père demande ‘à tous les hom- 
mes honnêtes de s'unir pour réa 
liser la réhabilitation du monde.” 
Pendant ce temps, 


“les propa 
gsteurs de systèmes trompeurs 
n'épargnent rien pour couvert 
tour 
du monde sur le 
de la ruine que d'autres 
ont suivi avant eux non par choix 
mais parce que, leur liberté ci- 
vile et religieuse avait été systé- 
matiquement supprimée.” 

“L'Eglise est fidèle à la maxi- 
me de saint Mathieu: qui n'est 
pas avec moi est contre moi. Elle 
ne’ faillira pas à son devoir de 
dénoncer l'erreur et de démas- 
quer les fauteurs de mensonges 
qui se présentent 
loups déguisés en brebis.” 

“Quiconque a des yeux pour 
voir et des oreilles pour entendre 
doit considérer ce fait douloureux 
et humiliant: L'Europe et le mon- 
de, jusqu'à la Chine, lointaine et 
torturée, sont plus que jamais 
éloignés de la paix véritable, 
de la pleine et parfaite guérison 
de leurs maux, du rétablissement 
d'ordres nouveaux dans l’harmo- 
nie, l'équilibre et la justice” 
lara le Saint-Père dans le mes- 
sage qu'il a adressé par radio 
comme de coutume la veille de 


gens simples qui, à leur 


Noël aux fidèles du monde en- 
tier. 
Le Pape, après avoir relevé 


que “les fauteurs de la négation 
et de la discorde exultent à l'i- 
dée que leur heure est proche” 
tandis que les amis de la paix 
ont le coeur serré devant le spec- 


tacle de la misère d'un monde 
qui s'est éloigné du Christ, ‘fait 
appel aux chrétiens véritables 


“Dans la lutte titanesque entre 
les deux esprits opposés qui se 
disputent le monde, dit-il, si la 
haine suffit à recueillir autour de 
l'esprit du mal des hommes que 
tout semblerait devoir diviser les 
uns des autres, quelle ne serait 
pas la force de l'amour pour réu- 
nir une ligue grande comme de 
tous ceux qu'unissent des liens 
plus forts, rendus encore plus 
étroits par des souffrances com- 
munes.” 


| en ; d 
| Mensonge et hypocrisie dénoncés 


Dans la première partie de 
son message, le Saint-Père stig- 
matise le mensonge érigé en 
système pour abuser de l'opi- 
nion publique et met en garde 
les catholiques contre les dan- 
gers que ces procédés font cou- 
rir à l'Eglise et à la civilisation. 
S'en prenant à ceux qu’il ap- 
pelle les imitateurs modernes 
d'Hérode, le Pape s'écrie: “Une 
fois le pouvoir conquis et dès 
qu'ils sentent qu'ils tiennent 
solidement en mains les rênes, 
ils laissent tomber peu à peu 
le voile pour passer progressi- 
vement de l'oppression de la 
dignité et de la liberté humai- 
ne à la suppression de toute 
activité religieuse saine et in- 
dépendante,” c'est pourquoi Île 
Pape demande que “soit arra- 
che le masque aux fabricants 
de mensonges” 

“Notre position entre 


les deux 


déc- | 


| à leur cause les fanatiques et les 


| messagers 


disparition de l'esprit 
comme des| À 


p que ne vérité re mides et les embusques sont 
£ préts à devenir des deserteurs 
Dans deux ep e de son, et des traitres, Un déserteur où 

È Sa S teté Pie XII ex un traître serait quiconque 

prime son amertume de voir que! préterait sa collaboration maté- 
1 t tes rielle, ses capacités, son aide 
4 s eux qui dé ou son vote à des partis ou à 
ainerer a deux e guerre, des pouvoirs qui nient Dieu, 
le t engend malhe qui substituent la force au droit, 
€ nt l'esprit de vengeance,! qui font du mensonge, des dif- 
et ndamne à ce sujet les! férends rt du soulèvement des 
transferts forcés et sans dis masses autant d'armes de leur 
n t les, faisant politique, et qui rendent impos- 
v que que ne pe sible la paix intérieure et ex- 
que cause considéra térieure” 
bles à l'Eur 1 monde, “La “Iyvat ‘ nnée 1648 
partie à plus 16 e 1 ma- apport eversée 
nité t-il, réprouvait un me- | par re de 
ent < és et les atrocités |! paix 
| € s t ians e P [ap À 
; me n" 1 pratia t non!lett dieu 
eulemer la guerre qu'elle | que née )4 Eu- 
vait p mais qu'elle | rope é 1: peuples 
sait même justifier theorique- | déchiré ne 
ment faits et les documents | année de t pa 
évélés depuis n'ont pu que l'esprit t N fois 
que les auteurs dissiné, le e de 
utants de cette pohit Notre-S { se. 
premiers responsable lève r le mond 
sère dont souffre le 
se Un mot à tous les miséreux 
A la défense de l'innocent | Le Pate ddr . tion 
“Les châtiments infligés aux toute ! x qui 
coupables étaient mérités, mais ff e 
les représailles exercées contre |sère et de la 
des innocents firent frémir tour ie x } eurs, 
les honnètes gens”, estime Île iux san perd 
Pape qui désapprouve les dé- ent i ert famille, 
portations, le travail forcé, et | leur pat t t tra 
s'écrie: “Comment pourrait-on | £iqut ener t 1 nflit, 
s'étonner que ceux qui s'étaient soit p ( eté 
justement indignés lorsqu'ils | des hon te de 
virent perpétrer ces actes par |leurs erre e leu fautes 
les uns réagissent de la même | du passé, et qui € nt en cet- 
facon lorsque ce sont les autres | te fet ée n 
qui les commettent? C'est seu- | goisse et de | 


lement une plus grande largeur | prisonnier 


de vue, une politique plus sa- | pas pu reg er le 

ge et avisée de la part des hom- | réfugié iX dispersés et 
mes qui tiennent entre leurs qui des prêtre tan 
mains le sort du monde, qui ouffrent de pe t 
pourront apporter une solution | ca t, de l'exil, des mer 
tolérable à des problèmes qui |torture et de mort, } 
seraient autrement insolubles.” | sont fidèles à Dieu et à 1 

Le Pape engage particulière- id ANT LS PNEUS 

ment tous les hommes de bonne Pour la canonisation 


volonté à ne pas se iaisser décou- | de 30 martyrs récents 


rager par les contradictions, les d 
résistances et “la nouvelle guer- M ADRID La cause e\ ano- 
re des nerfs qui semble s'inten- n sation le 30 prêtres qi rent 
sifier ces jours-ci pour attiser la |MUS à Mort par les Loyalistes du 
discorde et entraver les efforts |! r int a guerre civile € spagnole de 
des champions de l'union et de la 1930, a ete intro pa e dio- 
pacification cèse de Torto a province 
ë | de La Cat £ 
Pour mettre fin aux conflits — cie 


Dans la ge partie de son Les évêques seuls 
message, Pie XII invoque le re- 
tour aux sentiments de fraterni- peuvent donner 
té pour mettre fin aux discordes | les ehpanses 
et aux luttes intérieures et inter-| VATICAN - 
nationales. Le Saint-Père relève | Gu Vatican a sou 
avec douleur que la Terre Sain- | 
te elle-même est devenue “le 
théâtre de sanglants conflits” et 


Un porte-parole 
ligné que le dé- 
cret récent annonçant que les ca- 
tholiques étaient de nouveau dis 
J pensés d'observer le jeûne et 
que l'Europe, “centre de la gran-|l'abstinence ne signifiait nulle- 
de famille catholique”, est un|ment qu'une telle dispense était 
exemple des conséquences de la | automatique En fait, seuls les 
fraternel. |évéques sont qualifiés, comme 

Le Pape estime qu'il ne man-|par le passé, pour accorder des 
que pas d’honnêtes gens qui pour- | dispenses en la matière, dans les 
raient contribuer à assurer la cadres de leur diocèse respectif, 
victoire de la fraternité humai- | et selon leur propre jugement, En 
ne, “Il est d’autres gens par con- | dehors de telles dispenses parti. 
tre, dit-il, non moins nombreux | culières, les catholiques du mon- 
et dont le oui ou le non a un |de entier sont tenus de continuer 
poids notable dans la pacifica- | à observer toutes les périodes de 
tion universelle, qui suivent laljeûne et d'abstinence prescrites 
voie opposée. Craignent-ils qu’u- par l'Eglise, et, notamment, de 
ne Europe renforcée, consciente | s'abstenir de manger de la vian- 
de nouveau de sa mission, obéis- | de le vendredi. 
se à ses sentiments chrétiens, —— 
veuille expulser de son organis- Doyen des rédacteurs 
me les germes venimeux de l’a- ù d 
théisme et se révolter pour vi- 
vre d'une vie à elle, exempte 
d'influences étrangères malfai- 
santes?” 

“Il est clair en effet qu'une 
Europe secouée par des frissons, 
des difficultés économiques et des | 
troubles sociaux se laisserait sé- 
duire plus facilement qu'une Eu- 
rope saine et clairvoyante, par 
les illusions d'un Etat idéal ir- 
réalisable, 


Mise en garde de Sa Sainteté 


Le Saint-Père met ensuite ses 
auditeurs en garde contre “les 
d'une conception du 
monde et de la société humaine 
fondée sur la mécréance et la 
violence dont l'activité, dit-il, s'est 
étendue à la Ville Eternelle elle- 
même”, Il déclare qu'il est temps 
d'ouvrir les yeux pour mettre 
Rome à l'abri de ces agissements 


qui, s'ils devaient être couron- 
|nés de succès, rendraient impos- 3 
sibie la célébration de l'année |, M. P. D. Ross, rédacteur de 


| sainté, Ceci 


l'Ottawa Journal, qui célébra son 
90ème anniversaire de naissance 
le ler janvier, est, sans contredit, 
digne du titre de ‘doyen des jour- 
nalistes 


”, En janvier 1887, M, Ross 


dit, le Saint-Père se 
préoccupe de préciser que ses 
paroles ne concernent ‘que les 
doctrines qui nient la foi en Dieu 
et non pas les peuples ou les grou- 


{pes de peuples qui en sont vic- devint le collaborateur du fonde- 

times, pour lesquels l'Eglise nour- | teur du Journal et rédacteur du 

rit d'autant plus d'amour qu'ils | journal naissant en 1891, il assu- 

ef med ma la charge complète de la di- 

Voyant “les nuages obscurs qui |"€Ction du Journal qu fut fusion- 

assombrissent l'horizon”, le Pape 1917. l'Ottawa Free Press en 
1, 


déclare en concluant que les ef-| 


les 


forts faits par uns pour don Ps 
{ner la paix au monde et l'oppo- | Période de renouveau 
sition systématique des autres 


Î 
l 


| V 


suscitent en Lui l'image d'un ve- | Catholique en France 


ritable jeu de hasard; mais il n’en | 
eut pas moins terminer par une UEBEC “Au point de vue 
exhortation à l'espoir et à la social et politique même dans 
confiance | les milieux 1es, la Fran- 
ce conr 1nui une Ld 
Aucune place aux timides ou | riode : renouveau aslinés 
aux embusqués | très ie ” a dit un sociologue et 
Avant de donner la bénédie- | un journaliste français de gran- 
tion apostolique, Pie XII adres- | de Me M. Joseph Folliet, 
se une fois de plus aux chré- |secrétaire général des Semaines 


tiens les recommandations qu'il | sociales de France, dans une in- 
leur fit en plusieurs autres cir- | terview qu'il a accordée aux jour- 
constances. Il fait appel à leur |nalistes peu après son arrivée à 
coopération courageuse: “Les ti- | Québec, 


camps opposés, poursuit Pie XII 
est exempte de toute idée pré- 
conçue de toute p ence en- 
vers un peuple ou autre, en- 
vers une nat 1 ine autre 
de meme que est exempte de 
toute consider on dordre tem- 
porel. Etre avec le Christ ou con 
tre le Chri à question 
est là d A 1 se mon- 
tret-il très toutes 
accusations biet, q 
procèdent à son a la mé 
me plic qui empêch 
récon tion et la paix 
La défiance et son oeuvre 
Le Pape déplore la défiance 
qui pêse comme une malédiction 
s notre temps, 
tre toute Le 
jusqu'a présent 
paix au monde 
constate que la 
échouer une im | 
rence -| 
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PAGE DOUZE 


Le congrès des Commissaires d'Ecole 


a obtenus des résultats remarquables 


M. Célestin Muller, inspecteur d'écoles, 


prononce une conférence importante 


sur le nouveau système d'octrois aux écoles du Manitoba 


ST-BONIFACE 


- La semaine derniére avait lieu à St-Boniface le congrès annuel des 


Commissaires d'école de langue francaise du Manitoba. La séance d'ouverture fut tenue le 


lundi 19 


anv 


ier. Une soixantaine de commissaires assistaient à cette premiere réunion. 


M. Pierre Raimbault, président de l'Asso:ation des Commissaires d'école de langue 


francaise, souhaita la bienvenue aux délégués. Son Honneur le juge L 
d'Education, adressa également la parole. 
Les élèves de l'Institut Collégial St-Joseph, sous la direction de la Rév 


l'Associatior 


-P. Roy, president de 


Sr Marie du 


St-Esr récutérent les chants... nada FRS sde Dnltoitéssssté 
rs #7 1 mp . L'i qu'un montant qu'on a choisi pour | dans les »s et 14 dan 
pr . ” lservir de base dans le calcul des ! IX, X, XI rez droit d'a- 
: r : 2 ds 1 octrois rés la formule qu à un octroi de 
ve ars c | d 2 : ! [T4 14 - à ne : ! 
cathédrale de St-Boniface et an-| Si vous constatez que vos dé. |f1.200 Mais À cause de l'exception 
cien te d'écoles, prononça | Penses pour l'année, y inclus les 2 Lg mb qu Pt se gs” 
ne mférence de gran de valeur salaires et le maintien de votre sr È " er . se A - 
ar et les devoirs dus | Se demandent La budget ER US ee 
comm ? P I! souligna de $1,900 pour l'année, il vou fau æ 4e . as rs 5 1 
A'at 4 r té nur 1 mn. drait imposer une taxe spéciale | rement de ceux dans les grades 
4 #0 de ae  POUr Un COM | otre district scolaire de $500. | secondaires. A cause de cette ex- 
netious A vu E Ds htper- Et de grâce, n'hésitez pas à impo- 2. Log TEE Ep 
tantes fonct donna comme | 46r cette taxe spéciale s'il est évi- eg md + 1 ss ocirois de 81,40 
exemple ration soignée dent qu'une telle taxe est néces- | au 11eu in seu 
au n de il x dirigeants | sâire au bon foctionnement de La responsabilité du calcul des 
de caisses por es et de coopé- | “otre école octrois consolidés (combined) 
rativez I! d Aa son travail en Un mot maintenant de la for-| auxquels un district scolaire a 
deux partis Institutrice et l'E- | mule qui sert de base au calcul | droit incombe aux commissaires 
cole. À et de nstitutrice, le | qui déterminera le nombre d'ô Si le nombre d'élèves enregis- 
ntérenc f quer ux |! troi uxquels un arrondissement > au mois de septembre ou 
cor fallait la choisir | a droit Ë i est au moins 10% plus 
ave ert nt. 11 les exhorta Si le nombre d'élèves qui fré- élevé que l'inscription (enrol- 
à ve n Û nvenable à | quentent votre école est ment) minimum requise pour 
celle qu préparer l'avenir de 5 à 44 vous avez droit à ! obtenir le nombre d'octrois de 
de ent I! ur demanda l'octroi de $1.400 $1,400, alors les octrois de $1,400 
de ne mr ne lorsqu'il s'a- de 45 à 79 ou plus, on divise le seront payés pour tout le 
gissait d € services d'U- | nombre d'élèves par 30 et on ajou- | Semestre ar ailleurs, Si 1 INSCTIp- 
ne excelle Le resse, à lui ver- | +44 1 octroi s'il y a un reste de 20 tion en septembre ou Janvier 
ser un e plus cleve he u plus dans la division n'est pas 10" peone que L 
1 : #4 es à une institu ! £ minimum requis, les octrois 
trice, les mr iires devraient Une école avec une inscription $1.400 qe Le payés que pour 
; ” 1, 1 “y (enrolment) totale primaire et |°?°"* Er “ F 
se rensæigner auprés de l'Associa- secondaire de 145, aura droit ‘à les mois où l'inscription rencon- 
tion, de iteurs d'écoles, sur sa | FECONCAITE € «00! 45 d vs js trera les conditions de la formule 
vale 11 insista sur la nécessité ! 5 octrois de $1,490. 145 € IVIRS Par 
qui « te pour commissaires | 30 ou 4 avec un reste de 25, qui Exemple: 
de soutenir de autorité l'ins- | est plus que 20 | Au mois de septembre vous 
titutrice qu'ils ont engagée Une école de 138 élèves n'au- avez 50 élèves d'inscrits, 10% de 
Parlant de l'école, 1! demanda | "ait droit qu'à à octrois, 138 di- | plus que le minimum nécessaire 
ram ce de ia rendre le | visé Par 30 ou 4 avec un reste de | pour deux octrois: en prévision 
SUX COMIIASSITES de la Has w » on | 18, qui est moins que 20 de cela vous engagez deux inaîi- 
plus hygiénique et attrayante que | Il est bon de se rappeler que | tresses; mais au mois de novem- 


possible, “I1 faut se rappeler que 
vos enfants y passeront de 8 à 10 
t donc aussi attray- 
votre 


ans. Qu'elle soi 


ante et aussi propre,que 
maison e 

Furent nommés be. de file à 
la première réunit MM. A. Poi- 
rier, de Mariapol + Deroche, de 
N-D. de Lourdes, A. Pineau, de 
Ste-Rose du Lac, et A. St-Mars, 
de À ibaultville: furent choisis 
comme représentants sur le co- 


des résolutions: MM. Pierre 
It, J. Deroche et J. Doyon. 


LE 20 JANVIER 


La séance du 20 janvier fut con- 
sacrée presque en entier à la con- 
férence de M. Céleste Muller sur 


mite 
Raimbau 


les nouveaux octrois scolaires. En | 


l'importance de ‘cette 


raison de \ 
la publions en entier 


étude, nous 


Le nouveau système d'octrois 
scolaires 


A la dernière session de la lé- | 


gièlatur e provinciale un nouveau 
plan d'octrois scolaires fut adopté 
peur les écoles du Manitoba. 
Grâce à l'entente Fédérale-Pro- 
vinciale, la province a vu s'ac- 
croître ses revenus au chiffre de 
$5,500,000 dont $1,900,000 fut ré- 
aux écoles dans le but de 


serve 
venir en aide et aux municipali- 
tés et aux arrondissements sco- 
laires 

Voici brièvement le plan qu'on 
a adopté ppur arriver à une dis- 
tribution équitable de cette som- 
mé qui approche les deux mil- 
lions 


On a d'abord garanti à chaque 
arrondissement un revenu de $1,- 
400 par instituteur d'après une 
formule basée sur le nombre d’é- 
lèves inscrits à l'école 
ensuite fixé, pour fins 
scolaires, la taxe municipale de 
toutes les municipalités y com- 
pris les villes, à un taux de 6 
millièmes de l'évaluation ‘“‘balan- 
cée” et 10 millièmes pour les ter- 
ritoires non-organises 

La Province s'est alors engagée 
à payer aux écoles, la différen- 
ce entre le montant que rapporte 
cette taxe municiaple et la som- 
me nécessaire pour assurer à cha- 
que école $1,400 par instituteur 


sans dire que beaucoup 
dans les endroits pau 


On a 


Il va 
d'écoles 
vres profitent 


nouveau système d'octrois 

Une étude des montants payés 
aux irrondissements dans les 
centres canadiens-français, indi- 
ue qu'il y en a qui reçoivent 
usqu à $1,100 et $1,200 en octroi 


provincial par instituteur 
Prenons comme exemple la Mu- 
icipalité de La Broquerie et voy- 


ns la méthode qu'on emploie 
mine trois pour 
es écoles de t endroit 
D'abord la f le permet à 
a Broquerie des octrois pour 
3014 instituteurs multipliés par 
51,400 soit $18,22 1: décimale 
wrovient des € € in } 
L'éval balancée de la 
inicipalité e xée à $421,240 
Cette s me multipliée par 6 
illièmes donne $2,530 | 
L'oct provincial est donc la 
ftér $18,220 et $2,530 
t ntant d ibué 
titu , Si- 
Mmndi ment 
de la pro- 
1 municipalité 
s1.206 ou 5194 


n 


ment les mu- 


iise c'est-a- 

Ç lités avec une 

haute évaluation “balancée?, pro- 

fitent moins d'après ce plan, je 

citerais le cas de MacDonald où 
lés écoles ne ivent que 


$162 | 


de la provin 
1pareé à $1206 p. 
rie Tux io qui : 


une évaluat 
it pas un se Le s 


en 

Voilà le plan en £ 

nant entrons ur [s S 
iétaïls. L'octroi municipal-pro- 
vincial de $1,400 assuré pour cha- 
que instituteur all vé par la for- 
mule ne veut pas re qu'il ne 
vous faudrait der Jue $1 
400 dans vos est l'an 
née. Ce chiffre $1,400 n'est 


libéralement de ce | 


si vous payez un salaire de moins 
de mille piastres à une institu- 
trice sur permis, ce n'est pas j'ar- 
rondissement «ui en profitera, 
mais votre octroi provincial-mu- 
nicipal sera diminué de $300 si 
vous payez $700; de $175 si le sa- 
laire est ‘$825, On parle aussi 
| d'augmenter les salaires des ins- 
titutrices qui enseignent sur per- 
mis et de fixer à $1,200 le salai- 
re que vous aurez à payer une 
| maîtresse qualifiée pour obtenir 
un octroi total de $1,400. Alors 
dorénavant vous n'épargnerez 
rien à votre budget en paÿant 


un salaire en bas de $1,200 pour | 


une maîtresse qualifiée, mais vous 
ferez un cadeau à la province. 
En plus des octrois de $1,400, 
il y a des ocirois pour les écoles 
|secondaires: de $350 pour 
école “continuation” ie. une clas- 
se secondaire avec 10 élèves aux 
| grades secondaires dans la même 
salle que les élèves des grades 


$500 pour chaque instituteur des 
classes secondaires (9, 10, 11, 12) 
| dont le nombre cst déterminé 

par la formule qui suit: 

Le nombre d'octrois secondaires 
auxquels un arrondissement a 
droit serait le plus petit nombre 
des deux situations suivantes: 

1—le nombre d'instituteurs sur 

contrat; 

2-—le nombre déterminé par la 

formule suivante: 


Octrois 
Grades Eieves de 5590 
IX-XI 10-24 1 
IX-XI 25-49 2 
IX-IX 50-89 3 


90 ou plus, on divi- 
se le nombre d'élèves des gra- 
des secondaires par 25 et on ajou- 
te 1 si le rest est de 15 ou plus. 

2 


IX ou X-XII 25-39 
IX ou X-XII 40-64 3 
IX ou X-XII 65-89 4 


90 ou plus, on divi- 
se par 25 comme plus haut, 

En d'autres mots, si vous vous 
décidez à employer 4 institutrices 
et la formule vous permettra 5, 
vous ne recevrez que 4 octrois; 
si vous en employez 6 et la for- 
mule vous donne droit à 5, en- 
core vous n'aurez des octrois que 
pour 5. Une taxe spéciale serait 
nécessaire pour payer le salai- 
re dé la sixième 

Tous ces octrois sont calculés 
sur une année scclaire de 200 


7 et 8, et un octroi secondaire de | 


une | 


bre par exemple, le nombre d’é- 
lèves a diminué à 42. Vous avez 
alors droit à deux octrois complets 
pour ce semestre parce que vous 
aviez un surplus de 19% au com- 
mencement de l'année. D'autre 
part, vous n'aurez droit qu'à un 
seul octroi pour le deuxième se- 
mestre l'inscription (enrol- 
ment) reste à 42 pour le deuxième 
semestre 

Maintenant à supposer que vous 
avez commencé l'année avec 46 
élèves, tout juste un élève de plus 
que le minimum requis pour 2 
maîtresses, vous en engagez deux, 
mais au milieu du semestre l’ins- 
cription diminue à 43. Dans ce cas, 
vous ne recevrez deux octrois que 


pour les mois de ce semestre où | 


l'inscription fut de 46 ou plus. 
En plus des octrois consolidés 


| de $1,400 et de $500 pour les éco- 


les secondaires (qui sont 20% de | 
plus pour les Grandes Unités) | 
il y en a plusieurs autres, qu'un | 
arrondissement peut obtenir en| 
remplissant certaines 
énoncées dans les règlements du 
Département d'Education. 


Voici un résumé de ces octrois: 

1—Octrois de bibliothèque: 
a) $15 pour écoles “Continuation”. 
b) Ecoles secondaires: — la som- | 
me du nombre des octrois secon- 
daires plus un, multipliée par 
$12.50 5 octrois secondaires 
plus 1 soit 6 fois $12,50 soit $75.00. 

Conditions ——1__ Soumettre au 
Département les comptes acquit- 


(tés 


jours. Si votre école ne fonction- | 


ne que 199 vous perdez 1-200 de 
vos octrois, soit, $709 par jour 
par instituteur a'une classe pri- 


maire et environ $10.00 par jour 
pour une école secondaire, Alors 
assurez-vous de 'os 200 jours en 
ouvrant votre école assez tôt l'au- 
tomne. Le nombre de jours est 


| on) 


| ment 
$25.00. C'est-à-dire, si vous dépen- | 
sez $10.00, le Département paye- | 


calculé d'après le calendrier i. e., | 


du ler janvier au 31 décembre 

Pour ce qui est des écoles avec 
des grades secondaires, on doit 
| calculer le nomire d'octrois de 
$1,400 d'abord, en divisant le 
|nombre total des élèves de l'é- 
cole par 30; on détermine le nom- 
bre d'octrois secondaires en di- 
visant le nombre d'élèves des 
classes secondaires par 25 

Une école dont le nombre to- 
tal d'élèves est de 145 donne droit 
d'après la formule à 5 octroïs de 
| $1,400 — 145 divisé par 30 — 4 
| avec un reste de plus que 20, donc 
15 octrois. Si de ces 145 il y à 45 
lélèves dans les classes secondai- 


res l’école aurait droit en plus à | 


2 octrois de $500. Mais il faut bien 
| vous rappeler que si vous n'em- 
ployez que 4 maïtresses vous ne 
recevrez que 4 octrois. Si vous 
en employez 6 vous ne recevrez 
que 5 octrois. C'est le plus petit 
[nombre soit ces maîtresses en- 
| agées. ou le nombre déterminé 
| par le formule 

“Continuation” et des éco- 
ne seule ciasse secondair 
com High" on nermet 
de la formule mais en l’appliquant 
à l'inscription primaire et secon- 
daire séparément—ie, on divi- 
|se le nombre d'élèves des grades 


écoles ‘ 


primaires par 30, et le nombre 
d'élèves des grades secondaires 
par 25. 


Si par exemple vous avez une 
école secondaire avec une inserip- 
tion totale de 42. avec 28 élèves 


2— Repartir la moyenne de l'ar- 


gent dépensé d'une année à l’au- | 


tre entre l'achat de livres et ins- 
truments de laboratoire. 

2: 
nitoba Text Book Bureau 

2-Octrois pour art ménager, 
travaux manuels, cours de com- 
merce, — jusqu'à $400 pour l’é- 
quipernent nécessaire, Octroi d'un 
dollar par jour à l'instituteur. 

3—Octrois pour écoles techni- 
ques du soir: $2.00 par soirée à 
l'instituteur 

4—Octrois pour cours de corres- 
pondance: — pour un sujet tech- 
nique — jusqu'à 50% du prix de 
ces cours. 

5—Octrois pour cours techni- 


ques pour adultes qui désirent 
étudier à la maison: — 50% du 
prix du cours. 

. 6— Octrois pe repas chauds | 
à l'école: annexé — rapport | 
de ce qui s'est fait à South Junc- 


Le 
Jusqu'à 50% 


Département payera 
du coût de l'équipe- | 
jusqu'à un maximum de 


ra $5.00, et ainsi 
d'octroi 


7—Il y a aussi des octrois qui 
sont donnés par le Fédéral aux 
poor: qui donnent, (à part des 

ours académiques ) des cours 
techniques où la moitié du temps 
des élèves est dévoué à l'étude 
et à la pratique de sujets techni- 
ques. Ces cours pourraient se don- 
ner soit en agriculture, en tra- 
vaux manuels, art ménager ou 
cours de commerce, 

Il y a un octroi de construction: 
la Grande Unité de Dauphin a 
reçu $50,000; et, un octroi pour 
salaires et entretien — $4,000 par 
année qe Dauphin 


jusqu'à $25.00 


Voilà, en résumé, une descrip- 
{tion r À octrois que Vous pou- 
vez obtenir, Il est évident que 
ces octrois, beaucoup plus géné- |! 


encourager l'existence des | 


1 snalel | 


reux que dans le passé, vous per- 
mettront, si vous avez vraiment 
à coeur le bien-être de vos en- 
fants, d'engager les meilleures 
institutrices possibles et de faire! 
les améliorations et les rénova- | 
tions recommandées par votre 
inspecteur dans son rapport 

ll va sans dire qu'il est beau- 
coup plu agréable pour nous 
ecteurs, de rédiger un rapport 
jouar ngeur. Si quelquefois, on est 
obligé de dire des choses assez 
sévères, c'est parce que les condi- 
tions telles que nous les consta- 
tons à l'école demandent sérieu- 
sement votre attention. Il faut 
vous rappeler aussi que si la Pro- 
vince a augmenté ses octrois, elle 


sera aussi plus sévère dans ses 
réclamations | 
Mon désir, si vous me permet- | 


conditions | 


Acheter les livres au Ma- | 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


tez de l'exprimer, se 
ceci — Îles meilleures doi “du | 
Manitoba au point de vue” insti- 
tutrices metruction et équ 
ment dans les centres anad 4 
français 
C. J. MULLER 
L£ L£ LA 

S, Exec. Mgr G. Cabana, archevé 

1e-coadjuteur -de St-Boniface 
p rons nca une courte locution 
sur son récent voyage en Eur. pe 
et en Afrique. Il relata les princi- 
paux incidents de son séjour d 


ces deux pays. Il en profita 


nviter les commissaires à ou- 
bler d'efforts. po sauver leur 
école des dangers qui la mena- 
cent 

Les élèves de l'école Provencher 
exécutérent quelques chant 

LE 21 JANVIER 

La séance de clôture fut mar- 
quée par les élections. Elles eurent 
lieu sous la présidence de M. Ray- 
mond Bernier et donnérent les! 
résultats suivants: Président, M 


Pierre Raimbault, de St-Boniface: 
ler vice-président, M. Joseph De- 
roche, de.N.-D. de Lourdes; 2ème | 
vice-président, M. A. Pineau, de! 
Ste-Rose du Lac; conseillers: 
nord, M. J.-H. Doucette, de Lau- 
rier: sud, M. P. Trudeau, de l'Ile- 
de-Chênes: ouest, M. C. Champa- 
gne, de Somerset: est, M. À. Jac- | 
ques, de St-Claude; centre, M. I | 
Lemoine, de Ste-Agathe. 

La somme de $25.00 fut versée 


: 


à Radio-Saint-Boniface pour les 

services que la radio a rendus aux 
commissaires d'école 
. D den 

M. Muller a cité l'école de 


South Junction comme exemple 
de ce qui pourrait se faire ail- 
leurs dans la province pour pro- 
curer des repas chauds aux en- 
fants qui demeurent loin de 
l'école, 

iel; 


st- 


(Ecole sous le syndic offic 
institutrices: les RR. SS. de 
Josenph-60 élèves). 

Année 1946-47 


Ce que l’école a à sa disposition: | 


3 douzaines d’assiettes, 
nes de tasses, 3 douzaines gran- 
des et petites cuillers, 1 grand 
plat pour la vaisselle, 2 gros chau- 
drons, 1 coquemar, 6 bassins, 6 
savonniers, 
1 cuiller à pot, 3 poëlons, 1 lou- | 
che, (le tout n'a pas coûté $25.00). 
Le Département s'engage à 
débourser $2500 chaque fois que 
la Commission scolaire dépense | 


$25.00 pour batterie de guisine.) 
L'année précédente, M. Brown, | 
syndic officiel, avait acheté ufi 


poêle, 2 grandes tables et 6 bance 


En plus il avait acheté 26 verges | 


de matériel pour linges de vais- 
selle et essuie-mains, Ceci en de- 
hors de la batterie, 

Une trentaine d'élèves dinaient 
à l'école. Pour eux les religieu- 
ses avaient acheté, chez 
130 livres de macaroni, 30 livres 
de vermicelle, 1 caisse, 48 boîtes | 


| d’alphabets, 6 caisses de soupes 
préparées: bouillon, légumes et | 
| céleri, 


Les parents envoyaient quand | 


il leur plaisait, oignons, sel, poi- | 
vre, beurre pour la soupe du ven- 


| dredi. Le tout a coûté au delà de | 


|$35.00 (prix du gros). 

| Chaque élève a payé $150 par | 
| année, pour la soupe. 

| Pour le chocolat les enfants 
apportaient le lait. Les religieu- 
| ses fournissaient le sucre et leur 
| demandaient 5 sous par mois par 
| élève. Les coupons de sucre é- | 
{taient donnés amplement par le 


| Bureau de Rationnement de Win- | 


nipeg pour le nombre d'élèves. 
| Les élèves étaient libres d'ap- 


porter des patates et de les met- | 
le fourneau ou 


tre cuire dans 
encore de frire leurs oeufs. 

Le matin, la religieuse prépa- 
\rait les ingrédients de la soupe 
dans le grand chaudron et à 10 
|h. 30 (heure de la récréation) 
elle descendait y ajouter l'eau | 
leu l'amabilité “de transporter 
froide en arrivant le matin. 

A 11 h. 30, une grande élève 
descendait préparer le chocolat. 

A 11 h. 45, tous les élèves cir- 
culaient en ligne pour se laver 
les mains et se rendre ensuite à 
la täble, L'institutrice mangeait 
avec eux. 

Après le diner et à tour de rô- | 
le, 4 lavaient la vaisselle et les 
petites balayaient. 
| Pour inaugurer le diner chaud, 
| les religieuses invitèrent les ma- 
mans et toutes répondirent à 
l'appel et furent unanimes à se- 
conder. : 

A la fin de l'année les institu- 
| trices remarquaient que les élè- 
ves avaient grandi, gagné de l’em- 
bonpoint et pas de maladie. 


| 
| 


LES AMPOULES 
GENERAL 


ELECTRIC 


Æ 


6) 


CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC: 


3 douzai- | 


5 douzaines de verres, | 


Codville, | 


bouillante que les garçons avaient | 


Délégués qui ont assisté au 
‘congrès des commissaires 


Qualité Suprème 
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La Broquerie: L.-J. Granger, J 
Désorcy. | 

St-Luzare: Louis Guay. | 

La Salle: Léon Alary. 

St-Malo: Louis Hamonic, Phil. | 
Marion, Joseph Goulet. 

Mariapolis: Chas. Morin, Aiph: | 
Boulet, Arthur Poirier. 

gp M. l'abbé D. Roy. 

N.-D. de Lourdes: Joseph Dero- 

che, Félix Yarjeau, Pierre Bosc, 
{Léon Jamault, Pierre Durand. 

St-Pierre-Joiys: Louis Joubert, 
| Hubert Labelle, Art. Turenne, Z. 
|Beauharnais, Ph. Laroche, Ed- 
|mond Préfontaine 
Précieux-Sang: C. Buffet, J.-O. 
Brunet 

Ste-Rose du Lac: À. Pineau, O. 
| Archambault. 
| Somerset: C. Champagne. 

Thibauitville: Arthur St-Mars. 
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Ste-Agathe: L.-D. Nolette, Fé- 
lix Courcelles, Isidore Lemoine. 

Ste-Anne des Chênes: O. Té- 
trault, Michel Hupé, Alex. Pel- 
land, L.-O. Tougas. Ô 

St-Adolphe: P. Aubin, Eugène 
Lagassé. 

Aubigny: J. Touchette. 

St-Boniface: S. Exc. Mgr G. Ca- 
{bana, RR. PP. Faure et Méthé, 
IM. l'abbé Deniset-Bernier, MM. 
|O. Pelletier, E. Lambert, J.-A. 
|Marion, P. Raimbault, C.-J. Mul- 
ler, R. F. Bruns, s.m. 

Bruxelles: C. Bourdeaudhui, 
{ Geo. Buydens, J. Doyon. 

St-Claude: Léo Goulet, Yves 
Philippe, Jean Duruypt, M. l'abbé 
| Pierre Raymond, J.-M. Dacquay, 
|H. de Rocquigny. 

Dunrea: Antoine Boulet. 

Ste-Elisabeth: Noël Alarie, M. 
| Colette. 

Elie: Armand Bernardin, Noël 
Girard, A. Legault. 

St-Eustache: Laurent Chabot, 
| Léo Lacroix, C. Lachance. 
Fannystelle: M. l'abbé Brunet, 
{Gaspard Piché, Marcel Arnal, L. 
| Guyot. 
| “St-François-Xavier: Mlle R.-A. 
Perras, Joachim Régnier. 

Ste-Geneviève: À. Rivard. 

Haywood: M. l'abbé Gagné, L. 
de Rocquigny. 

Ile-de-Chênes: Paul 
Alex. Arnould. 

St-Joseph: Théo. Tremblay, N. 


| Parent, , \ 
| St-Jean-Bantiste: Adélard Fil- 


| 
| 
| 
| 


Trudeau, 


| lion, Wilfrid Duval, Ulric Marion, 
| Olivier Lafond, Ulric St-Godard, 
| Alphonse Sabourin, Hermas Sa- 
bourin. 

St-Léon: À. Gareau. 

Lorette: Hon. S. Marcçoux, Ildas 
| Dugas, Ubald Désorcy, Alex. Bo- 
| hémier. 

St-Lupicin: Maj. Moreau. 
La Broquerie: L.-J. Granger, 
ÎC. Gauthier, Jacques Désorcy, E. 


| Simard. 

| St-Lazare: R.-J. Chartier. 

|  Letellier: Albini Gallant. 
La Salle: Léon Alary. 
St-Labre: Oscar Gendron. 
St-Malo: Philippe Marion, J.- 

| D. Maynard, Léon Dionne, E. Du- 


| bois. 


| 
| 
Î 


Mariapolis: Chas, Morin, A. 
Poirier, Alph. Boulet. 

N.-D. de Lourdes: Pierre Du- 
rand, Joseph Deroche, Pierre | 
Bosc, Joseph Lesage, Léon Ja- 
mault, Aug. Badiou. 

St-Norbert: Raphaël Champa- | 
gne | 


Utterburne: À. Cing-Mars. | 


St-Pierre-Jolys: Hubert Label- des Etats-Unis, ainsi que le 


le, Ph. Laroche, Ad. Turenne, L.| d'elle. L'Assistance maternelle | 4] 4e France ot de quelques au- 
Joubert. qu'elle fonda en 1912, alors que sa | tres pays 
RL à Ÿ 5 SNS à 
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CAS URGENT 


“#i qu'il faut résoudre 


d'urgence 


L4 

nn notre commerce avec les 
pays de la zone du dollar américain est défavorable, Toutefois, notre 
commerce mondial se fait dans des conditions avantageuses (excepté en 
ce qui concerne les pays de la zone du dollar américain, c'est-à-dire les 
pays qui n'acceptent en paiement que dés dollars américains), Mais des 
pays avec lesquels nous commerçons ne peuvent payer en entier, ni en 
argent comptant ni en marchandises, les expéditions que nous leur faisons. 


Et telle est la situation parce que plusieurs de ces pays, qui sont de 
vieux clients, ne se sont pas encore remis de la guerre. Il s'écoulera sans 
doute quelque temps encore avant qu'ils ne reprennent leur vie normale 
et qu'ils ne nous aident à rétablir notre équilibre. Entre temps, nous devons 
trouver le moyen de mettre de l'ordre dans nos affaires; il nous faut 
remédier à notre manque de dollars américains. 


Nous pouvons, dans cette intention, faire immédiatement deux choses: 
d'abord nous abstenir de tout achat des pays de la zone du dollar 
américain, s'il n'est pas indispensable. Nous devons également augmenter 
la production des marchandises que nous vendrons à ces pays, ce qui 
nous permettra de solder nos comptes. Il s'agit d'un cas urgent, qu'il faut 
résoudre d'urgence. 


POUR QUE NOS INDUSTRIES CONTINUENT À BOURDONNER 
D'ACTIVITE, POUR SAUVEGARDER NOTRE STANDARD DE VIE, 


NOUS AVONS BESOIN D'HUILE, DE CHARBON, 


DE COTON, D'ACIER 
ET D'AUTRES PRODUITS SEMBLABLES 


NOUS POURRONS ACHETER DE TELS PRODUITS Si, DU MOINS POUR 
UN CERTAIN TEMPS, NOUS RÉDUISONS NOS ACHATS DE ; 
MARCHANDISES IMPORTÉES QUI NE SONT PAS INDISPENSABLES 


——CANADIENS, VOICI QUOI FAIRE POUR RÉSOUDRE LE PROBLÈME 


1. Ne commandez pas par la poste des produits d'autres pays. Lorsque 
vous voyagez en dehors du Canada, n'achetez pas de marchandises 
pour emporter au pays, (Voir 2). 

Si vous croyez qu'un achat est absolument indispensable, communiquez, | 
avant de l'effectuer, avec le Percepteur des douanes et accises afin 


Oak Lake: Albert Vachon 

St-Pierre-Jolys: Edmond Pré- 
fontaine, Ph. Laroche, Louis Jou- 
bert, Z. Desharnais, Hubert La- 
belle. 

Ste-Rose du Lac: À. Pineau, O. 
Archambault. 

Somerset: À. Champagne, A. 
Lafrenière 


Swan Lake: John Devos 
Thibaultville: À. Cinq-Mars, L. 


Bourhoin 

Laurier: J.-H. Doucette, A. Sa- 
quet. 

Vassär: R. P. Brossard, O.M.I. 

Association d'Education: RAR. 
PP. F. Faure, L. Lafrenière, MM. 


Pierre Chab: ser, J.-C. Fournier, 
W. Raymond, R. Bernier, Mme E. | 
Houde, Mlles Baril, Guyot et Gen- | 
dron. 

LE 21 JANVIER 
St-Adolphe: Eug. Lagassé, Philip- 
pe Aubin 

Ste-Agathe: Télesphore Cour- 
celles, Isidore Lemoine 

Aubigny: Jos. Toachette. 

Ste-Amélie: G. Verhaeghe 

Ste-Anne des Chênes: L.-A | 


Tougas, O. Tétrault, Alex. Pel- 
land, Michel Hupé 

Bruxelles: John Fraser, Joseph | 
Doyon 

St-Boniface: E. Lambert, J-A. 
Marion, P. Raimbault, O. Pelle- | 


tuer 


| St-Claude: J. Duruypt, Y. Phi-| 


de savoir si cet achat est prohibé. | 


Remplacez par des succédanés ou des équivalents les articles qui sont | 
soumis aux règlementations. 
Si certains produits sont rares, songez qu'il peut s'agir soit d'une rareté | 
saisonnière, soit d'une rareté occasionnée par des conditions de nature | 
purement locale, soit d'une rareté qui résulte entièrement d'achats in- | 
ivstifiés dans les circonstances. | 
Avant de vous renseigner sur un produit, sachez du Percepteur des | 
douanes et accises quel est le numéro de ce produit au Tarif douanier. 
Mentionnez ce numéro dans toute correspondance. 


Acceptons ces règlementations d'urgence avec la même bonne volonté | 
que nous avons accepté les réglementations en temps de guerre. Nous | 
solutionnerons alors ce problème dans le meilleur intérêt de tous les 
Canadiens. 


SERVICE DU CONTRÔLE DES IMPORTATIONS 
EN TEMPS DE CRISE 

MINISTÈRE DES FINANCES 

Ottawa 


LE CANADA 
À BESOIN 0€ 


FONOS DÉS A 


Winnipeg, Mon, 30 Jonvier 1948 


NUMERO XVII 


— Je rules heureuse de vous voir conser- 
lusiome, railla Lucille Puis- 
vous consoler de la 


+1 de telles 


sentelles, du moins, 
perte d'un fiancé si noble et si chevale- 
esque 

Oui, noble et chevaleresque! riposts 


{ véhémence. E1 toutes vos 
nnnustions feront rien, On juge fa- 
ilement les autres d'aprés soi-même, le 
fait est connu. Mais, sache£-le bien, Chris- 
tian n'est pas de creux qui n aiment que 
malheur 


line ave 


«y 


intérét + l'ombre du 


par ee qu 
suffit à mettre en fuite 


Atteinte en plein visage par celte ein- 


| place est prise, mainténant. Oui 


diante opostrophe, l'autretse leva d'un 
bond, soudain furieuse 

Si c'est pour moi que vous dites ce- 
2, proféra-t-elle d'une voix sifflante, lais- 
wz-moi vous rappeler que ce n'est pas une | 
question de gros sous qui m'a forcée de 


ompre avec votre frère, mais bel et bien 
ire d'honneur 
de mon frère est 


ne aff 
L' 
rma 


d'ailleurs 


h intact, 
force. Bientôt, 
libéré de sa dette 

Une dette un peu spéciale! souli- 
na Lucille avec une ironie féroce. Du 
reste, je serai heureuse de contribuer 
pour ma part à sa réhabilitation complète 
en augmentant les appointemnents de sa 
soeur 

Voilà un pläisir qui vous sera refu- 
sé! répliqua la jeune fille indignée. 

. Vraiment. Et saurai-je pourquoi? go- 
guenarda l'autre d'un air méprisant 

— Parce que je ne m'avilirai pas à ac- 
cepter de l'argent d'une femme de vingt- 
quatre ans qui épouse, sans amour, un 
homme qui aurait l’âge d'être son père. 
Madernoiselle! se récria Lucille, 
suffoquée de rage... 

— J'ajoute, poursuivit impitoyablement 
la jeune fille, que je ne resteral pas une 
heure de plus dans la maison d'une fem- 
me dont les exigences égcistes ont pous- 
sé mon frère à l'ablme. Car c'est vous et 
vous seule qui êtes responsable de son 
malheur et de mes épreuves... 

— Ah! pardon, voulut protester Lu- 
cille, pourpre de colère, 


Mais, haussant le ton, 
coupa la parole: 

…— Il suffit! prononça-t-elle avec hau- 
teur, Je n'ai pas l'intention de poursui- 
vre une conversation qui n'a déjà que 
trop duré, Vous pourrez donner à ce pau- 
vre monsieur Grousset telles explications 
qu'il vous plaira d'inventer, Quant à moi, 
je me retire, et vous laisse à votre luxe 


nne 


aff cheline avec 


‘ sera 


Micheline lui 


et à vos remords. 
Sur ces mots, très droite et très digne, 
elle gagna la porte et quitta le salon, 
Une demi-heure après, en montant 
l'escalier de son humble logis, Micheline 
se disait avec angoisse 
Est-ce que la mauvaise chance ne 
se lassera pas de me poursuivre, et, après 
tant de traverses et de vicissitudes, ne 
me sera-t-il pas permis, pour gagner ma 
vie, de travailler dans le calme, comme 
tout le monde? 


CHAPITRE XXVII 


Chômage 


…— Mademoiselle est-elle contente du 
résultat de démarches? demanda 
anxieusement la vieille Annette, lorsque, 
journée de courses et 
infructueuses, Mi- 


ses 
exténuée par une 
de visites également 
cheline Arnaud rentra, ce soir-là 

S'étant laissée tomber dans un fauteuil, 
la jeune fille secoua la tête, d'un air dé- 
cour agé 
Non, répondit-elle en s'efforçant 
de reprendre souffle, C'est en vain que 
j'ai couru tout le jour à travers Paris. 
J'ai fait buisson creux sur toute la li- 
gne. Comme hier, avant-hier et les 
jours précédents! ajouta-t-elle avec un 
accent d'intraduisible amertume. 

Depuis six semaines, la malheureuse 
Micheline se livrait quotidiennement à 
l'épuisant exercice qu'ont, peu ou prou, 
pratiqué les jeunes provinciaux qui, n'é- 
tant riches que d'espérance, ont déserté 
le foyer natal pour venir chercher for- 
tune à Paris. 

Tôt levée, le matin, elle se précipitait 
sur les journaux que la fidèle et vaillante 
Annette était allée lui chercher en hâte 
au kiosque le plus voisin, et elle “éplu- 
chait” les petites annonces à la rubrique 
“Offres d'Emplois”, 

Puis, ayant relevé la liste des maisons 
où elle croyait avoir le plus de chances 
de faire agréer ses services, et établi un 
itinéraire rationnel de la randonnée qu'el- 
le avait à fournir ce jour-là, la jeune 
fille, après un déjeuner ultra-sommai- 
re, quittait son “home”, et s'élançait cou- 
à la conquête de la situa- 


rageusement 
tion espérée 

Seulement, ils étaient quelques milliers 
sur le pavé de la capitale qui partaient 


vers la même heure à la poursuite de | 
buts identiques 
I1 fallait faire -antichambre chez les 


employeurs éventuels, parfois même fai- 
re la queue sur le trottoir et attendre | 
l'ouverture des portes. Et, pour un pos- | 
te vacant, il y avait cinquante postulants | 
ou quatre-vingts postulants 

Après cela, 


on peut | 


chanter dans les | 


théâtres départementaux: 


| 


Feuilleton de “Lo Liberté et le Patriote” 


Une dette sacrée 


ROMAN PAR 
Xavier CHANTEBRUNE 


Roprodut ovec l'ontorsston de le Socsété des Gens de Letrres 


O Paris, gai séjour... 


Pas gai pour tout le monde, mais sur- 
fout pas gai pour ceux qui sont sans ar- 
gent et sans gagne-pain 

C'esi trop tard, La 


de- 


Mademoiselle 
ou: 
puis un quart d'heure 

— Vous savez l'anglais et l'espagnol? . 
Mais savez-vous l'allemand et 
Non! Alors rien à faire! .. 

— Si vous aviez connu la comptabilité 
en partie double, on vous aurait volon- 
tiers donné la préférence, Mille regrets 
Mademoiselle! Bonne chance ailleurs! 
Impossible, Mademoiselle, puisque 
vous n'avez pas de références commercia- 
les. Nous ne prenons pas les débutantes 

…— Il y a malentendu, Mademoiselle 
Nous demandons des jeunes filles de quin- 
ze à vingt ans. C'est la dernière limite 
d'âge ., 

Ces diverses fins de non-recevoir et 
d'autres à..1logues, la pauvre Micheline 
les avait entendues des dizaines de fois. 
Dans certains endroits même on était 
allé jusqu'à lui demander, pour lui ac- 
corder une place aux appointements mo- 
destes, des cautionnements disproportion- 


nés... 
Et, pour la trentième ou trente-cin- 


quième fois, Micheline rentrait, le soir, 
harassée et déçue, ayant fait, comme elle 
le disait d'une manière pittoresque “buis- 
son creux sur toute la ligne”. 

Annette la considérait avec consterna- 
tion. Elle lisait sur ce visage cireux, dans 
ces traits tirés, les stigmates criants d'uhe 
fatigue arrivée au dernier degré de Fé- 
puisement. Un peu plus, et là jeune fille, 
ayant dépassé toutes les limites du sur- 
menage, tomberait épuisée, Hélas! les 
compte-t-on, celles qui meurent au bout 
d'un effort trop grand et trop longtemps 
soutenu? 

— Mademoiselle ne va pourtant pas 
continuer à se tuer comme Ça! 

Ceci était dit avec autorité, d'un ton 
presque sévère, sinon menaçant. 

Micheline haussa les épaules: 

— Et le moyen de faire autrement, ma 
pauvre Annette, Il faut bien que je tra- 
vaille, voyons! . . . Vous vous rendez 
bien compte que mes ressources actuelles 
ne suffisent pas à nous faire subsister 
toutes deux, au prix où sont les choses! ... 

— Mademoiselle n'a qu'à ne pas me 
payer mes gages, suggéra hardiment la 
vieille bonne. Tant que je suis avec elle, 
je n'ai pas besoin d'argent, et ce sera 
toujours autant d'économisé pour le mé- 
nage! 

La jeune fille se jeta littéralement sur 


1 
LL 


elle, la saisit par le cou, et les yeux pleins | 


de larmes, l’'embrassa avec une sorte de 
violence 


— Chère Annette, dit-elle frémissante | 


d'émotion, il y a longtemps que je vous 
sais capable de tous les renoncements et 
de toutes les générosités. Mais il m'est 


impossible d'accepter ce nouveau sacri- | 


fice, je n'en ai pas le droit, car je dois 


songer à vos vieux jours. Donc, je vous | 


en supplie, ne m'en parlez jamais et ny 
pensez plus si vous ne voulez pas me 
faire de peine. 

— Oh! Dieu sait que ce n'était pas mon 
intention! balbutia la vieille bonne, en 


tamponnant ses paupières gonflées avec | 


le coin de son tablier, navrée au fond que 


l'on eût rejeté une proposition qui lui sem- | 


blait si raisonnable. 

— Au surplus, poursuivait la jeune mai- 
tresse, votre abnégation si méritoire ne 
suffirait pas à résoudre nos difficultés. 
L'unique solution est que je trouve un 
nouvel emploi suffisamment rémunéré. 

— Mais puisque vous n'arrivez pas à 
le trouver! objecta Annette avec un accent 
désolé. 

— Il faudra bien que j'y arrive, à for- 
ce de chercher! répliqua intrépidement 
Micheline. 

— En attendant, vous vous assassinez! 
gémit la fidèle servante, 

— On n'a rien sans peine! prononça 
philosophiquement la jeune fille. 

Mais Annette, sous le coup d'un inspi- 
râtion subite: 

— Oh! mais dites-moi, Mademoiselle. . . 

— Quoi donc, ma bonne? 


— Au lieu de dépenser votre argent 


en métro, en tramways et en autobus, | 


et d'user vos chaussures sur tous les trot- 
toirs de Paris, si vous alliez voir votre 
notaire ou lui écriviez? Il vous a déjà 
trouYé du travail à deux reprises, lui 
Et il n'y a pas mis tant de peine que 
vous! ,.. 

Micheline soupira profondément 

_ Le malheur, répondit-elle, est pré- 


cisément que j'ai déjà mis M. Béraud à | 


italien”? | 


contribution par deux fois. Je 
d'être indiscrète en le sollicitant une troi- 
sieme, et ne pour 
monde de ligeance 

En 


ramarais 


je 


abuser 


voudrais, 
son of 
déclara-i-elle je 
à lui qu'en dernier 
è-dire quand j'aurai reçu 
| aux lettres que j'ai expédiée 


ne re- 
cest- 


tout cas, 


c rt 


ourra res 
les réponses 
avant-hier 
demandes 
qu'elle av faites foi 
de petites annonces — arrivèrent len- 
| demain. Trois d'entre elles étaient carré- 
| ment négatives, et la quatrième telle- 
| ment évasive qu'elle ne laissait place à 
| aucun espoir. 

Il eût donc fallu s'adresser derechef 
à M. Béraud. Mais la jeune fille ne pou- 


vait s'y Car elle eût été obli- 


reponses F1 


it 
ait 


quatre 
la 


le 


sur 


résoudre 


dû abandonner l'excellente situation qu'il 
lui avait procurée chez M. Grousset, Or, 
elle ne pouvait le faire sans avouer du 
même coup que Mme Grousset avait été 


couvrir sa faute, et l’exposer à des ju- 
gements peut-être dénués d'indulgence. 


: > ù | 
Cela, en soeur dévouée et airmante, la | 


jeune fille ne s'y fût résignée à aucun 
prix. 


De ce chef, la situation devenait cri- | 


leur légitime propriétaire pourra les ra- 
Mais moins, la 

Chastel Cie recevra exactement 

ir dit le versement convenu 

Et telle est l'émotion de Micheline qu'el- 


hotes di 


et 


| le n'a prêté, à aucun moment, la moindre 


rien au} 


gée d'expliquer au notaire pour quel mo- ! 
tif et dans quelles conditions elle avait | 


la fiancée de son frère et la raison pour | 
laquelle les fiançailles avaient été rom- | 
pues. C'était mettre en cause l'honneur | 
de Jean Dusser, dévoiler son passé, dé- | 


attention à un jeune homme qui l'a sui- 
de loin, l'a vue entrer au Crédit Mu- 
ipal, et, l'ayant attendue, a remarqué 


vie 


ni 


qu'elle en ressortait délestée de la mallet- | 


te qu'elle avait apportée 

Lui, d'ailleurs, ne cherche pas à se fai- 
remarquer. Il détourne vivement la 

quänd Micheline non loin de lui 

rue de Rennes. Mais il a'l'air 


re 
tête, 
regagne la 


| nistrat au bout desquelles avec Ja! 
"reconnaissance de son dépôt, on ïiui 
remet le montant du prêt: quelques bil- 
ets de banque elle serre jalousement 
dans son sac à main 

Et elle sen retourne, le coeur chaviré 
et la tête bourdonnante, mais la conscien- 
ce setisfaite Les bijoux, les pauvres bi- | 
joux, sont désormais prisonniers de la 
philanthropie officielle, et Dieu suit quand ! 


maison Ber- | 


Ace +62 
» te à 
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La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


@''La lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec 
les plus honnêtes gens. une conversation étudiée, en loquelle ils 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 
Descortes 


LES CINQ GRANDS 


par Blaise ORLIER 


PAGE TREIZE 


ve 


(1596-1650 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


M. Roger Duhamel est sans con-|nalisme canadien, mais inférieur | mentales de te américain, 
|teste un des plus talentueux jour-|à celui qu'il faut atteindre dans|et dans plusieu ses parties, 
{nalistes de langue française du|un volume le livre de M. Duhamel est un pro- 
| Canada actuel. Mieux que la plu- Les Cing Grands est rédigé!|duit de seconde main, Son livre 

part de ses confrères, il a le don |dans une langue toujours correc-| révèle néanmoins des dons de 
ide réduire un problème à ses li-|te, lumineuse, accessible à tous:!synthèse évidents qui l'empé- 


| gnes essentielles, d'en mettre en 
évidence l'importance ou la gra- 
vite, et d'en exprimer la substan- 


il est habilement construit et ren 
ferme les connaissances de base 


soucieux et contrarié, et il grommelle | C® dans une langue claire, facile | de la Grande-Bretagne, des Etats- 


entre ses dents serrées: 

— Cette fois, cela va trop loin 
temps que je prévienne Christian de ce 
| qui se passe 


CHAPITRE XVIII 
| L'appel attendu 


— Monsieur, dit le secrétaire, je n'ai 
pas ouvert cette lettre parce qu'elle est 
| adressée non pas à “Monsieur l'Ingénieur 
| des Usines de la Medjreda”, mais à votre 
| nom, et avec la mention personnelle. 
| — Ah! bien, fit Christian Jaffry 


| 


| lui tendait le secrétaire, et son regard cou- 

rut du timbre à la suscription. 

| Une lettre de France. . . De Paris 
émanée de Georges Chastel! , .,. Cela si- 


gnifie, évidemment, des nouvelles de Mi- | 


| cheline Arnaud. 
Christian sentit son coeur battre plus 


vite. 
Micheline, “sa fiancée pour toujours” 


! 


tique, tragique même. Rue du Jardinet, | Il ne pensait qu’à elle. Nuit et jour, l’ima- 


un tel état de choses ne pouvait se pro- 
pour une femme âgée comme Annette 


affaiblie comme Micheline. 
D'autre part, la date approchait ra- 


| à la maison Bernard Chastel et Cie. Plu- 
| tôt que d'y manquer, la jeune fille eût 


vendu son propre lit et jusqu'à ses der- | 
1 


niers vêtements. 


Il importait donc d'agir sans tarder, 
de prendre toutes les mesures d'urgence, 


et, s'il y avait lieu, de recourir aux moyens 


extrêmes. 

Hélas! ces derniers étaient les seuls 
qui fussent encore à la disposition de la 
pauvre Micheline, 

C'est pourquoi, après avoir mürement 
réfléchi, discuté avec elle-même, lutté 
contre son propre coeur et longuement 


| marche qui répugnait plus encore à ses 
sentiments de piété familiale qu'à ses 
tous les bijoux qu'elle avait en sa pos- 
session, et s'en fut héroïquement les en- 
gager à la plus proche succursale de cet- 
te institution philanthropique, hélas! trop 
achalandée, que l'on dénomme aujour- 
| d'hui “Crédit Municipal”, mais que la 
masse de ses clients ordinaires persiste 
| à appeler de son nom traditionnel: le 
Mont-de-Piété. 

Quel crève-coeur! Ces bijoux, par sui- 
te de ses deuils successifs, Micheline ne 
les avait, pour ainsi dire, jamais portés. 
Mais que de souvenirs, pour elle, s'atta- 
| chaient à eux: les uns lui avaient été don- 
nés à l’occasion de sa fête ou de son an- 
| niversaire, à partir de sa quinzième an- 
née, d'autres avaient appartenu à sa mè- 
| re après avoir paré, aux grands jours, 
| son aïeule, d'autres enfin lui venaient 

de sa tante et marraine, la toujours re- 

grettée Estelle Arnaud, 

Ces bracelets, ces bagues, ces colliers, 
-ces sautoirs, ces montres et ces chaînes, 
| de valeurs diverses mais également pré- 
cieux par les souvenirs qu'ils représen- 
taient, Micheline les avait toujours con- 
sidérés comme un trésor de famille, 

Elle s'était dit souvent: 

— Je les porterai quand je serai ma- 
riée, et mes enfants les posséderont à 
leur tour pour les léguer à leurs des- 
cendants. .. 

Mariée! Ses enfants! , , . Hélas! pau- 
vre Micheline. 

Son coeur battait bien fort quand elle 
pénétra dans l'imposant immeuble où 
l'on entre par la rue du Regard 

Une heure d'attente parmi des malheu- 
reux comme elle, apportant les reliefs de 
| leur ancienne aisance, pour obtenir un 
peu de cet argent qui manque à leur 
nécessaire. Puis l'appel d'un numéro, le 


*| sien enfin! Une offre brutale et forcément 


décevante, criée à pleine voix, et à la- 
quelle, pressée qu'elle est par la nécessi- 
| té, elle est bien contrainte de repondre 
| par un mot ou un geste d'acquiescement 
Nouvelle attente et paperasserie admi- 


pleuré en secret, elle se décida à une dé- | 


instincts de dignité bourgeoise; elle prit | 


on vivait littéra:ement de privations, et | ge adorée présidait aux travaux du jeune 


ingénieur, hantait son sorimeil et peu- 


longer sans de sérieux dommages tant | plait ses rêves. 


11 souffrait de l'exil qui le maintenait 


que pour une jeune fille surmenée et|4j join d'elle; il vivait de son souvenir, 


soutenu seulement par l'espérance que 
la séparation, quelque jour, prendrait fin, 


pidement de l'échéance fixée pour les | et qu'il serait réuni pour toujours à celle 
versements mensuels qu'il fallait faire | qui gardait tout son coeur. 


| C'est assez dire avec quelle fièvre il 
| 

nouvelles que la ponctuelle amitié de 
| Georges Chastel lui adressait régulière- 
ment, touchant la santé de Micheline et 
| les divers avatars de sa vie laborieuse 
let solitaire. 

Et c'est ce qui explique qu'en dépit de 
la maîtrise qu'il avait de lui-même, Chris- 
| tian, ce matin-là, eût été tout à fait in- 
| capable de s'appliquer à n'importe quel 
| travail sérieu%, äâvant d’avoir pris con- 
| naissance de ce que lui écrivait son ami. 
Aussi dit-il à son secrétaire: 


disposer. Je vais lire et annoter ce cour- 
rier, Je vous rappellerai dans un mo- 
ment, pour vous donner mes instructions. 

Mais, dès que le dit Lambert eut quitté 
| la pièce et refermé la porte, Christian 
| Jaffry décacheta en hâte l'enveloppe 
timbrée de Paris, déplia la lettre d’une 
main que l'impatience faisait trembler, 
| et lut avec avidité les lignes suivantes: 
| Mon cher Christian. 

Dans ta dernière réponse, tu me 
reprochais amicalement mon laconis- 
me, que tu jugeais excessif, au sujet 
de Mlle Arnaud, 

La vérité est que je n'avais rien de 
particulièrement nouveau à te signa- 
ler sur son compte, après les détails 
que t'avaient fournis mes précéden- 
tes lettres. 

Sa nouvelle existence de jeune fille 
réduite à, gagner sa vie se déroulait 
dans des apparences absolument nor- 
males, sans incident notable, et sa 
santé semblait satisfaisante. 

Si le contraire eût été, je te donne 
ma parole, et tu me feras la grâce 
de croire que je n’eusse pas manqué 
de t'en prévenir au besoin par dé- 
pêche. 

La meilleure preuve c'est que des 
changements, que j'augure graves, 
s'étant produits dans l'existence de la 
jeune fille, je m'empresse aujourd’hui 
de t'en avertir, pour que tu prennes 
d'urgence les décisions qui me pa- 
raissent s'imposer, 

Voici exactement où en sont les 
choses. 

Tu as su par moi qu'après avoir 
donné des leçons à domicile, Mlle 
Arnaud avait été pendant près d'un 
an secrétaire de Victor Danés, le 
membre de l'Institut. Ayant dû quit- 
ter cette place pour des raisons que 
j'ignore, elle était restée quelque 
temps sans emploi et avait fini par 
obtenir un poste de confiance chez 
le riche négociant Grousset, où elle 
était, je crois, préceptrice de deux 
jeukes filles. 


(A suivre) 


Le professeur NIMBUS 


Il est | 


Il s'empara vivement: de la lettre que | 


attendait, d'une quinzaine à l'autre, les | 


_ C'est bien, Lambert: Vous pouvez | Bulletin 


| l’auteur 


| 
| 


| 


| 


| dans une joie sans mélange 


jet souvent imagée. Abordant vo- 
lontiers tous les domaines le | 
l'activité humaine, il a le don de! 


piquer la curiosité du lecteur et | des notions confuses ou désordon- | 


| 


ide retenir son intérêt. Curieux 
[lui-même de tout ce qui est hu- 
|main, il a cherché depuis qu'il! 
tient une plume à attirer l’atten- | 
[tion de ses compatriotes sur 

1! 
foule de problèmes où il réussit | 
|àa ne pas se perdre, grâce à une | 
{culture riche en profondeur com- 
me en étendue. Toutefois, le jour | 
| nalisme est un métier fort ingrat 
let ceux qui s'y consacrent corps 


une 


et âme sont infailliblement les 
| victimes plus ou moins fréquen- | 
{tes de la superficialité et de la ra-| 
|pidité inhérentes au genre. M.| 


Duhamel, qui est peut-être l'écri-| 
vain le plus abondant de tous ses | 


.[confrères, n'échappe pas toujours 
[aux écueils du métier et, en pu-|Le procédé est parfois trop évi- | hamel ne 


| bliant les Cinq Grands, il vient de 
succomber à une tentation bien| 
| compréhensible, qui est de pro- 
| longer par le livre l'action qu'il| 
exerce par son journal, Le mal- 
heur est que les Cinq Grands a 
toutes les qualités et tous les dé- 
fauts inhérents à la formule jour- 
nalistique de l'auteur et que l’ou- 
| vrage ne s'élève pas au-dessus du 
| niveau de la production multiquo- 
|tidienne de M. Duhamel, niveau 
| certes remarquable dans le jour- 


MYSTERES 


de Jeanne GRISE-ALLARD 


| Henriette Charasson a des ému- 
{les au Canada. Pour en nommer 
| trois, disons que Jeanne L'Arche- 
vêque-Duguay, Françoise Gaudet- 
Smet et Jeanne Grisé-Allard do- 
{tent ainsi notre littérature de ce 
genre tout à fait spécial, poétisant 
— pour user d'une expression de 
Luc Miller — le banal quotidien 
de toute la fraîcheur, de toute la 
spontanéité de l'âme. Seule la 
forme diffère, à quelques expres- 
sions près. 


Or le dernier livre de Jeanne | 


Grisé-Allard, de la Société des 
Ecrivains canadiens, rédactrice au 
des Agriculteurs et 
courriériste féminine au poste 
C H LP pourrait aussi bien 
s'intituler “Trois petits hommes 
et leur mère”, en considération 


des. menus tableaux suscités par | 


l'éducation des enfants, que “Mys- 
tères $ joyeux, douloureux, 
glorieux de la maternité”, Il est 
en tout cas d'une belle veine et 
les sentiments profonds, sous leur 
apparente légèreté parfois, sont 
si délicatement exprimés qu'on 
ne peut que s’émouvoir de leurs 
accents sincères sentant toujours 
que les ailes sont déployées vers 
le sublime essor de l'idéal mater- 
nel. 

Ces mots, nous le savons, peu- 
vent paraître vieux jeu dans le 
feu roulant de notre époque: mæeis, 
par contre, nous savons aussi qu'il 
est une foule d'âmes assoiffées de 
beauté, de bonté, de pureté, pour 


ui la vie aura toujours le sens! 


’une mission divine et qui s'ap- 
pliquent à la remplir noblement 
sans jamais sacrifier à ce penchant 
vertigineux, à ce snobisme litté- 
raire qui nous conduit lentement 
mais sûrement vers une dégéné- 
rescente barbarie. 

Nous connaissons déjà les poë- 
mes de Jeanne Grisé. Vers de jeu- 
ne fille un tantinet romanesque, 
soucieuse de ses rêves, mais re- 
flétant déjà une maturité d'esprit 
peu commune, un grand sens d'é- 
quilibre en ses aspirations qui, de- 
puis, se sont merveilleusement 
concrétisées. Du lyrisme des ‘‘’Mé- 
dailles de Cire”, nouveau vo- 


lume a emprunté des sonorités | 


touchantes. la vivacité généreu- 
se, une originalité d'expression 
propre aux vrais poètes, lors mé- 
me que nous aurions préféré que 
ces imäges gracieuses reçoivent 
un cadre moins baroque que cet 
alignement de mots superposés 
dont on abuse trop, à notre avis, 
et qui font un tableau d'insoucian- 


ce, d'un laisser-aller, d'une faci-! 


lité un peu fatigante à la longue. 
C'est là qu'Henriette Charasson 
accuse un goût plus sévère que 
certaines de ses émules, car tou- 
te sa prose chantante, ou ses poé- | 
mes en prose, sont d'une lecture | 
qui laisse l'impression d'une ri-| 
vière coulant sans obstacle à tra- 
vers une prairie en fleurs, tandis | 
que les autres détournent, ose-| 
rions-nous dire, le courant de 
leurs pensées avec ces barrages 
“à la ligne” qui servent tout au! 
plus à grossir le volume. 
Cependant, cette réserve faite, 
de ces pages témoigne 
d'une sensibilité réfléchie, d'une | 
inspiration poétique sans cesse 
à la rescousse des tâches les plus | 
banaäles, Les pièces du mystère} 
joyeux sont empreintes de ces 
soucis qui précédent la consécra- | 
tion des méres et qui s'achèvent | 
Le 
colloque intime avec ichéle”, | 
la prière pour toutes les catégo-; 
ries de méres sont autant de bi-| 
joux spirituels dans ce petit livre | 
bleu qui fait tout de suite songer | 
à la mousseline d'un berceau | 
En somme, le bouquin de Jean- 
ne Grisé-Allard ne sera pas seu- 
lement un héritage d'amcur qu'el- 
le lègue d'ores et déjà à ses en- 
fants, mais il est aussi un modéle 
de courage, un soutien, un rayon 
de soleil une boufiée d'espoir 


on 


| 


| 


| adressant 


toire des Etats-Unis de 
Commager et traduite à la page 
89. Ayant traduit, fort bien d'ail- 
leurs, pour un éditeur de Mont 
réal l'excellent ouvrage de Wil 
liam Henry Chamberlir sur la 
Russie contemporaine, il est iné- 
vitable que M. Duhamel ait repris 
dans son chapitre sur cette puis- 
sance la plupart des vues fonda- 


Viennent de paraitre 


pour le coeur des mères qui res- 
sentent les mêmes sentiments 
sans pouvoir les extérioriser à la 
façon d'une prière de renonce- 
ment et de joie. , 
A ce titre, “Mystères . . ” vaut 
|d'être lu et l’orgueil peut envahir 
le coeur de l’auteur, car, selon 
André Maurois, la femme qui a 
| fait un paradis de son foyer a au- 
{tant le droit qu'un homme d'Etat 
{de s'en enorgueillir! 
Charles-E., HARPE, 
de la Société des 
| Ecrivains canadiens. 


Aux Editions Variétés 


‘’Mon ami Médor 
et ‘’On m'appelle Minet'’ 


Ce sont deux albums carton- 
nés. Leurs couvertures sont illus- 
trées en couleurs brillantes et 
Médor, tout comme Minet sont les 
|plus beaux chien et chat qu'on 
|puisse imaginer. 

Les images intérieures à colo- 
|rier sont aussi bien belles, et fort 
|amusantes, Il y est question de 
vacances, de fêtes, des jolis a- 
tours du mouton Blanc-Blanc. 
Puis on retrouve M. et Mme Ba- 
roub, les célèbres éléphants du 
cirque ainsi que Sophie, la fille 
de Madame de Ségur. 4 est aus- 
si question de Jeannot lapin. 

Toutes ces jolies images sont sui- 
vies de textes rimés. Les rimettes 
amuseront bien les enfants et les 
images à colorier leur appren- 
dront à juger de l'harmonie des 
|couleurs. 

Ces albums, publiés par les Edi- 
|tions Variétés, ont chacun 32 pa- 
ges intérieures, 

Prix, par la poste: $0.15 chacun 
ou $0.25 pour les deux. 


Il 


Université catholique 
de Pékin 

Des informations provenant de 
Rome et de Pékin nous apportent 
|quelques précisions sur cette uni- 
|versité dirigée par les Pères du 
| Verbe Divin. Malgré de grandes 
difficultés, le nombre des élèves 
de l'Université catholique de Pé- 
kin est bien supérieur à celui d'’a- 
vant-guerre 
| Toutes les facultés y sont re- 
| présentées. Le nombre total des 
|élèves atteint 2,595 

De toutes les facultés, celle 
d'Economie a le plus grand nom- 
bre d'élèges: soit 408 étudiants et 
136 étudiantes. Vient ensuite la 
chaire de Sociologie qui a 368 
élèves. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
| volumes mentionnés sur cette page en 
leur commande et leur re- 
mise au Service de Librairie de La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, Man 


Qui vous rendent NERVEUSE 
IRRITABLE ces jours la? 


Souffrez-vous des ennuis que causent les 
dérangements fonctionnels mensuels 
féminins qui sont la cause de vos douleurs, 
vous rende nerveuse, capricieuse, agilée, 
faible -en de telles circonstances” Dé- 
finitivement, alors. essayez le Composé 
Végétal Lydia E. Pinkhess pour soulager 
ces y 1m: Q 
Lors d'une récente épreuve il fut Ptabii 
de telles 
vous rendre à l'évidence et l'ensayer 
50u8-mémet 

Le Composé Finkhauw est -ecounu 
comme calmant utérin. 11 preduit un 
eflet de soulagement sur l'un des organes 
féminins les plus vmportants. 


ÉTES-VOUS DÉCOURAGÉE 


par la souffrance que vous apportent 


LES ENNUIS FEMININS pére" 


OMPOSÉ VÉGÉTAL Lydia E. Pinkhan 


che d'être, malgré 


{chement mauvais, 


e e genre, fran- 


essentielles à la compréhension Les Cinq Grands nous fayrnit 
| . " . 

| | x ent ï \tair 
' ' iles renseignements élémentaires 
Unis, de l'Union soviétique, de la | indispensables à la connaissance 
Chine et de la France de notre! ,t à ja compréhension de certains 
temps. Pour ceux qui n'ont que | événements actuc La Chine 
nous apparaît, sous sa plume, ce 
nées sur ces pays qui, comme le | Qu'elle est réellement: une puis- 
dit M. Duhamel, sont à la tête de | sance possible plutôt qu'une puise 
la caravane humaine, les Cing|sance réelle. La France. bien 

7 »& : tr ñ ; ! 1 : 

Grands est une int: oduction sc M- | qu'elle ait perdu une partie de sa 
maire qui peut intéresser et InS-} puissance et de son prestige, mé- 
truire. Ceux qui désirent avoir de | ;ite encore le nom de grande puis- 
ces pays une connaissance plus | sance faible n plus de ses 
profonde et plus étendue devront, | divisions intestines, réside prin- 
tqutefois, lire des ouvrages plus |cipalement dans fait qu'elle 
élaborés, plus nuances et ecrils | est restée une nation principales 
de première main, d'expérience | ent agricole dans un monde de 
directe. Le livre de M. Duhamel! jus en plus industrialisé: ce qui 
n'est qu'un compendium, conden-|}}j reste de puissance lui vient 
sé avec talent, de quelques-uns |; itant de son empir le deu: 
ies meilleurs ouvrages qui ont à " le 
HS ps fs y +» + 0) *|xième du monde que d'elle- 
puis quelques : SUT |! même, et aussi du prestige encore 
les nations dont dépend l'avenir | très grand dont elle jouit dans le 
de la civilisation et du monde.|;6nde de la pensée. Mais M. Du- 
À À va-t-il pas un peu loin 
| dent: ainsi la page 88 n'est qu'une |jorequ'il r6 prend le mot de Ras- 
À qe tr pote ho Ps pail: “Si la France venait à être 
ongue CANON CXMTAILE S” |retranchég de la garte, l'univers 
Nevins et 19 


n'aurait plus ni tête ni coeur’ 
| Si la France est une puissance 
| décroissante, il incentestable 
{que l'Union des Républiques s0- 
|cialistes soviétiques pèse de plus 
Len plus dans la balance du monde, 
[non seulement par son poids, 
| mais encore par l'influence qu'el- 
{le exérce sur la plus grande par- 
{tie de l'Europe orientale et de 
l'Asie, Comme le signale M. Du- 
|hamel, sa superficie excède celle 
{des Etats-Unis, du Canada, dn 
| Mexique et de l'Alaska réunis: sa 
population dépasse aujourd'hui 
195,000,000 d'habitants et elle est 
au second rang, après les Etats- 
Unis, pour les ressources minéra- 
les. L'Union soviétique constitue 
une menace pour les nations oc- 
cidentales non seulement en raie 
son de sa puissance matériele 
le — qui est inférieure à celle des 
puissances anglo-saxonnes — mais 
surtout en raison de sa politique 
impérialiste reprise par Staline, 
digne successeur de Pierre la 
Grand, et du caractère dynami- 
que de son matérialisme athée, 

Mais, il est réconfortant de le 
noter, le livre de M. Duhamel 
nous permet de constater une fois 
de plus que le Commonwealth 
des nations britanniques et les 
Etats-Unis sont encore beaucoup 
plus puissants que l'Ours sovié- 
tique. La Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis sont les deux pays les 


est 


plus industrialisés au monde; 
[leur population globale dépasse 
700,000,000 d'habitants et leurs 


ressources humaines et matériel 
les, réparties sur les cinq conti- 
nents, sont beaucoup moins vul- 
nérables que celles de l'URSS 
qui sont beaucoup plus centrali- 
sées, La tradition démocratique 
des puissances occidentales esi 
un puissant facteur moral pour 
l'humanité tout entière, ce qui 
n'est pas sans ajouter à leur puis- 
sance matérielle, Malgré la gra- 
vité des problèmes internationaux 
et la tension des esprits, il est 
donc encore légitime d'espérer en 
l'avenir de la civilisation et de 
l'humanité, Voilà la conclusion 
|qui se dégage de la lecture des 
|Cina Grands. 

| L'ouvrage de M. Duhamel est 
| toutefois limité à la présentation 
successive des principaux fac- 
teurs qui jouent dans la vie ae 
tuelle de chacune des cinq puis- 
sances. 11 laisse totalement de cô- 
té les relations qui existent entra 
elles et qui constituent un des pro- 
blèmes les plus épineux de notre 
temps: l'étude de ces relations 
serait le complément naturel des 
cing chapitres qui composent cet 
ouvrage; il est regrettable que 
l'auteur n'en ait moins esquissé 
les grandes lignes et n'ait pas mis 
en lumière les conflits qui s'élè- 
vent entre ces puissances, car il 
n'est plus possible, en cet âge ato- 
mique, de séparer par des cloisons 
étanches les nations qui compo- 
sent la communauté humaine! 
toutes sont étroitement interdé- 
pendantes et la compréhension 
| de Ja politique et de l’économie de 
chacune est indivisible de la con- 
naissance de la politique et de 
l'économie des autres. Telle est 
{la grande vérité qui surgit de l'ée 
|tude, même sommaire, des relae 
tions internationales de notre 
temps. 


| 


| 


Les Cing Grands, par Roger 
Duhamel, Montréal, Fditions Fere 
nand Pilon, 1947; 240 pages. 


ee 


, LL : LP 

Depuis de 70 ans, des milliers de 
veus dis à de fermes en racontent 
les bienfaits Voyez-donc ni vous aussi 
vous n'en tirerez pas d'excellents résul- 
late. Ca vaut la peine d'essayer! 
Notas: VYoms 
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Provencher, 


savons dans le moment 
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DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 


Commandes de la carmpanis 
remplies avec soin 


FLOWER GIFT SHOP 


185 rue Smith 
Tél 95 961 


Madame E. Lépine, prop. 


Offre spéciale 
Pour rendex-vous téléphoner à 96 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Edifice Stobert, 290 Ave Portage, Winnipeg, Men 
offre au public 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne) 


95 cents au moment où la phote 


Winnipeg 


DUFAULT SHEET METAL 


Gras), au Marlborough 

La retraite des Chevaliers com- 
mence ce soir même, 30 jan- 
vier, à la Maison des Retraites, 
rue du Collège, St-Boniface, à 
7 h. 15. Il y aura peut-être en- 
core de la place pour environ 
dix entrées, Agissez dès main- 
tenant! 

BISTOURI 


Mesdames 


et messieurs, je 


95° est prise. Pas d'chjection à ce ET vous demande pardon de vous a- 
qu'il y ait 2 personnes AND RETINNING CO. voir retenus si longtemps; ma 

Pos de reproductions occentéés Entropronsurs montre était arrêtée 
à e entente ne sers acceptée sinon celle qui es CHAUFFAGE PLOMBERIE I avait pourtant un ca- 
nprimée dans ce contrat E À 3RAVIER) lendrier dé cine : K 
SVP. apporter cette annonce . bon 5" éd : tu F PRET UR 

Hens,5142 STOKERS asslStar 
@b: res Tatlt St-Dosifscs. Man ———_—— 
Téléphones ! 
GX Ze Bureau: 202505 Résidence 204 30 | APPAREIL AUDITIF 


Diplômes du, Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Réduction de livres 


p . 


Salon mortuaire PT n'en 
H HA Jésus-Christ, x Berthe p, 
NY Desjardins -- McGee “never S100: vents 66e 
Votre M | Voyageur du Christ, por Mar Brey 
(@h 138, bivd Dollard St-Bonitace || not Prix k - « $1.50 
k > à Tél. 201 467 LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
LN f Service d'embulence runs et nuit TR 201185 k 


Très bien. Voici ce que vous obtenez lorsque 
vous achetez chez Huot: un tissu si distingue, 
si riche d'apparence que vous l'apprécierez 
hautement. Qui, c'est une belle étoffe tout- 
laine de qualité exceptionnelle, souple, unie, 
tout en etant ferme et rugueuse, à tissu gai et 
lustre. 


x 


"SILVERTONE"' 


Pas de batterie 


peut appa au- 


at ctionne- 
S'a)juste dans l'o- 
aperçu. En ar- 
à L'osts 
‘ te s 
e Si tre e est moins que 70 
sa npaciié totale on remarque 
votre surdite 


APPAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 fronco 
Ecrivez pour obtenir le féuillet 
envoyez votre commande à 
Silvertone Hearing Aid 


Station Postale “L'” (3) 
Winnipeg, Man. Canada 


ou 


Nous ayons en main de jolis tissus pour le printemps 


Joli style réniforme, dont voici les principales caractéristiques: sous-construction garantie 


par Eaton, recouvert de riche tissu velours coton et rayonne de diverses teintes; ébénisterie 


en bois dur. Prix, selon la qualité du tissu. Aubaines à 


$169-00 à 5295-00 


_ 


ER 


Section des meubles, 7ème étage. 


amiur 2‘ ‘ era 


RE nr CR RE 


4T. EATON 


Plus de 1,000 personnes à 


l'ouverture du garage Park 


Une foule que l'on estime à 
plus de 1,000 personnes a assisté 
samedi dernier à l'ouverture of- 


situé sur la rue Taché, en face 
de l'hôpital St-Boniface. 
Une température magnifique 


avait permis aux nombreux amis 
de M. Marcel Choiselat, proprié- 
taire du nouveau garage, de ve- 
nir lui offrir leurs voeux de suc- 
cès et leurs félicitations chaleu- 
reuses 


La cérémonie d'ouverture fut 
présidée par Son Honneur le mai- 


ire MacLean, de St-Boniface, qui 


prononca une brève allocution 


| pour féliciter M. Choiselat d’avoir 


d'en- 


lancé une autre entreprise 
| vergure dans la ville-cathédrale. 
Parmi les personnalités qui 
prirent part à la cérémonie d'ou- 
| verture on remarquait entre 
autres, MM. les échevins de 1; 
ville de St-Boniface, M. H. R 
Hinds, surintendant des ventes 
pour la Imperial Oùl, M. J.-O 
Pick chef des relations publi- 
ques pot la Imperial Oil, M 
l'abbé Joseph Robert, curé la 
paroisse du Précieux le 
chef de police de 1 ille et le 
|chef de police et le « 1 pom- 
piers de la ville de oniface, 
MM. J.-H. Baudry et Spence, 
M. J.-A. Bibeau, surintendant des 
travaux publics, M. D. McKill, du 
“National Cash Register M. C 
Bower, ingénieur de la section des 
ventes au détail, M. Larry Iveson 
ingenie de la section de aide 

aûx fe 

À trois heures précises uns 
voiture lu) deparlement ces Iin- 
endie € ville de St-Boniface 
” Garage Park, en son- 
rene attirant ains at- 
des citoyens sur ce qui 


d'automobile et de 


|allait s'y dérouler dans quelques 
| d'huile ultra-moderne, un service 


|instants. 
| On remarquait parmi les voi- 
à fait à la page 

Le garage Park vendra tous les 
produits de la Imperial Oil: ga- 
zoline, graisses, huiles, etc 

M. Choiselat, le propriétaire, 
n'est âgé que de 35 ans. Il est né 
à La Broquerie, le 10 juin 1913 


du nouveau Garage, les camions 
{de “Canada Packers”, Casey 
Show, Speeds Delivery, Deleuw 
Lumber, St-Boniface Hardware, 
Winnipeg Cartage, Braid Builders 
Supplies, Dawson Road Transfer, 
Cusson Lumber, Rossignôn et frè- 
res, Fontaine Electric, Drewry, 
Pélissier, Shea's et Kiewel, North- 


au Manitoba, et à. Paris, en Fran- 
Depuis quelque cinq ans M 


la été élu président de 


MONTREAL 
chaine, C.G.A 
de Ludger Di 


M. L.-Paul Du- 
L.C.M.I. président 
ichaine, de Québec, 
l'Associa- 


tion des manufacturiers de chaus- 


|sures canadiens, à la 29e réunion 


| J.-A. Boivin, 


de chargement de batterie Atlas, | 
| ficielle du Garage Park, qui est|tures stationnées sur les terrains | un équipement de graissage tout | 


Il fit ses études à La Broquerie, | 


west Laundry, La Broquerie,ce 

Transfer, St-Pierre Transfer, Ot-|Choiselat a construit un grand| 
{terburne Transfer, Beaver Bus|nombre d'édifices publics et de 
Lines, Brabant Frères, Transit |maisons à St-Boniface et à Nor- 
Taxi, Silver Line Taxi, Toupin | wood, L'automne dernier, il a a- 


| Lumber, Coutu & Co. Central|jouté une allonge à l’école de la 
Taxi et nombre d'autres 

Une foule considérable 
aux deux représentations de vues 
qui furent données dans le gara-| 


ï ee 
1r adultes 


d'entrée p 


St-Boniface sur la rue 


assista , meure à à 
(Communiqué) 


Jeanne d'Arc 


Lieux prix OUI 
et deux pour enfants furent dis-1 
|tribués par MM. M. Choiselat et ON DEMANDE 
|J.-O. Pickell. Des cadeaux sou- des planteurs de quilles 
venirs furent également donné 
à toutes les personnes qui a Garçons ou filles au-dessus 
térent à l'ouverture de 14 ans 

Le nouveau garage Park est 
l'un des plus modernes non set Heures: de midi à 5h et de 
lement de St-Boniface mais éga  É  É p.m 
lement de la ville de Winnipeg e & 
Il restera ouvert jour et nuit 2 Jours par semaine 
On au n service de lavag 


$15.50 par semaine 
garantis 
plus commission 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
peintres 


S'adresser à 


GIBSON'S SARATOGA 
BOWLING ALLEYS 


Rue Donald 


Accessoires 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


pour 


Lorsqu'un homme dépense une somme d'argent pour un complet, il a droit de savoir ce qu'il obtient pour cet argent. 


Livraison dans 3 ou 4 semaines 


A. HUO 


200, avenue Prorencher, 


Tel.: 203 795 


St-Boniface 


Quel plaisir que d'endosser ce comnlet, de cou- 
pe parfaite, aux lignes élégantes, à la façon 
huot. Remarquezx cette caractéristique: tout 
en étant chic, il peut se porter pour toute 0c- 
casion, ce qui ajoute à sa valeur. 


paroisse du Précieux Sang. Il de- | 


| 


de cette 
d'indus 


membres 
association 


annuelle des 
importante 


changement | triels, M, Duchaine succède à M. 


Pour Vos 


Troubles de pieds? : 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone: 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Bonifoce, Man, 


I} FONTAINE & COMPAGNIE 


Nous inoncer à 


notre 


sommes heureux 
om 


KR 


clientèle que nou 


nt 


mes ad aide dé 


mond St-H 


la direction de 


dio (Vente d'apr 


paratior 


isieurs 


Monsie 
années 


iap 
avai] 
éc de 
EXPER' 


mais 


d'e son t 


est licencié oles 


l'Est. C'e 
non papier 


aussi appareils sous 


les yeux a mal 


Apportez-| 


le le frança 


comme tout 


aimable 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, avenue Provencher 
Téléphone 201 425 


envoyez votre 
par camionneur 


COMPLETS FAITS 
SUR MESURE 


is + 


et plus 


